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AVERTISSEMENT. 

I FHiftoirc des Juifs a 
fait connoiftre que Jo- 
feph mérite d'eftremis 
au rang des plus excel- 
lens hiftoriens , celle 
de leur guerre contre 
les Romains qui fait la 
première & la plus grande partie de ce fé- 
cond volume , ne permet pas de douter 
qu'il ne s'y foit furpafle luy-mefme. Di- 
verfes raifons ont contribué à rendre cette, 
hiftoire un chef-d'oeuvre: La grandeur du 
fujet: Les fentimensqu'excitoit dans foii 
cœur la ruine de fa patrie : Et la parc qu'il 
avoit euë dans les plus célèbres événement 
de cette fanglante guerre.Car quel autrç fu T 
jet peut égaler celuy de ce grand fiege , qu£ 
â fait voir à toute la terre qu'une fçule jit- 
le auroit lefté Técceuil de la gloire des Ro-» 
. mains , fi Dieu pour punition de fes crimes; 
ne l'euft point accablée parles foudres dç 
fa colère ? Quels fentimens de douleuç 
peuvent ëftreplus vifs que ceux d'un juif 
& d'un Sacrificateur , qui voyoit renverfeir 

* z les 




? Avertissement. > 

les loix de fa nation dont nulle autre n'a 
jamais efté fi jaloufe, & réduire en cendre 
ce fuperbe Temple , l'objet de fa dévotion 
& de fon zele ? Et quelle plus grande part 
peut avoir un hiftorien dans fon ouvrage , 
que d'eftre obligé d'y faire entrer les prin- 
cipales a&ions defa vie , & de travailler à 
fa propre gloire en relevant fans flaterie 
celle des viétorienx , & en s'acquittaht en 
mefme temps de ce qu'il devoit à lagene- 
rofité de ces deux admirablesPrinces Vcf- 
pafien & Tite , à qui l'honneur eftoit deu 
d'avoir achevé cette grande guerre ? 

Mais comme il fe rencontre dans cette 
hiftoire tant de chofes remarquables, je 
croy que ceux qui la liront verront icy 
avec plaifirdans un abrégé plus exaâquc 
n'eft celuy de Jofeph en fa préface , ce 
qu'elle contient , pour paffer enfuite de 
cette idée générale aux particularité 2 qui 
en dépendent* Elle cft divifée en Sept li- 
vres. 

Le Premier livre ôc le Second jufqucs au 
2,8. chapitre font un abrégé de Thiftoirc 
des Juifs rapportée dans le premier volu- 
me déjà donné au public , depuis Antio- 
chus Epiphane Roy de Syrie , qui après 
avoir pillé leur Temple voulut abolir 
le ur religion, ju fques à Florus G ouverne u r 
• • de 
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AVERTISSEMENT. 

de Judée , dont l'avarice & la cruauté fu- 
rent la jpremiere caufe de cette guerre 
qu'ils foutinrent contre les Romains. Cet 
abrégé eftft agréable qu'il fembleque Jo- 
feph ait voulu montrer qu'il pouvoit comb- 
ine les exccllens peintres reprefenter avec 
tant d'art les meimes objets en des maniè- 
res différentes, que Ton ne feeuft à laquelle 
donner le prix. Car au lieu que dans le pre- 
mier volume ces hiftoiresiont interrom- 
pues par la narration des chofesarrivéesen 
mefme temps r elles font icy écrites de 
fuite f & donnent le plaifir aux kdeurs do 
voir comme dans un fcul tableau ce qu'ils 
n'avoient veu que feparément dans plu- 
(icurs. Depuis le 28. chapitre du fécond 
livre jufqaes à la fin Jofegh, rapporte ce 
qui s'éft paffé en* fuite du trouble excité 
par Florus, jufques à la défaite de l'armée 
Romaine commandée par Ceftius Gallus 
Gou veriieur de Syrie. 

Àa commencement du Troifiéme livre 
Jofepb fait voir l'étonnement que donna 
àl'Empereur Néron ce mauvais fcecés de 
fis armes qui pouvoit eftre fuivi de la rer 
volte de tout l'Orient , & dit qu'ayant jet- 
té les yeux de tous coftez il ne trouva 
e lefeul Vefpafien qui pûftfoûtenir le 
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AVERTISSEMENT. 

donna la conduite. Il rapporte enfuité de 
quelle forte ce grand Capitaine accom- 
pagné de Tite fon fils entra dans la Gali- 
lée , dont Jofeph auteur de cette Jiiftoire 
eftoit Gouverneur , .&;raflïegeadjans Jo- 
tapât r on après la plus grande reiiftance 
que 1? on fçauroit s'imaginer il. fut pris & 
mené prifonnierà Vefpalien : & comment 
Tite prit plufieurs autres places , &c fit des. 
a&ions incroyables de valeur. 
/ On voit dans le Quatrième livre Vef- 
pafien conquérir le rcûé jdç la Galilée :• La 
divifiori des Juifs commencer dàns Jprufa- 
lcm : Les fadtieux qui prenoient le nom 
de Zélateurs fe rendre maiftre* du Temple 
fous la conduite de J<ean de Gifcala, Ana- 
nus Grand Sacrificateur porter le peuple 
à les y aifiàger : Lesldutnéens venir, ileur 
fecours, exercer des cruautez horribles, ce 
après fe retirer : Vefpafien prendre diver- 
fes places de la Judée, bloquer Jerufalem 
dans la refolutipn de Taffieger, & furfeoir 
ce defTein acaufe des troûWias^rrivek-da^s 
l'Empire devant & après jktccfcortdççlEôir 
pereurs Nêrbn , Galbav & Othon : Simon 
fils de G iorar autre chef des fadieufc.eftre 
receu par le peuplcdans Jerufalem : Vitelî- 
lius qui s'eftoit emparé de TE topire après, 
fa môrt d^Oihûtt fe rèndre odieux & roé>- 

prifablè 
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prifable par fa cruauté & par fes débau- 
ches : L'armée commandée par Vefpafien 
le déclarer Empereur : Et enfin Vitellius 
eftre aflaflîné dans Rome après la défaite 
de fes troupes par Antonius Primus qui 
avoit embraffé le party de Vefpafien. 

Le Cinquième livre rapporte comment 
il fe forma dans Jerufalem une troifïéme 
fa&ion dont Eleazar fut le chef; mais que 
depuis ces trois fa&ions fe reduilïrent à 
deux comme auparavant, & de quelle forte 
elles /e faifoient la guerre. On y voit aufil 
Ja defeription de Jerufalem , des tours 
d'Hippicos , de Phazael & de Mariamne, 
de la rorterefle Antoriia , du Temple , du 
Grand Sacrificateur, & de plufieurs autres 
chofes remarquables : Le fiege de cette 
grande ville formé par Titej les incroya- 
bles travaux & les actions merveilleufcsde 
valeur qui fe firent de part & d'autre ; l'ex- 
trême famine dont la ville fut affligée, & 
les épouvantables cruautez des faétieux. 

Le Sixième livre reprefente l'horrible 
. mifere où Jerufalem (è trouva reduke : la 
continuation du fiege avec la mefme ar- 
deur qu'auparavant , & de quelle forte 
après un grand nombre de combats Tite 
ayant forcé le premier & le fécond mur de 
h ville , , prit & ruina la forterefîc Antonia 
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& attaqua le Temple-, qui fut brûlé quoy 
que ce Prince pûft faire pour l'empcfcher ; 
& comment enfin il fe rendit maiftre de 
tout le refte. 

Dans le Septième & 'dernier de ces li- 
vres on voit comment Tite fît ruiner Jeru- 
falem à la referve des tours d'Hyppicos, 
dePhazael, &deMariamne : La manière 
dont il loua & recompença.foaarmée : Les 
fpe#acles qu'il donna aux peuples . de Sy- 
rie: Les horribles perfecutions faites aux 
Juifs dans plufieurs villes : L'incroyable 
joyc avec laquelle l'Empereur Vefpafien, 
& Tite qui eftoit déclaré Ccfar furent re- 
cciis dans Rome ., & leur fuperbe trionv- 
phe: La.prife des chafteaux d'Herodion* 
de Macheron & de Maflada qui eftoient 
les feules places que les Juifs tenoient en- 
core dans la Judée ; & comment ceux qui 
defendoient cette dernière fe tuerenttous 
avec leurs femmes Scieurs enfans.. 

C'eft . en gênerai ce que contient cette 
Hiftoire de la Guerre des Juifs contre les 
Romains : & il n'y a point d'ornemens 
dont ce grand perfonnage ne l'ait enri- 
chie. Il n'a perdu aucune occafion de l'env- 
bcllir par des deferiptions admirables de 
Provinces, de lacs, de fleuves, defontai- 
nés , jçle montagnes , de diverfes raretez , & 

de 
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de battimèris xfootlà.magiiBccncc paffe- 
roUpour:uncfabie:> .fiiÊC;qu'il en rappor- 
te pouvoir eftrc révoqué en doute lors qijç 
l^on voitqit-Uine s'dltTOUYi perfcnne qui 
ait ofc le contredire f quoyque Ifexcellen-? 
ce de fonhiftoire ait excité, contre luy tan* 
de jalbuiie* <mq : / /• /jh '„ ; •],.;, . ; 

parle f der la dilicipilâne jdei Romains &ms la 
guerre , ou qu'ilreprefente^e&i^ 
des tempeftes^ik&hauJbges , une famine , 
ou un triarophe^tout y elt tellement antr 
méiqu'il s^endroaiftre de l'attcritipa dç 
deuj qufcle jSfeût v M n& csains ppint 
;d'a j oûtfercj^uej « ul , autre ; iàn* , .en t eî* cep t e r 
TacitCjii^a.plùsrexccifé daojs les harangues, 
tant elles font nabtes* fortes, perfuauves:, 
toûpursii^rifcrmées.dans leur.fujet, & pro- 
TOrrionnécsauxpeçfojaues qui parient,. & 
a celles ajcjutl^on par k, <*: 

Peut+oretrroploùèr auflî le jugement 8r\ 
labonnefajDcfercâ véritable Hiftorien dans 
le milieu quotient entre les louanges que 
méritent les Romainsd'avoir teaniâé une 
figrandeguerre,. . & celiesr qui.font deucs 
aux Juifs de^râvoir fournie, qu)oy que 
vaincus y. avec un.courageinviqcible , fans 
que faj-ecorinoiflance desiobJigation^qu^il 
aroit à Vefpafien & à Tite > ny fon 
• 4 amour. 
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amour pour fa patrie J'ayerit fait. penchefr 
contre la juftice phis. à# cofté desiunsjque 
dcsadtres? L .uk»^ ; : • c:r:: 
S Maiieé qacjetrouve en kvdbçplus efti- 
mable eft qu'il ne manque ' point en toutes 
rencontres de louer laverai;, de blafmêr le 
vice , & de faire des reflexions excellentes . 
fur l'adorable* conduite dejDieu &. fur la 
crainte que l'on doit avarçidcjfed EedoUita^ 
btes jugemeftSi^nîjlriv'j'ji ïi*up { rr. 

• On peut aflurer hardiment qù^il ne s'en 
eft jamais vëu un-plus grand etxempk*;qu£ 
celuy dé la ruin&dè cette ingrate nafiom,. 
de cette fuperbe?yiile r - jfc idfe ûîekîJfuguftc 
Tepïpte , n puis^u^ôttrt)fe^UG4|jes fijwniai'îjfas. 
fuflent lés maiftres du immdé^/& ( tpœ. ce 
fiegeait eftél'<mvrage d'un des plu&grands 
Princes qu'ils fe foietit glonfica j d'avoir 
eus pour Empereurs , Jf puiflknce de ce 
Peuple victorieux de tous TèàtwÂves >-& 
3f héroïque valeur de ^Tîteicuauroient en- 
vain formé le dbffein , foBieu ne les éuft 
choifispour eftre les cx:ecutéiïrs de fa jufti- 
<ç* Le fang de fon Fils répafedikpar leplus 
' horrible de tous les crime» a efté la feule 
véritable caufe de la ruine dè cétte.milheu- 
rcu(<<*iîle, • G'eft la main de. Diei\appefan- 
*tie;far ce mifefable Peuple qui fit que quel- 
le ttrritk <c|ue ftïft la guerre qui Katta- 
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quoit au dehors , elle eftoit encore au de- 
dans beaucoup plus affreufe par la cruauté 
de ces Juifs dénaturez , qui plus femblables 
àdes démons qu'à des hommes firent périr 
par le fer , & par l'horrible famine dont 
ils eftoient les auteurs , onze cens mille 
perfonnes , & reduifirent le refte à ne pou- 
voir efperer de falut que de leurs ennemis , 
en fejettant entre les bras des Romains. 

Des effets fi prodigieux de Ja vengeance 
de la mort d'un Dieu pourroient pafler 
pour incroyables à ceux qui n'ont pas le 
bonheur d'eftre éclairez de la lumière de 
l'Evangile, s'ils n'eftoient rapportez par 
un homme de cette mefme nation auflv 
confiderable qucl'eftoit Jofeph parfanaif- 
fance, par fa qualité de Sacrificateur , & 
par fa vertu : & il cit vifible ce me femble 
que Dieu voulant fe fervir de fon témoi- 
gnage pour autoiifer des veritez fi impor- 
tantes, il le conferva par un miracle,, lors 
qu'après la prife de Jotapat, de quarante 
qui s'eftoient retirez avec luy dans une ca- 
verne , le fort ayant efté jetté tant de fois 
pour fçavoir qui feroient ceux qui feroient 
tuez les premiers, luy & un autre feule- 
ment demeurèrent en vie. 

G'eft ce qui montre que l'on doit don- 
ner tout un autre rang à cet hiftorien qu'à 

* 6 tous 
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tous les autres, puis qu'au lieu qu'ils ne 
rapportent que des évenemens humains, 
quoy que dépendons des ordres delafoiir 
verainc. providence , il paroift que Dieu a 
jette les yeux fur luy pour le faire fervir au 
plus grand de fesdeffeins. ... 

Car il ne faut pas feulement confiderer 
la ruine des Juifs comme le plus effroya- 
ble effet qui mt jamais delà juftice de Die IL, 
& la plus terrible image , de la vengeance 
qu'il exercera au dernier jour contre les 
reprouvez. II. faut aufïi la regarder comr 
me une des plus éclatantes preuves .qu'il 
luy a plu de donner - aux hommes de la 
.divinité de fan Fils puis que ce prodir 
gicux événement avoit efté prédit par J.Er 
sii s- Christ en termes précis & in* 
telligiblcs. Il avoit dicà fes difciples en 
: * leur montrant le Temple de Jcrufalem: 

îJîr t. 4 " t0HS ces £ ran ^s baflimens / er oient tel- 
Mar'c.i'*. U ment détruits qu'il n'y demeurerait pas 
luc'ip. pierre fur pierre. Il leur avoit dit: Que 
luc.'iî? 4 lars qu'ils, verroient les armées environner 
wf. io. fa u fitlcm. 9 Us devoientfçavoir que fa dé for 

la t ion ferait proche» 

Il avoit marqué en particulier les épour* 

vantables circonftances de cette déflation: 
ftac»2i. Malheur , leuravoit-ildit, a celles qui fc- 
ï£ -13 ' tont groJfesounourricesen.ee s jours-la car 

ce 
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a pais fera accablé de maux , cr la colère 
du ciel tombera fur ce peuple. Ils pajferont 
par le fil de Tépée i . ils feront emmené^ 
4 , captifs dans toutes les nations ; Cr Jeru- 
falem fera foulée aux pieds par les Gen- 
tils. 

- Et enfin il avoit déclaré que l'effet, de 
ces prophéties eftoit preft d'arriver : Que Mwt. iu 
le temps s'approchoit que leurs maifons der * erf ' * u 
meureroient defertes, & mefme que ceux 
quieftoient.de fon temps le pourroient 
voir, fe vous dis en vérité , dit-il y .que tout Mta ** 
cela viendra fondre fur cette race qui, cftaur vef ' 
)ourd 9 huj. w 

Toutes ces chofes a voient efté prew 
dites par Je sus-Chjri s t & écrites 
par les Evangeliftes avant la révolte des 
Juifs , & lors qu'il n'y - avoit encore 
aucune apparence à un il étrange renverr 
fement. 

* 

Ainfi comme Iaprophetie eft: le. .plus 
grand des miracles & la manière la plus 
puiflante dont Dieuautorife Ta doélrine, 
cette prophétie de Jesus-Christ àlaquelr 
le nulle autre n'eft comparable >„$eu& paf- 
fer pour Je couronnement .& le comble des 
preuves qui ont rait eonnoiftre aux hom- 
mes fa million & fa naiflance divine. Car 
comme nulle autre prophétie ne fut jamais 

* 7 plus. 
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plus claire, nulle autre ne fut jamais plus 
pon&uclfcment accomplie, Jerufalcm fut 
ruinée de fond en comble par* la première 
armée qui l'aiïïegea : il ne refta pas la moin- 
dre marque de ce fuperbe Temple, l'admi- 
ration de l'univers & l'objet de la vanité 
^es Juifs; & les maux qui les ont accablez 
ont répondu precifément à cette terrible 
predidion de J e s u s-Chr i s t. 

Mais afin qu'un fi grand événement puft 
fervirauflîbien àl'inftruftion de ceux qui 
dévoient naiftre dans la fuite des temps y . 
qu'à ceux qui en furent fpeétateurs,il eftoit 
de plus neceffaire comme je l'ay dit, que 
l'htftoire en fuft écrite pâr un témoin irré- 
prochable. Il faloit pour cela que ce fuft / 
un Juif, & non un Chreftien , afin qu'on 
nelespuftfoupçonner d'avoir ajufté les e- 
venemens aux prophéties. Il faloit que ce 
fuft une perfonne de qualité , afin qu'il fuft 
informé de tout. Il faloit qu'il euft veu de 
fes propres yeux tant de chofes prodigieufes 
qu'il devoit rapporter, afin que l'on puft 
y ajouter foy. Et enfin il faloit que ce fuft 
un homme capable de répond*e-par la gran- 
deur de fon éloquence & de fon efprk à la 
grandeur d'un tel fujet. >T 

Ortantdequalitezneceflaires pour ren- 
tire cette hiftoirc accomplie en toutes ma-' 
* . . nieres 
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niercçjfc, rencontrent fi parfaiteme^ans 
Jofeg.hj qQ'ileftfiyidenvque Dieu l'ac^- 
li popçperfaadér tôijtes.l.es petfonnés rarv 

y*j i_i i_ Kl. l j ^ «tf 



fonnables 4c la vérité de ce merveilleux \ 
venemènt., • « • * 

II eft certain qu'il ne paroit pas qu'ayant 
cpntpibuç 4e la forte k rétabliflement de \ 
l'Evangile il en aitp rofité pourluyimefme, 
ny qu'il ait pris part aux; grâces qui k font 
répandues de foii temps avec tant d'abon- 
dance fur tome Ja terre. , Mais s'il y a fujet 
pn cela de plaindre fon malheur , il y a fujet 
apffi 4e bénir k|>rovîdeftjçe de £)ieu ^ qui a 
fait fervir fon aveuglément à noftre avantâr 
g£ , puis q$e ks çhofesxju'jl écrit de fana- 
tion fon t àJ'égard des incrédules incompa- 
rablement; plus fortes pour lfétabliflement 
de la Religion chreftienue , que s'il avoit 
embraflé'le^hriftianifme. Ainfi l'on peut 
dire de tey ^ particulier ce que TA poftre 
tàk de tous les juifs : Que fon infidélité a cn- 
jiçhjle monde des trefors de la foy , & que ' 
fon peu de lumicre.afervi à éclairer tous les 
peuples ; Deliflum eorumdivitU funtmun- Rom. h* 
di : j& ' dinummo eorum divitU gentium. \ wf ' Ut 
j.Le Second ouvrage, de Jofeph rapporté 
dansce&cond volume , outre fa Vie écri- 
te par luy-mefme» cft une Réponfe divi- 
fée en deux livres à ce qu'A ppion & quel- 
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AVERTISSEMENT. 

es autres avoient écrit contre fon hiûot- 
. . des Juifs y contre V antiquité de leur ra* 
ce , contre la pureté de teurs loix , & con- 
tre la conduite de Moïfe. Rien ne peut ef- 
tre plus fort que cette réponfe. Jofeph y 
prouve invinciblement l'antiquité de fa 
nation par les hiftoriens Egyptiens -, Châl- 
déens , Phénitien^ & rrtefme par les Gre*s* 
Il montre que tout<:e qu'Appion & ces 
autres auteurs on* allégué au defâvantage 
des Juifs font des fables- ridicules , auflfc 
bien que la pluralité de leurs Dieux ; & il 
relevé, d'iirie manière admirable h gran- 
deur des aâions de Moïfe , &la fàiriteté 
des loix que Dieu a données aux Juifs <p$f 
fon «ntremife. ' r ' - 

te Le Martyre des Machàbées vient en fuit 

- te. C'eft une pièce qu'Erafme fi célèbre 
parmi les fijavans^iomme un chef d'ouWe 
d'éloquence : & j'wouë que je com*- 
prens pas comment eh ayant- avec * r a ifon 
une opinion fi avantageufe, il l'aparaphtar 
fée, &nonpastraduite. Jamais copie ne 

- fut plus différente de- fon original, A peir 
ne y reconnoift-on quelques-uns de fes 
principaux traits^ & fi je ne me trompe 
-rien ne peut plus relever la réputation de 
Jofeph que . de. voir qu'un homme* fi ha- 
bile ayant, voulu embellir fon ouvrage, 

* en i 
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en a au contraire tant diminué la beau te* 
&fak connoiftre combien on doiteftimer 
Jofeph de n'écrire pas comme font preP 
que tous les Grecs d'une manière trop : 
étendue, mais d'un ftile preffé qui mon- 
tre qu'il aftè&e de ne rien dire que de 
neceffaire : Et je ne fçaurois aflez m'é~ 
tonner que l'on n'ait fait jufques icy fui 
le- Grec aucune tradu&ion de ce Mar* 
tyre foit Latine ou Françoifc, au moins qui 
foit venue à ma connoilfance. Car Gene- 
brard au Iku de traduire Jofeph n'a tra- 
duit qu'Erafme. Je me fuis donc attache 
fidellemcnt à l'origiftal Grec , fansfuivre 
eh quoy que ct fûk cette paraphrafe d'E- 
rafnic , qui invente mefme des noms qui 
ne font ny dans Jofeph ny dans la Bi- 
ble, pour les donner à la mere des Ma- 
chabecs & à fes fils. Ilfemble que Jofeph 
n'ait rapporté ce célèbre Martyre autorife 
par l'Ecriture fainte , que pour prouver 
la vérité d'un difeours qu'il fait au com- 
mencement, dont le deflTein eft démon- 
trer que la raifon eft la mailtrefle despaf- 
fions : & il luy attribue un pouvoir fur el- 
les dont il y auroit fujetde s'étonner, s'il 
cftoit étrange qu'un Juif ignoraft que 
ce pouvoir n'appartient qu'à la grâce de 
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Jésus Chris t. Il fe contente 
de dire qu'il n'entend parler que d'une 
raifon accompagnée de jufticc & de 
pieté 

. Ainfi il n'y a aucun des ouvrages de . 
Jofeph qui ne foit compris dans ces deux 
volumes que !je m'eftois engagé de tra- 
duire. Et parce que Philon, quoy 
que Juif comme luy a auflî écrit en 
Grec fur une partie des mefmes fujets, 
mais qu'il traite en Philofophe plu- 
toft qu'en hiftorien ; & qu'entre fes é- 
crits qui font tous fi eftimez , nul ne Tcft 
davantage que celuy de fon Ambaffade 
vers l'Empereur Caïus Caligula , dont 
Jofeph parlé avec éloge dans le X. Cha- 
pitre du xvi 11. livre, de fon hiftoire 
des Juifs , j'ay creu que cette pièce y 
ayant tant de rapport, on feroit bien aife 
de voir par la traduétion que j'en ay fai- 
te la différente manière d'écrire de ces 
deux grands perfonnages. Celle de Jo- 
feph eft fans doute beaucoup plus brève y 
& ne tiçnt rien du ftile Afiatique qui 
m'a fouvent obligé dédire en peu de pa- 
roles ce que Philon dit en beaucoup de 
lignes. On pourroit faire l'hiftoire de 
«t Empereur eu joignant ce que ces 

dçux. 
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deux célèbres Auteurs en ont écrit; puis 
que Philon rapporté auiïî particulière- 
ment & auffi elôquemmçnt les aétions 
ide fa vie , que Jofeph a noblement & 
excellemment écrit ce qui fe paflk dans 
la mort. ; L'une & l'autre ont efté fi 
extraordinaires qu'il eft avantageux qu'il 
en refte de telles images à. la pofterité,, 
pour animer de plus en plus les bons 
Princes à mériter, par leur vçrtu que l'on 
ait autant d'amour pour leur mémoire, que 
Jfon a d'horreur pour ceux qui fe font 
-montrez fi indignes du rang qu'ils te- 
noient dans le monde, . # 
: Parce qu'un difeours continu oblige 1 
lûnfctf Qp ^ran^e attention, à capfe qjiç l' on . 
ne fçait qurfs repofer j f$f divifé.par Cha- 
pitres ce Traité dePhUdii,.; les deuxJiyres 
dé Jofeph contre Appioa, & le Martyre 
desMachabécs , où il- n'y en avoit point. 
Et quant à l'hiftoire de la guerre des Juifs 
♦jGOfwe Xts ^qnwipsyrjc n'<ay pas ,fuivi;dans 
:kt livres &>lçs /Chapitres la divifipn de 
JBLitfin qui fe trouve dans les impteilïons 
,qui font totft emfemble grecques & la- 
tines, parce qu'elle m'a paru mauvaife: 
Mais je me fuis tenu , comme a fait Gene- 
hm&> . itfci«fiHfc, de& impreffions toutes 



AVERTISSEMENT. 

Grecques , qui eft fans doute beaucoup 
meilleure. 

Ayant fecuque plufieurs perfonnesté- 
moignoient defirer que pour rendre cet 
ouvrage complet il y euft deux Tables 
géographiques , Tune de la Tcrre-fain- 
te, & l'autre de l'Empire Romain, j'ay 
creu leur devoir donner cette fatisfaétion-: 
& M r - du Val Géographe da Roy y a tra- 
vaillé avec tant de foin & de capacité, 
qu'elles pourront non feulement faire en- 
core mieux entendre les chofes rapportées 
dans ces deux volumes; mais ferviràPiiv- 
telligence des autres hiftoires tant Eccle- 
fiaftiques que prophanes , parce qu'il y a 
joint une Table Alphabétique (i exa&e & 
fi curieufe, qu'elle y donne beaucoup de 
lumière & en éclaircit de grandes difficul- 
té*. Il ne s'eft pas mefme contenté d'y 
mettre les noms anciens, il y a mis aufli 
les modernes* 

II ne me refte rien à ajouter , finon que 
comme ces deux volumes comprennent 
toute l'ancienne Hiftoire Sainte, je fou- 
haite qu'on ne les life pas fculemept par di. 
vertiflement & par curiofité r mais que 
Tontafche d'en profiterpar les confidcra- 
tions utiles dont elles fourniffent tant de 
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matière. C'eft le deflein qui m'a fait en- 
treprendre cette Traduôion : & autre- 
ment elle m'auroit à quatre-vingt ans fait 
employer en vain beaucoup dé temps & 
prendre beaucoup de peine dans un âge au- 
quel on ne doit plus penfer qu'à fe préparer 
à la more. 

■ 
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APPROBATION 

Des Do&eurs; 

* • « * 

CE, ouvrages de Jofeph rendent 
un témoignage avantageux à la 
vérité de noftre foy. les cita- 
tions des plus anciennes hifloires des 
payens dont il nous a confervé une par- 
tie , nous apprennent qu ils ont recon- 
nu plufieurs evenemens confider allés de 
V ancien Testament : & le récit qu* 'il fait 
luy-mefme avec tant d' exactitude de la . 
ruine de Jerufalem , nous fait voir l'ac- 
compliffement d'une des plus illuftres <§* 
des plus importantes prophéties du nou- 
veau. Quoy quilnefefoitpasfoûmisà 
fes lumières , ® que/es fentimens nefe 
trouvent pas toujours conformes à la 
fainte Ecriture 9 il ne laijfe pas avec fis 
ténèbres de luy donner quelque forte d'é* 
claircijfement : de la mefme manière que 
les Juifs in f délies fervirent aux Mages 
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pour leur marquer le lieu de la naijfance 
du Fils de Dieu , quoy qiïils yfutfênt 
conduits par une lumière celefle. Pour 
répondre au mérite de ces ouvrages il/a- 
loit une traduction aujfi éloquente & 
au fi forte qi?eft celle- cy ; il n'y avoit 
perfonne plus capable de l'exprimer en 
noftre langue avec tant de grâce & de 
majeflé. C'efl le jugement que nou s en 
faifons. A Paris ce 1 9. Juin 1 668. 

A. De Brbpa Cure Mazure ancienCuré 
de S. André. de S. Paul. 

P. M a r x i N Cure 
deS.Euftache. 

T. Fortin Provifcur N.Gob iiion Cure 
du Collège de HarcourtJ de S. Laurent. 
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Charles par U Grâce de Dieu 
Roy de Caftille , Arragon> Leon^trc* 
a Otirojé * Eugène Henry 
Fricx, de pouvoir luy feul imprimer* ce 
Livre , intitulé ': Hiftoire de la Guerre 
des Juifs contre les Romains, par Fla- 
vius Jofeph. Défendant bien expref- 
fement à tons autres Imprimeurs <T Li- 
braires , \le contrefaire ou imprimer ledit 
Livre , ou ailleurs imprimé porter ou ven- 
dre en ce Pais , dans le terme de huit ans y 
fur peine de perdre le fdits Livres i O" d'en- 
courir l'amende de trente florins pour chaque 
exemplaire , comme il fe void plus ample- 
ment es lettres patentes , données a Bruxelles 
4c ij. janvier. 167 *>• * ' 

Signé. 
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LA VIE DE JOSEPH 

ECRITE 

PAR. LUY-MESME. 

COmme je tire mon origine par une longue 
fuite d'ayeulx de la race lacerdotale , jepour- 
rois me vanter de la noblcfle de ma naiflance, 
puifque chaque nation établiflant la grandeur d'une 
, maifon fur certaines marques d'honneur qui rac- 
compagnent, c'en eft parmy nous une des plus figna- 
lées que d'avoir l'adminiftration des choies faintes. 
Maisjencfuispasfculemeritdefcendudc la race des 
Sacrificateurs, je le fuis auflî de la première des vingt, 
quatre lignées qui 1 a compofent, &c dont la dignité 
cfteminente par delTus les autres. A quoy je puisa- 
joûterqueducoftédema mere je compte des Rois 
entre mes anceftres. Car la branche des Afinonéens 
dont elle eft defeenduë, apofledé tout enfembk du- 
rant un long-temps parmy les Hébreux le royaume 
SclafouveraineSacrificature.'' Voicy quelle aeftéla 
fuite des derniers de mes predecefîêurs. Simon-fur- 
nommé Pfcllus grand-perede mon bifayeul vivoit 
du temps qu^Hircan premier de ce nom fils de Simon 
grand Sacrificateur exerçoit la fouverainc Sacrifica- 
ture. Ce Pfellus eut neuf tirs , dont Pun nommé Mat- 
thias 8c furnommé Aphlias époufa en la première 
annéedu règne cTHircan la fille de Jonathas grand 
Sacrificateur ; & en eut Matthias furnommé Curus , 
Guerre Tome I. A qui 
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7t LA VIE DE JOSEPH 

qui en la neuvième année du règne d' Alexandre eut 
un fils nommé Jofeph , qui en la dixième année du 
règne d'Archelaus eut un fils nommé Matthias , dè 
qui j'ay tiré ma naiflance en la première année du 
règne de l'Empereur Caïus Ceiar. Quant à mov 
j'ay trois fils , dont le premier nomme Hircan eft 
nayenla cinquième année du règne de Vefpafien. 
Le fécond nommé Juftc en la feptiéme année , ôc 
le troifiéme nommé Agrippa en la neuvième an- 
née du règne de ce mefme Empereur. Voilà quel- 
le eft ma race ainfi qu'elle fe trouve écrite dans 
les régi (1res publics , de que j'ay creu devoir rappor- 
ter icy afin de confondre les calomnies de mes enne- 
mis. 

Monperenefutpas feulement connu dans toute 
la ville de Jerufalem par la noblefie de fon extra- 
ction: il le fut encore davantage par fa vertu ôc par 
fon amour pour la jufticc qui rendirent fon nom cé- 
lèbre- Je fus. élevé dés mon enfance dans l'étude des 
lettres avec un de mes frères tant de pere que de mè- 
re, qui portoit comme luy le nom de Matthias : & 
Dieu m^ayant donné beaucoup de mémoire Scaflcz 
de jugement, j'y fis un fi grand progrés , que n'a- 
yant encore que quatorze ans les Sacrificateurs Se 
les principaux de Jerufalem daignoient bien me 
faire l'honneur de me demander mes fentimens fur 
ce qui regardoit l'intelligence de nos loix. Lorsque 
j'eus treize ans je defiray d'apprendre les diverfes 
opinions des Pharifiens, desSaducéens, &dcsEf- 
feniens, qui fbnttioisfeôesparmy nous, afin que 
les connoiflànt toutes je pûlïèm'attacher à celle qui 
me paroiftroit la meilleure. Aipfi. je m'inftruifis de 
toutes , ôc en fis l'épreuve avec beaucoup de travail 
ôc d'aufteritez.; Mais cetw expérience ne me fatisfit 
pas encore : ôc fur ce que j'appris qu'un nommé 
Bane vivoit fi aufterement dans le defert qu'il n*a- 
voit pour veftemejat que les écorecs des arbres , pour 

nour^ 
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nourriture que ce que la terre produit d'elle-mefine , 
& que pour fe confcrver chafte il fe baignoit plu- 
fieurs fois le jour & la nuift dans de l'eau froide , je 
refolus de l'imiter. Apres avoir pafle trois années* 
' avecluy jeretournayàrâgede dix-neuf ans à Jcra- 
falem. Je commençay alors à m'engager dans les 
exercices de la vie civile, & embraflày la fèfte des 
Pharifiens, jjui approche plus qu'aucune autre de 
celle des Stoïques entre les Grecs. 

A l'âge de vingt-fix ans je fis un voyage à Rome , 
dont voicy la caufir. Félix Gouverneur de Judée 
ayant envoyé pour un fort léger fujet des Sacrifica- 
teurs tres-gens de bien & mes amis particuliers fc 
juftifier devant l'Empereur > je defiray avec d'autant 
plus d'ardeur de les aflifter que j'appris que leur mau- 
v aife fortune n'avoit rien diminue de leur pieté , ôc 
qu'ils fecontentoient de vivre avec des noix ôc des 
figues. Ainfi je nVembarquay , ôc courus la plus 
grande fortune que l'on puiliè jamais courir. Car le 
vaiflTeau dans lequel nous eftions fîx cens perfonnes , 
fit naufrage fur la mer Adriatique. Mais après avoir 
nagé toute la nuift , Dieu permit qu'au point du jour 
nous rencontrâmes un navire de Cyrene qui receut 
quatre-vingts de ceux d'entre nous qui avoient pu 
nager fi long-temps , le refte eftant péri dans la mer. 
Ainfi nous arrivâmes à Dileârche que les Italiens 
nomment Puteoles, où je fis connoiflànce avec un puzzol*» 
Comédien Juif nommé Alitur que l'Empereur Né- 
ron aimoit fort. Cet homme me donna accès au- , 

1>résderimperatricePoppea, & j'obtins fans peine 
'abfolution & la liberté de ces Sacrificateurs par le ' 
moyen de cette Princeflè quimefitauffi de grands 
prefcns,avec lefquels je m'en retournay en mon pays. 
Je trouvay que des efprits portez à la nouveauté 
commençaient à yjetter les fondemens d'une révol- 
te contre les Romains. Je tafchay à ramener ces fedi- 
ticux , & leur reprefentay entreautres chofes com- 

A z bien 
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bien de 11 puiffnns ennemis leur dévoient eftre redou- 
tables, tnnr acnufe de leur feienec dans la guerre, 
que de leur grande profpcrité ; & qu'ils ne dévoient 
pas expofer témérairement à un fi extrême péril 
leurs femmes , leurs enfans , ôc leur patrie. Comme 
je prevoyois que cette guerre ne pouvoir, eftre que 
malheureufe , il n'y eut point de raifons dont je ne 
me fervifle pour les détourner de l'entreprend re. 
Mais tous mes efforts furent inutiles , 6c il me fut 
impofilblc de les guérir de cette manie. Ainfi crai- 
gnant que ces factieux qui avoient deja occupé la 
fbrtcrelle Antonia, ne me foupçonnafîènt de tavo- 
rifer le partydes Romains ôc qu'ils ne me fiffent 
mourir , je me retiray dans le fan&uaire , d'où après 
lamortdeManahem & des principaux auteurs delà 
révolte je forris pour me joindre aux Sacrificateurs 
5: aux principaux des Pharifiens. Je les trouvay fort 
effrayez de voir que le peuple avoit pris les armes, 
5c fort irrefolus fur le confeil qu'ils dévoient pren- 
dre, tant ils voyoient de péril à s'oppofèr à la fureur 
decesfeditieux. Nous feignîmes de concert d'entrer 
dans leur fentiment, 6c leur confeillâmes de laiiTer 
éloigner les troupes Romaines , dans l'efperance que 
nous avions que Geflius viendrait cependant avec 
de grandes forces 5c appaiferoit ce tumulte. Il vint 
en effet: mais après avoir perdu plufieurs des fiens 
dans un combat il fut contraint de fe retirer. Cet 
avantage que ces factieux remportèrent fur luy couf- 
ta cher à noftrc nation , parce que leur ayant élevé 
le cœur ilsfe flaterent de pouvoir toujours demeurer 
victorieux. 

En ce mefmc temps les habitans des villes de Syrie 
voifines de la Judée tuèrent les Juifs qui demeu- 
roientparmy eux, quoy qu'ils n'euflent pas feule- 
ment eu la penfec de fe révolter contre les Romains j 
de par une cruauté plus que barbare n'épargnèrent 
pasmefmc leurs femmes ôc leurs enfans. Ceux de 

Sri- 



Digitized by G 



— * 



ECRITE PAR LU Y-MESME. 5 

Scithopolis furpaflerent encore les autres en impie- 
té. Car les Juifs leur venant faire la guerre ils con- 
traignirent ceux de la mefme nation qui demeu- 
roiént parmy eux de prendre les armes contre leurs 
frères 5 ce que nos loix défendent expreffément $ &t 
après avoir vaincu avec kuraffiftanec,' ils oublie- Vi- 
rent par une déreftable perfidie l'obligation qu'ils 
leur avoient 6c la foy qu'ils leur avoient donnée , & 
les tuèrent tous fans pardonner à un feul. Les Juifs 
qui demeuroient à Damas ne furent pas traitez plus 
humainement. Mais comme j'ay de'ja rapporte ces 
chofes dans mon hiftoire de la guerre des Juifs il me 
fuffit d'en dire ce mot en paiïànt, afinquelele&eur 
fçache que ce n'a pas efté volontairement , mais par 
contrainte, quenoftre nation s'éft trouvé engagée 
dans la guerre contre les Romains. 

Apres la défaite de Gcflius les principaux de Jc- 
rufalem qui eftoient defarmez & voy oient les fedi- 
tieux armez, appréhendèrent avec fu jet de tomber 
ïbus leur puifîànce 3 & fçachant cjue la Galilée ne 
s'eftoit point encore toute foûlevee contre les Ro* 
mains , mais qu'une partie cftoit demeurée dans fon 
devoir, ils m'y envoyèrent avec deux autres Sacrifi- 
cateurs Joafar Ôc Judas, pour perfuader aux mu- 
tins de quitter les armés, & de les remettre entre les 
mains des principaux de la nation , avec aflïirancc de 
lés leur conferver : mais qu'avant que de s'en fervir 
il'faudroit Ravoir qu'elle feroit l'intention des Ro- 
mains. 

Eftant parti avec ces inftruftions je trouvay en ar- 
rivant en Galilée que ceux de Sephoris eftoient prefts 
d'en venir aux mains avec les Galiléens, qui mena- 
çoient de ravager leur pais acaufe de l'afTeârion que 
ces premiers confervoient pour le peuple Romain, 
& de la fidélité qu'ils gardoient pour Senius Gallus 
Gouverneur de Syrie. Je delivray lesSephoritains 
àc cette crainte, & appaifay les Galiléens en leur 
- A3 per- 
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permettant d'envoyer toutes les fois qu'ils vou- 
draient à Dora de Phenicie vers les oftages qu'ils 
avoient donnez à Geflius. 

Quant aux habitans de Tyberîade je trouvay 
u'ils avoient déjà pris les armes.. Et voicy quelle en 
ut la caufe. Il y avok dans cette ville trois f actions y 
dont la première eftoit compofée des perfonnesde 
condition , 6c Julius Capella en eftoit le chef. Hero- 
defitsdeMiar, HerodefilsdeGamal , 6c Compfus 
fils de Compfus s'eft oient joints à luy : car quant à 
Crifpe frère de Compfus qu'Agrippa le Grand avoit 
des long-temps établi Gouverneur de la ville, il de- 
meuroit alors en des terres qu'il avoit au delà du 
Jourdain. Tous ces autresdont je viensde parler ef- 
toient d'avisde demeurer fidèles au peuple Romain 
Se à leur Roy; 6c Çiftus eftoit le feul de la nobleue 
qui pour plaire à Jufte fon fils n'eftoit pas de ce fenti- 
menr. La féconde faciion eftoit compofée du menu 
peuple, qui vouloitquel'onfiftla guerre. Et Jufte 
fils de Piftus eftoit chef de la troifiéme faction. Il fei- 
gnoit de douter s'il faloit prendre les armes: mais il 
cabaloit fecretement pour exciter le trouble dans 
l'efperance de trouver fa grandeur 6c fon élévation 
dans le changement. Pour parvenir à fon deflan il 
reprefenta au peuple, que leur ville avoit toujours 
tenu un despremiers rangs entre celles de la Galilée , 
Se qu'elle en avoit mefme efté la capitale durant le 
règne d*Herode qui l'avoit fondée, 6c qui luy avoit 
afîujetti celle de Sephoris : Qu'ils avoient confervé. 
cette prééminence , mefme fous le règne du Roy A- 
grippalepcre, jufqu'àce que Félix euft efté établi 
Gouverneur de la Judée , 6c ne Tavoient perdue que 
depuis que Néron les avoit donnez au jeune Agrip- 
pa. Maisque Sephoris après avoir receu le joug des 
Uomains avoit efté élevée par deflus toutes lesautres 
villesde la Galilée , ôc que ce changement leur avoit 
faitperdrelçtrefordeschartres 6c la recette des de- 
niers 
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riîersdu Roy. Jufte ayant par de femblables difeours 
irrité le Peuple contre le Roy & excité dans leur ef- 
prit le defir de fe révolter , il ajouta , que le temps efc 
toit venu de fe joindre aux autres villes de Galilée, & 
de prendre les armes pour recouvrer les avantages 
qu'on leur a voit fi injuftement ravis : En quoy ils fc- 
roient fécondez de toute la Province par la haine que 
Pon portoit aux Sephoritains acaufè de leur liaifon fi 
étroite avec l'Empire Romain. Cés raifons de Juftc 
perfuaderent le Peuple : car comme il étoit fort élo- 
quent , la grâce avec laquelle il parloit l'emporta fur 
des avis beaucoup plus fages & plûs falutaires. Il a- 
vôit mefme alfez de connoiflànce de la langue Grec- 
que pour avoir ofé entreprendre d'écrire Phiftoirc 
de ce qui fe paffa alors , afin d'en jdégûifer la vérité. 
Mais jeferay voir pluspiàrticulicsementdansia fuite 
quelle a efté fa malice ; & comme il rie s'en eft gue- 
res falu que luy & fon frère n'àycntcaufé l'entière 
ruine de leur païs. Jufte les ayant donc peffuadez & 
contraint quelques-uns de ceux qui eftôien t d'un au» 
tre f fèntiment à prendre les armes , il fe mit en cam- •* 
pagne ôc brûla quelques villages des Ipiniens 5c des 
Gadaréens qui font furlesTrontieresde Tyberiade Ôc 
'de Scythopolis. 

Pendant que les chofes eftolent en l'eftat dtfe je 
•viens de dire, Voicy ce qui fe paflbit en Gifcnala. 
Jean fils de Levi , qui voyoit que quelques-uns de fes 
concitoyens cftoient refolus de fecoiier le joug des 
Romains , employa toute fon adreffe pour les rete- 
nir dans Pobeïflance. Mais il y travailla inutilement* 
£c les Gadareniens, les Gabaraniens&lesTyriens 
qui font proches de Gifchala s'eftant joints enfemble 
attaquèrent la place , la prirent dé force , Ôc la ruinè- 
rent entièrement. Jean irrité de cette aftion rafiem- 
bla tout ce qu'il pût de troupes , marcha contre eux ; 
les défit, rebaftit la viBc, Scia fit environner de 
murailles. 

A. * 3'*y 
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J'ay à dire maintenant de quelle forte ceux de Ga- 
mnla demeurèrent fidèles aux Romains.Philippcs fils 
de Jacim Lieutenant du Roy Agrippa s'eftoit contre 
toute forte d'efperance échapé du palais royal de Je- 
rufalem lors qu'il eftoit aflïegé: mais il tomba dans 
un autre péril : car il couroit fortune d'eftre tué par 
Manahem ôc les feditieux qu'il commandoit, fi quel- 
ques Babyloniens de fes parens qui eftoient alors à 
Jcrufalem, ne Teuflent fauve. Il fedéguifa quelques 
jours après ôc s'enfuit dans un village qui eftoit à luy 
proche du château de Gamala , où il aflemblaunal- 
fcz bon nombre de fes fujcts. Dieu permit qu'il fut ar- 
refté par une fièvre , fans laquelle il eftoit perdu. Car 
cet accident l'ayant empefché de continuer fon voya- 
ge il écrivit par un de fes affranchis au Roy Agrippa 
ôc à la Reine Bérénice $ ôc pour leur faire tenir les 
lettres il les adrefla à Varus , a qui ce Prince ôc cette 
Princeffè avoient laifle la garde de leur palais lors 
qu'ils eftoient allezau devant de Gcffius. Varus fut 
fort fafché d'apprendre que Philippes eftoit échapé , 
parce qu'il eut peur de diminuer de crédit dans l'ef- 
pritduRoy ôcdela Reine, ôc qu'ils n'eufïènt plus 
befoin de luy lorsque Philippes feroit auprès d'eux/ 
Ainfiil fit croire au Peuple que cet AfFranchy eftoit 
untraiftrcquileurapportoitde fauffes lettres, parce 
qu'il eftoit certain que Philippes eftoit à Jeruialem f 
avec les Juifs qui s'eftoient révoltez contre les Ro- 
mains: ôc par cet artifice fit mourir cet homme. Lors 
qticPhilippes vit que fon afFranchy ne revenoit point* 
ne fçachant à quoy attribuer ce retardement il en en- 
voya un autre avec de nouvellcslettres:ôc V arus em- 
ploya pour le perdre les mcfmes calomnies dont il a- 
voit ufc contre le premier. Les Syriens qui demeu> 
roient en Cefarée luy avoient enflé le cœur , ôc fait 
concevoir de tres-grandes cfperanccs , en luy difant 
que les Romains feroient mourir Agrippa acaufe de 
la rébellion des Juifs, ôc qu'il pourroitr-egner en fa 
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place parce qu'il eftoit de race royale, 6&defcendu de 
Sohcmc Roy du Liban. Cefutce qui r'empefcha de 
faire rendre au Roy les lettres dé Philippes , 6c ce qui 
l'obligea de fermer tous les partages afin d'ôfter à ce 
Prince la connoiflance de ce qui fe pafloit. Il fît enfui- 
te mourir plufieurs Juifs pour fatisfaire les Syriens de 
Cefarce,6c reiolut d'attaquer avec l'aide desTracho- 
nitesejui eftoient en Bethanie, les Juifs que Ton norri- 
moit Babyloniens 6c qui demeuroient à Ecbatane. 
Pour venir à bout de ce deflein il commanda à douze 
des principaux d'entre les Juifs de Cefarée d'aller di- 
re de fa part à ceux d'Ecbatane qu'on l'a voit averti 
qu'ils eftoient fur le point de fe foûlever contre le 
Roy:, mais qu'il n'avoir pas voulu ajouter foy à cet 
avis 5 & qu'ainfi il les envoyoit vers eux pour les por- 
ter à cjuitter les armes, afin de témoigner par cette 
obeïflàncequ'ilavoiteuraifondene point croire ce 
qu'on luy avoit dit à leur préjudice. A quoy il ajouta, 
que pour faire encore mieux connoiftre leur inno- 
cence il feroit necefiaire qu'ils luy envoyaient fbi- 
xanre 6c dix des plus confîderabl es d'entre eux. Ces 
douzedëputez eftant arrivez à Ecbatane trouvèrent 
que ceux de leur nation ne penfoient à rien moins 
qu'à fe révolter , 6c leur peifuadcrent d'envoyer à 
Varus les fôixantc 6c dix-hommes qu'il demandoir. 
Lorsque ces députez furent tous enfemble prés de 
Cefàrée, Varus qui s'eftoit avancé fur leur chemin a r 
vec les troupes du Roy les fit charger , 6c de ce grand 
nombre il ne s'en fauva qu'un feul. Varus marcha en 
fuite vers Ecbatane. Mais celuy qui s'eftoit échapé le 
prévint , 6c donna avis aux habitans de cette horrible 

f)erfidie. lis prirent les armes, fe retirèrent avec leurs 
èmmes 6c leurs enfans dans le château de Gamala,6c 
abandonnèrent leurs villages avec tous les biens 6c 
tous les beftiaux qu'ils y avoient en abondance. Phi- 
lippesayant appris cette nouvelle fe rendit auflî-toft a 
Gamala.Le Peuple ravi de fa venue le pria de vouloir 
cftre leur chef 6c de les conduire contre Varus 6c les 

A 5 Sy- 
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Syriens de Cefarée : car le bruit s*eftoit répandit 
qu'ils avoient tué le Roy. Philippes pour reprimer 
leur impetuofité leur reprefenta les bienfaits dont ils 
eftoient redevables à ce Prince, leur fit connoiftre 
pardepuhTantes raifons que les forces de l'Empire 
Romain eftoient fi redoutables qu'ils ne pouvoient 
entreprendre de luy faire la guerre fanss'éxpoferà 
un péril évident ; & enfin il leur perfuada de fuivre le 
conleil qu'il leur donnoit. Cependant le Roy Agrip- 
pa ayant appris que Varus vouloit faire tuer en un 
mefme jour tous les Juifs de Cefarée qui eftoient en 
fort grand nombre , fans épargner mefme leurs fem- 
mes ôc leurs enfans , envoya Equus Modius pour luy 
fucceder , comme on l*a pu voir ailleurs : Et Philip- 
pes retint dans Tobeiflance des Romains Gamala Se 
k pais d'alentour. 

Lors que je fus arrivé en Galilée j'appris tout ce 
que je viens de dire , & j'écrivis au Conieil de Jcru* 
falcm pour fçavoir ce qu'il vouloit que je fiflè. Il me 
manda de demeurer pour prendre foin de la provins 
ce , ôc de retenir avec moy mes Collègues s'ils le vou- 
Ibicnt bien. Mais après qu'ils eurent ramaffë beau- 
coup d'argent qui leur eftoit deu pour les décimes* 
ils aimèrent mieux s'en retourner, & m'accordèrent 
de différer feulement un peu de temps pour donner 
ordre à toutes chofes. Nous partîmes ciônc tous en- 
femblë dé Sephoris pour aller à un bourg nommé 
Bethmaiis éloigné de quatre ftades de Tyberiade. 
Delà j*envoyay vers le Sénat de cette ville & vers lc$- 
plus apparens d'entre le peuple pour les prier de m*y 
venir trouver. Ils y vinrent,& Jufte avec eux. Je leur 
dis que j'avoisefte député de la ville de Jerufalem a- 
yec mes Collègues pour leur reprefënter , qu'il falort 
démolir le palais fi ibmptueux que le Tetrarque He- 
rode avoit tait bâtir , 5c où it avoit fait peindre divers 
animaux contre Iesdcfences exprelTes de nos lôix; 
qu'ainfi je les priois de nous permettre d'y travailler 

proru^ 
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promtemcnt* Capella & ceux de fonparty ne pou- 
vant fe refoudre à la ruine d'un fi bel ouvrage contef- 
terent fort long-temps. Mais enfin nous les port ai- 
mes à y confentir - y & tandis que nous agitions cette 
affaire Jefùs fils de Saphias, fuivi de quelques batte- 
liers, & de quelques autres Galilécns de fa faction, 
mit le feu au palais , dansl'efperance de s'y enrichir , 
parce qu'ils y voy.oient des couvertures dorées ; & ils 
y pillèrent plufieurs chofès contre noftre gré. Après 
cette conférence que j'eus avec Càpellà nous nous re- 
tirâTnesen la haute Galilée. Cependant ceux de la 
faftiôn de Jefus tuèrent tous les Grecs qui demeu- 
f oient dansTybcriadc , & tous ceux qui avoient cfte" 
leurs ennemis avant la guerre. Cette nouvelle me fâ- 
chaforr. J'allay auflï-toft àTyberiade, où jefistout 
ce qui me fut poflible pour recouvrer une partie de 
ce qui avoit efté pillé au Roy,comme des chandeliers 
à la Corinthienne, de riches tables , & quantité d'ar- 
gent non monnoyé , dans ledefleinde le confèrver 
pour ce Prince , & mis toutes ces «Jtofes entre les 
mains des principaux du Sénat & de Capella fils 
d'Antillus, avec ordre de ne le rendre qu'à moy-mef- 
me. J'allay de là avec mes Collègues à Gifchala pour 
fonder ce que Jean avoir dans refprit, £c jen'euspas 
peine à connoiftre qu'il a(piroit à la tyrannie. Car il 
me pria de trouver bon qu'il fefervift du blé qui ap- 
partenoità l'Empereur & qui eftoit en referve dans 
les villages de la haute Galilée , afin d'en employer le 
prix à faire baftir des murailles. Mais comme je m'ap- 
perecus de fon deflein je le refufay , & refolus de gar- 
der ce blé où pour les Romains, ou pour les befoins de 
la Province, en vertu du pouvoir que la ville de Jeru- 
falcrri m'avoit donné. 1 Lors cju'il vit qu'il ne pouvoir 
rien obtenir de moy il s'adrena à mes Collègues ; Se 
parce qu'ils aimoientfort les prefensek qu'ils ne pre- 
voy oient pas les fuites , ils luy accordèrent fa deman- 
de , quelque oppofition que j*y pûflè ftire , me tro\*-* 
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vant fcul contre deux. Il ufa encore d'un autre artifi- 
ce. Il dit que les Juifs qui eftoient à Cefarée de Philip - 
pesfenlaignoient de manquer d'huile vierge acaufe 
des defences que le Roy leur avoit faites de fortir de la 
ville pour en achcter,& qu'ils s'eftoient adreifez à luv 
pour en avoir,parce qu'ils ne pou voient fè refoudre a 
fe fervir de l'huile des Grecs contre le coutume de 
noftre nation.Cen'eftoit pas néanmoins le zelede la - 
religion , mais le defir d'un gain fordide qui le faifoit 
parîer de la forte $ pauce qu'il feavoit qu'a u lieu que 
deux feptiers de cette huile fe vendoient une diagme 
à Cefarée , les quatre-vingts feptiers ne valoient que 
quatre dragmes à Gifchala. Ainfi il fit porter à Cefa- 
rée toute l'huile qui eftoit dans cette ville , & fit 
croire fauflèment que c'eftoit avec ma permUTîon : 
maisjen'ofay m'y oppofer de crainte que le Peuple 
ne me lapidaft : ôc par cette fourberie il amaflà beaitr 
coup d'argent. 

Je renvoyay enfuite mes Col lègues à Jcrufalchi,& 
m'appliquay tout entier à faire provifîon d'armes, 5c 
à fortifier les places.Cependant je fis venir les plus dé- 
terminez de ces libertins qui ne vi voient que de bri- 
gandages-, & n'ayant pu les faire refoudreà quitter les 
armes feperfuaday au Peuple de leur payer une con- 
tribution-, ce qu'il fit comme plus avantageux que de 
fouffrir les ravages qu'ils faifoient à la campagne 
Ainfi je les renvoyay après les avoir obligez par fer-* 
ment de ne point venir dans le pais fi on ne les man- 
doit,ou fi on ne manquoit à les payera & leur défendis 
de courir ny fur les terres des Romains ny fur celles de 
leurs voifins. Or comme je n'avois rien plus à coeur, 
qitedc maintenir en paix la Galilée, je fis amitié avec 
loixante & dix des principaux du pais, afin qu'ils me 
fufTent comme autant d'oftagesrckce deflein me reuf- 
fit. Car je gagnay leur affection en prenant leuravis 
& leur confeil en phiiîeur s cho fes $ & furtout en ne 
faifant rien contre la juftice,£c en ne me laifTantpoint, 
corrompre par des prefens. 
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r J'eftois alors âgé de trente ans. Et bien qu'il fok 
difficile, avec cjuelcme modération ôc quelque pru- 
dence qu'on fe conduife, d'éviter les calomnies de 
fes envieux , lors principalement que l'on eft élevé 
en autorité , perfonne néanmoins n'a ofé dire que 
j'aye jamais reccu aucuns dons, oufouffert qu'on 
ait fait violence à aucune femme. Auffi n'avois-je 
pasbefoindeces prefens; & j'eftois fi éloigné d'en 
prendre , que je negligeoîs mefme de recevoir les 
décimes qui m'eft oient deues en qualité dé Sacrifi- 
cateur. Je pris feulement après les avantages que je 
remportay fur les Syriens, quelque partie de leurs 
dépouilles que j'envoyay à mesparensà Jerufalem. 
Car je vainquis deux fois les Sephoritains, quatre 
fois ceux de Ty beriade ; une fois les Gadaricns , ôt 
pris Jean prifonnier qui m'a voit fi fôuvent dreffé 
desembukhes. Au milieu de tant d'heureux fuccés 
je ne voulus jamais me venger ny deluynydetous 
les autres : ôc comme Ifceu a les yeux ouverts fur les 
bonnes actions des hommes, j'attribue à cette raifon 
la grâce qu'il m^a faite de me délivrer de tant de pé- 
rils dont je parleray dans la fuite de cette hiftoire. 

Tout le peuple de la Galilée avoît une telle affe- 
ction ôc une telle fidélité pour moy, que voyant 
leurs villes prifes de force ôc leurs femmes ôc leurs 
enfans emmenez cfclaves, îls eftoient moinSïou- 
chez de tant de malheurs que du foindemtf cifjiftr- 
v-ation.Cette eftime ôc cette paffion fi générale m'a;- 
tirèrent encore davantage l'envie de Jean. Il m'é- 
crivit pour me prier de luy permettre d'aller à Tybc- 
riade prendre des eaux chaudes dont il avoit befoin 
pour fa famé : ôc comme je ne croyois pas qu'il euft 
aucun mauvais deflèin , non feulement je le luy per- 
mis, mais jemandayauxMagiftratsque j'avoiséta- 
hlis de luy faire préparer un logis ôc à ceux de fa fuite* 
ôc de leur faire fournir en abondance tout ce qui leur 
feroit neceflaire.. J'eftois alors à Cana qui eft unvil^ 
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laçe de Galilée 5 ôc Jean ne fut pas pluftoft arrivé à 
Tyberiade qu'il s'efforça de perfuader aux habitans 
de me manquer de Hdelité , & de fe feparer de moy 
pour embraflcr fon party. Plufieurs d'entre eux j 
eftoicnt portez à defirer le changement ôc le trou- 
ble* écoutèrent avec joye cette propofition , 6c prin- 
cipalement Jitfte ôc Pifti# fon pere: maïs je rendis 
. . — ^L^t^^ n Cftr s y a que j» avois 

tx?çux de Tyberiade en- 
voya crî grande diligence m'avertirdeeequi fe paf- 
fok > ôc me prefla de me hafter fi je ne vbùlois par 
mon retardement Uiffer tomber cette ville fous la 
puiffance d'un autre. Je pris auflï-toft deux cens 
hommes , marchay toute la nuift , 6c envoyay aver- 
tir ceux de Tyberiade de ma venue. .Varrivay au 
point du jour proche de la ville 2 les habitans vinrent 
au devant de moy,. 5c Jean avcceux. llmefaliia 
avec un vifage étonné 5 ôc craignant que je ne le fifîè 
mourir fi je découvrois fa .perfidie il fe retira à fon 
logis. Quand je fus dans la place où fefont les exer- 
cices je ne retins auprès de moy qu'un des miens Ôc 
dix hommes armez. Là je montay fur un lieu élevé 
ôc reprefentay au Peuple combien il leur importoit 
de demeurer fidèles -, puis qu'autrement je ne pour- 
rois plus me fier en eux , ôc qu'ils fe repentiroienc 
un îqup d'avoir manqué à leur devoir. Comme je 
lei|r ( pfcrk>is de la forte un de mes amis me dit de def- 
cendre, puis que ce n'eftoit pas alors le temçs de 
penfer à gagner l'affection des habitans , mais a me 
fauver de leurs mains, parce que Jean ayant feeu 
que j'eftois prefque feul avoit choifi entre les mille 
hommes qu'il commandoit ceux dont il s'afTuroit 
le plus, ôcles envoyoit pour me tuer. En effet ces 
meurtriers eftoient tout proches ôc euffent exécuté 
leur mauvais deficinfi je ne fuflè promtement def- 
cendu avec l'aide d'un de mes gardes nommé Jacob 
&d'ua habitant de Tyberiade nommé Herode qui 
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me tendit la main Ôc m'accompagna jufques au lac. 
J'y trouvay heureufement un batteau quimecon- 
duifit àTarichce, ôc trompay ainfi l'efperance de 
mes ennemis. Les habitans de cette ville eurent hor- 
reur de la trahifon de ceux de Tybcriade : ils prircat 
auflï-toft les armes , me preflèrent de les mener 
contre eux pour tirer vengeance d'une telle perfidie , . 
envoyèrent dans toute la Galilée donner avis de-ce - 
qui s'eftoit pafTé , ôc convièrent tout le monde à 
fe venir joindre à eux & marcher fous ma conduite.. 
Ces peuples fe rendirent en grand nombre auprès 
de moy, ôc tous enfemble me conjurèrent d'àllcr 
attaquer Tyberiade, de la ruiner xle fond en com- 
ble , ôc de faire vendre à l'encan tous les hommes . 
les femmes, ôc les enfàns : ceux de mes amis qui« 
eftoient échapez du mefme péril me confeilloicn|: 
la mefme chofè. Mais l'àpprehcnfion d'allumer une - 
guerre civile m'empefcha de my refoudre. Je crus 
qu'il valoit mieux accommoder cette affaire , ôc 
leur reprefentay le mal qu'ils fefèroient à cux-mcf~ 
mes , fi lors que les Romains viendroient ils les 
trouvoient divifez jufques à s'entretuer les uns les 
autres, l'àppaifay ainfi leur colère :Ôc Jean voyant 

Ïue fa tryahifon luy avoitfimal reûffi fbrtit tout cf- 
ayéde Tyberiade avec ce qu'il avoir de gens pour 
fe retirer a Gifchala. Il m'écrivit qu'il n'avoit eu 
nulle part a ce qui eftoit arrivé , ôc em'ployoit des 
fermens ôc des execrationsétranges pour m'obliger 
d'ajouter foy à fes paroles. Cependant un grand 
nombre de Galilécns vinrent en armes me trouver : 
Ôc comme ils fçavoientque Jean eftoit un méchant 
ôc un parjure ilsmeprefloient avec grande inftance 
de les mener contre luy afin de le perdre ôc d'exter- 
miner Gifchala. Je les remerciay fort des témoigna- 
ges de leur bonne volonté , ôc les afliiray d'en con* 
lerver une tres-grandereconnoiffance: mais je les 
priay d'approuver le defleinque j'avois de pacifier 
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ce trouble fans effufion de fang. Je leleurperfua:- 
day, 6c nous allâmes enfuire à Sephoris. Les habi- 
ta ns qui craignoient ma venue acaufe qu'ils eft oient:, 
refolus de demeurer dans la fidélité 6c Pobeïflance 
qu'ils avoient promife aux Romains , tafeherent de 
me détourner ailleurs , 6c envoyèrent pour cela 
vers Tefus , qui avec les huit cens voleurs qu'il com*- 
mandoiteftoit alors fur les frontières de Ptolemaï- 
de , pour l'engager par une grande fomme d'argent 
à venir me faire Ta guerre. Une telle recom pence le 
fit refoudre à m'attaquer : mais avant que d'en ve- 
nir à la force ouverte il tafcha de me furprendre. 11 
envoya me prier de trouver bon qu'il me vinft fa- 
luer. Je le luy permis parce que je ne me défiois point 
de luy - 7 & ilfe mitaufli-toft en chemin avec tous fes 
gens. Sa méchanceté néanmoins n'eut pas le fuccés 
qu'il efperoir. Car comme il eftoit déjà affez proche 
de nous>un de fa troupe vint m'avertir de fon acfleim 
Alo^rs (âns en rien témoigner j'allay dans la place 
publique accompagné de grand nombre de Gali- 
léens armez, parmy lefqueîs il y en avoit quelques* 
unsdeTyberiadc y commanday de garder toutes les 
avenues, 6c donnay charge à ceux qui eftoient aux 
portes de ne laifler entrer Tefùs qu'avec un petit 
nombre des fiens, de repoufler les autres, 6c mefme 
de les charger s'ils vouloient faire quelque effort- 
Jcfuseftant ainfi entré avec peu de gens je luy com- 
manday de quitter les armes s'il ne voul oit perdre la 
vie : & comme il Ce vit environné de gens armez il 
fut contraint d'obéir. . Ceux des fiens qui eftoient de- 
meurez dehors ne feeurent pas plûtoft qu'il eftoit ar- • 
refté qu'ils prirent la fuite. Jele.tiray à part 6c luy 
dis que je n'ignorois pas ny quel eftoit fon deflein , 
ny qui eftoient Ces complicesrmais que je luy pardon- 
nerais s'il mepromcttoitdem'eftre fidelle à l'ave- 
nir, llmelepromit: je lelai(Tayaller6cluypermis- 
dejrafTcmblcr.fcs. troupes. Quant auxSephoritainsî 
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je loir declarayauc slls ne demeuroientdans leur 
devoir je fçaurois bien les chaftier. 

En ce mefme temps deux Seigneurs Trachonites 
fbjets du Roy vinrent me trouver ayee leurs armes, 
leurs chevaux, & leur argent. Les Juifs ne vou- 
loient point leur permettre de demeurer avec eux 
s'ils ne fefaifoient circoncire ? mais je leur reprefen- 
tay qu'on devoit laifler chacun dans la liberté de fer- 
vir Dieu félon le mouvement de fa confcicnce , fans 
ufer de contrainte ny donner fujet à ceux qui vc- 
noient chercher leurfeureté parmynousde s'en re- 
pentir. Ainfi je fis changer de fentimentàccpeuple 
& le portay adonner à ces étrangers les chofes dont 
ilsavoient befbin. 

Le Roy Agrippa envoya Equus Modius dans ce 
mefme temps avec grand nombre de troupes pour 
prendre le chafteau de Magdala : mais il n r ola Taffie- 
ger , 8c fe contenta d'incommoder Gamala en met- 
tant des gens de guerre fur fes avenues. Cependant 
Ebutius autrefois Gouverneur du grand Champ ap* 

firit cjuc j'eftois àSimoniade fur la frontière de Ga- 
ilée a foixante ftades de luy. Il marcha toute la 
nuift pour venir rn'attaquer avec cent chevaux»,, 
deux cens hommes de pied , & le fecours que luy 
donnèrent ceuxdc Gaba. J'envoyay contre luy une 
partie de mes gens : &-commeil(e confioit à fa ca- 
valerie il fît tout ce qu'il pût pour lesattirer à la cam- 
pagne. Mais parce que je n^vois quede l'infanterie 
je ne voulus pas luy donner cet avantage. Ainfi après 
avoir vaillamment fôût enu l'effort des miens, lors 
qu'il vit que raffietedulieunetuycftoit pasfavora- 
ble il s'en retourna à Gaba avec perte de trois des 
fiens feulement. Je le pourfuivis avec deux mille 
hommes jufques à un village delà frontière de Pto- 
femaïde nommé Bezara diftant de vinge-ftadesde 
Gaba. Je fis pofer des gardes fur les avenues pour 
empefeher les courfes des ennemis , & fis charger 

fut- 
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fur quantité de chameaux que j 'a vois fait venir pour 
ce fujet le blé que la Reine Bérénice avoit fait af- 
.fcmbler en ce lieu desvillages d'alentour, ôdefïs 
conduire en Galilée. J'envoyay enfuite défier Ebu- 
cius d'en venir àuncombat i ce qu'il n'ofa accep- 
ter, tant noftrchardieiïèl'avoit étonné. Jemarchdy 
de là fans perdre temps contre NeapoRrain , qui 
avec la cavalerie qu'il tenoitengarnifon àScytho- 
polis pilloit les environs deTyberiade. Je Pempé- 
chay de continuer fes courfes, & nYappliquay tout 
entier aux affaires de la Galilée. 

Jean fils deLcvi, qui eftoit comme nous l'avons 
ditàGifchaia, voyant que toutes chofes me fucce- 
doient heureufement $ que j'eftois^aimé des peuples 
& craint des ennemis, confidera ma bonne fortune 
comme un obftacle à lafienne , & brûlant de ja- 
loufiefe flatta de l'efperance de me pouvoir tra ver- 
fer en excitant contre moy la haine des peuples. Il 
follicita pour cela ceux deTyberiade & deScpho- 
Jris* & afin d-attircr dans fonparty les trois princi- 
pales villes dé la Galilée, il tafcha de gagner aufïi 
ceux deGabara en leurfaifanteroirequ'ils féroient 
beaucoup plus heureux fous fon gouvernement que 
fous le mien. MaisSephoris nevouloitnydeluy ny 
de moy , parce que fon inclination eftoit toute en- 
tière pour les Romains: &Tybcriade quitrouvoit 
du péril à fc révolter fe contenta de luy promettre 
de vivre en amitié avec luy. Ainfi ceux de Gabara 
fiirent les feuls qui embrafkrent fonparty à laper- 
fuafion de Simon qui eftoit fon amy Ôc l'un des 
principaux de la ville Ils n'oferent néanmoins fe 
déclarer ouvertement, parce qu'ils craignoient lés 
Galilécns dont ils avoient plulîeurs fois éprouvé 
PafFeûion pour moy mais ilsattendoient l'occa- 
iïon de me furprendre par une trahifon 5 & il ne 
Ven falut gueres qu'elle ne leur reuffift par la ren- 
contre que je Yay dire. Quelques jeunes gens de 

Pabar 
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Dabar fort entreprenans & fort hardis ayant appris 
que la femme de Ptolcmée,Intcndant des affaires du 
Roy, traverfoit le grand Champ avec un équipage 
magnifique & accompagnée de quelques gens de 
cheval , pour paflèr des terres du Roy dans la Pro- 
vince des Romains ,. attaquèrent fon efeorte 5 & 
tout ce que cette Dame put faire fut de fe fauver 
pendant qu'ils s'ôccupoient au pillage. Ils vinrent 
après cette aftion me trouver à Tarichée avec qua- 
tre mulets chargez de quantité de chofes de prix , 
force vaiflèllc d'argent , & cinq cens pièces d'or.. 
Comme Ptolemée eftoit Juif, & que nos loix dé- 
fendent de rien prendre à ceux de noftre nation^ 
quand ils feroient mefme nos ennemis, je voulus 
conferver ce butin pour le luy rendre : & dans ce 
deflèin je dis à ces jeunes gens qu'il faloitle garder, 
pour le vendre, & en envoyer le prix à Jerufalem, 
afin de remployer à la réparation des murs de la. 
ville. Ce qui les irrita de telle forte , parce qu'ils 
avoient efperé d'en profiter, qu'ils firent courir le 
bruit dans tous les environs de Tyberiade que je vou- 
lois mettre la Province fous la puiflànce des Ro- 
mains, & queeeque j'avois propofé pour Jerufa- 
lem n'eftoit qu'une feinte 5 mais cjue ma véritable 
intention^eftoit de faire tout rendre a Ptolemée : en 
quoy ils ne fc trompoiont pas : car ils ne m'eurent 
pas pluftoft quitté que je remis ce qu'ils a voient 
pris entre les mains de Daffion & de Janée fils de 
Levi , deux desfrincipaux habitansde Tarichée fort 
aimez du Roy. Je leur donnay ordre de le luy re- 

Krter , 5c leur défendis fur peine de la vie d'en par- 
à qui que ce f Lift.. Cependant le bruit (è répandit 
par toute là Galilée que je la» voulois livrer au Ro- 
mains. On refolut de me perdre : & ceux de Ta- 
richée mefme ayant ajoute % à cette impofture 
perfuader ent à mes gardes & auxgens de guerre qui 
m'àccouipagnoient de prendre le temps que je ferois. 

en- 
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c'eft la endormi, ckdefétrouveraveclesautresdansl'Hy- 
fe 3 fai-° Ù podrome pour délibérer des moyens de faire réiïflrr 
foientles leur defiein. Ils y allèrent , 6c trouvèrent qu'un 
courtes grand nombre de peuple v eftoit déjà afTemblé. Là 
vaux. d une commune voix ils arrelterent de me traiter 
comme traiftre a la republique : 6c Tcfus fils de Sa- 
phias qui eftoit alors principal Juge de Tyberiade t\ 
l'un des plus médians hommes du monde 6c des 
plus fedirieux, pour les animer encore davantage 
leur montra les loix de Moyfe qu'il tenoit à la main , 
ôcleurdit: Si vousn'eftes point touchez delà con- 
fideration de voftre proprefalut, ne méprifczpas 
>9 au moins ces faintes loix que ce perfide Jofephvô- 
>y trç Gouverneur n'a point craint de violer , ôc qui 
y, ne fçauroit eftre puni trop fevercment pour avoir 
commis un fi grand crime. Ayant parlé de la forte 
6c voyant que le peuple approuvoit par fes cris ce 
qu'il difoit , il prit avec luy quelques gens armez 
Ôcvint à mon logis dans la refolution de me tuer. 
* Comme je ne me défiois de rien & que jedormois 
acclablé de fommeil 6c de lafiîtude , Simon l'un 
de mes gardes qui eftoit feul demeuré auprès de 
moy voyant venir cette troupe toute furieufe , m'é- 
veilla, m'avertit du péril auquel j'eftois, 6c m'ex- 
horta de mourir gencreufement en me donnant la 
mort à moy-mcfme plûtoft que de la recevoir des 
mains de mes ennemis. Je me recommanday à 
DicUjpris un habit noir pour me traveftir,6c n'ayant 
quemonépée a moncofté paftày au milieu de tous 
ces gens -, 6c m'en allay droit à l'hy podrome par un 
chemin détourné. La je me profternay à la veuc 
de tout le peuple , arrofay la terre de mes larmes 
afin de les toucher de compafllon 7 6c quand je re- 
connus qu'ils commençaient à s'attendrir je tafchay 
de les divifer de fentimens auparavant que ceux 
qui eftoient allez pour me tuer fuffènt de retour. 
Je leur dis que je ne defavpiiois pas d'avoir gardé 

ce 
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ce butin ainfi que l'on m'en accufoit: mais que je 
les priois d'entendre à quel dcûein je Pavois fait.: 
& que s'iJs trouvoient que j'euflè rort ils pour- 
roient après me faire mourir. Surquoy toute cette 
multitude me commanda de parler : & ceux qui 
cftoient allez me chercher eftant revenus encemef- 
mc temps & fe voulant jetter furraoy* la voix de 
tout le peuple les en empefeha. Us crurent auffi 
qu'après que j'aurois contclïc d'avoir voulu rendre 
ce butin au Roy je paflèrois pour un traiftre , & 
qu'ils pourroicnt exécuter leur deflein fans que per- 
sonne s'y oppofaft. Ainfi toute Paflèmblées'eftant 
teuê pour m'ecouter , je parlay en cette forte. Si 
yous jugez que j'aye mérite' la mort je ne refufe 
pas de la fouffrir. Mais permettez-moy aupara- 
vanrde vous informer de la vérité. Comme j'avois 
Beconnu que la beauté Ôc la commodité de voftre 
ville y attirent les étrangers de toutes parts, ôc que 

Elufieurs d'entre eux abandonnent leur pais pour 
t venir habiter ôc pour partager avec vous voftre 
bonne ôc voftre xnauvahe fortune •> j'avois deflcin 
d'employer cet «argent pour y faire baftir des mu- 
railles. A ces mots les habitans ôc les étrangers fe 
mirent à crier que l'on m'avoit de l'obligation , 
& que je n'avois rien à craindre. LesGalileensau 
contraire Ôc ceux de Tyberiade continuaient dans 
leuranimofité. Ainfi le trouvant divifez, les uns 
me menaçoient : les autres me rafluroient. Mais 
après que j'eus promis à ceux de Tyberiade ôc aux 
autres villes dont Paflïete le permettroit , de leur 
feire baftir des murailles, ils ajoutèrent foy âmes 
paroles , l'afièmblée fe fcpara , & je me retiray 
avec mes amis ôc vingtdemcsfoldats, après eftre 
contre toute forte d'eiperance échapé d'un fi grand 
péril. Mais les auteurs de cette fedition qui craig- 
nirent que je ne m'en vengeaflè s*aflènablcrent en 
armes jufqucs au nombre de fix cens , ôc mar- 

. * .vTÏBlJ^ cherent 
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chcrent vers mamaifon àdefTeind'y mettre le fètk 
On m'en donna avis : & croyant qu'il me feroit 
honteux de m'enfuir j'eus recours à l'audace 8c à 
la hardiefle pour me défendre. Ainfi après avoir 
fait fermer les portes je montay au plus haut eftage 
dulogis, d'où je.leurcriay qu'ils envoyaflent quel- 
ques-uns d'entre-eux recevoir cet argent quieftoit 
lacaufe de leur mécontentement & de leurs plain- 
tes. Ils envoyèrent auffi-toft le plus feditieux de 
tous. Je le fis battre de verges, luy fis couper une 
main qu'on luy attacha au cou, & le leur renvoy ay 
enceteftat. Une a&ion fi hardiejkur fit croire que 
pavois avec moy un grand nombre de gensde guer- 
re, & les étonna de telle forte qu'ils prirent la fuite. 
Ainfi par ma refolution ôcparmonadreflè j'évitay 
ce fécond periL Quelques autres d'entre les fedi- 
tieux continuoient encore d*craouvoir lepeuple en 
luy difant qu'il faloit tuer ces deux Seigneurs qui 
s'eftoieht réfugiez auprès de moy , puis qu'ils re- 
fufoient de fc foûmettre aux loix d'un païs où ils 
venoient chercher leur feureté , Se que c'eftoient 
des empoifonneurs qui favorifoient le party des 
Romains. Lors que je vis que le peuple fe laiflbit 
tromper par ce difeours je leur dis, qu'il eftoitin- 
jufte de perfecuter ainfi des gens qui cftoient ve- 
nus chercher un azile parmy eux ; quecesempoi- 
fonnemens dont on leur parloit n'euoient qu'une 
imagination & une chimère , puisque les Romains 
n'auroient pasbefoin d'entretenir un fi grand nom- 
bre de légions s'ils pouvoient par un tel moyen fe 
défaire de leurs ennemis. Ces paroles les adouci- 
rent : mais les artifices de ces mutins les irritèrent 
de nouveau , ôc ils allèrent en armes afiieger les 
maifons de ces deux Seigneurs avec dcflcîn de les 
tuer. J'en fus averty: ôc dans la crainte que j'eutf 
que s'ils commettoient un fi grand crime peifonne 
ne vouluft plus fc retirer parmy nous , je me rc* 
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folus d'aller à l'heure mefme accompagné de quel- 
ques-uns des miens chez ces étrangers. Je*&aufïï- 
toft fermer les portes de leur logis , & ayant fait 
tirer un canal jufqucs au lac qui en eftoit -proche 
montay avec eux dans un batteat» 6c lesconduifis 
jufques fur la frontieredes Ipeniens. Là je leur payay 
le prix de leurs chevaux qu'ils n'ay oient pu emme- 
ner , & en leur difant adieu les exhortay de fouffrir 
conftammem le malheur qui leur eftoit arrivé. Mais 
en vérité j'avois le cœur percé de douleur d'eftre 
ainfi contraint d'expofcr encore une fois dans un 
pais ennemi des perfonnes qui eft oient venus cher- 
cher leur feureté auprès de moy. Je creus néanmoins 
qu'il valoit mieux les mettre en hazard de mourir , 
par la main des Romains, quede les voir affàflîner 
devant mes yeux dans une Province où jccomman- 
dois. Mais ils évitèrent le malheur que j'apprehen- 
dois pour eux : car le Roy Agrippa s'adoucit Se 
leur pardonna. . 

En ce mefme-tcmps les habitans de Tyberiadc 
écrivirent à ce Prince & luy promirent de fe rendre 
àluy s'il leur vouloit envoyer des troupes pour la 
confervation de leur pays. Si-toft que j'en eus l'avis 
je m'en allay les trouver : & comme ils feavoient 
queTarichée avoit déjaefté fermée de murailles ils 
me prièrent d'exécuter la parole que je leur avois 
donnée de leur faire la mefme grâce, je le leurac- 
corday , fis venir des matériaux , Se y mis des ou- 
vriers. Jcpartis trois jours après de Tyberiadc pour 
allcràTarichéc qui en eft éloignée de trente ftades.. 
Etauffi-toftque j'en fus fortiquelque cavalerie Ro- 
maine ayant paru proche de la ville, les habitans 
• qui créurcntque^eftoient des troupes du Roy com- 
mencèrent à médéebirer par toutes fortes d'in jures/ 
Un homme vint en diligence m'en donner avis, Ôc 
ajouta que tout eftoit difpofé à une révolte. Cette 
nouvelle mrétonna d'àutant plus que j'avois ren- 
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voyédeTarichéc ce que j'avois de gens de guerre, 
acaufe que le jour du Sabateftant proche je defirois 
que les habitans le pûflent célébrer en repos fans , 
eftre troublés par les foldats ; 5c j'en ufois toujours 
- de la mefme forte dans cette ville par la confiance 

5 lue jeprenois en TarTeclion des habitans que j'avois 
î.fouvent éprouvée. Ainfî n'ayant auprès de moy 
que fept foldats Ôc quelques-uns de mes amis je ne 
fçavois à quoy me déterminer. Car d'un cofté je 
ne voyois point d'apparence de raflcmbler mes 
troupes à la veille aun jour auquel nos loix ne 
nous permettent pas de combattre, mefme dans les 
occahons les plus prenantes : ôc d'autre part je ne 
me trouvois pas auez fort, quand, mefme j'eufle 
pu en cette rencontre me fervir des habitans deTa- 
richée 6c des étrangers qui s'y eftoient retirez, en 
les engageant à m'aftîiter par l'efperance du bu- 
tin. Cependant cette affaire ne fouffroit point de 
retardement, puis que pour peu que jedifferafle, 
ceux que Ton aiïuroit que le Roy avoit envoyez 
fc rendroient maiftresde la ville, ôc m'empefche- 
roient d'y entrer. Dans la peine où je me trouvois 
jedonnay ordre à ceux de mes amis à qui je me 
fiois davantage de faire garde auxportesde la ville 
fans en lahTer fortir perfonne : je commanday 
enfuite aux principaux habitans de monter cha- 
cun dans un Datteau avec un battelier feulement, 
pour me fuivre jufques à Tybcriade ; ôc j'en pris 
auffi un fur lequel je montay avec fept foldats ôc 
cjuelques-uns de mes amis. Ceux de Tyberiade 
qui ne fçavoient pas que j'euffè efte averti de ce 
qui s'eftoit pafle , voyant qu'il n'eftoit arrivé au- 
cunes troupes du Roy , ôc que tout le lac eftoit 
couvert de batteaux qu'ilseroyoient pleins de gens 
de guerre , furent faifis d'une fi grande frayeur 
qu'ils changèrent aufli-toft de fentimens: ils quit- 
tèrent les armes ôc vinrent au devant de moy avec 

leurs 
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leurs femmes Ôc leurs enfans * & en me fouhaitant 
toutes fortes de profperité ils me «prioient de leur 
continuer les témoignages de mon affection. Je 
commanday à ceux qui conduifoient les batteaux 
qui me fuivoient de mouiller l'ancre loin de la terre , 
afin qu'on ne pûft s'appercevoir du peu de monde 
qui eftoit dedans: Ôc m'eftant approché du rivage je 
fis de grands reproches à ceux de la ville d'avoir vio- 
lé fi légèrement la foy qu'ils m'avoient donnée. Je 
leur promis néanmoins de leur pardonner pourveu 
qu'ils m'cnvoyaflènt dix des principaux cPentre-eux: 
ce qu'ils firent à Pheure-mefme. Je leur en ~deman- 
day encore dix autres : ôc je çontinuay à ufer du 
mefme artifice jufques à ce quefeuflfèpeu à peu en- 
voyé par ce moyen à Tarichee tout le Sénat de Ty- 
beriade ôc un grand nombre des principaux habi- 
tans. Alors le menu peuple voyant le péril où il eftoit 
me pria de faire punir l'auteur de la (édition. C'ef 1 
toit un jeune homme nommé Clitus très hardy ôc 
tres-ent reprenant. Jemetrouvay aflez embarafle: 
car d'un cofté je ne pouvois me refoudre à faire tuer 
un homme de nîa nation: & de l'autre il eftoit im- 
portant d'en faire un châtiment exemplaire. Dans 
cette difficulté je pris un party fur le champ , qui fut 
de commander à Levi l'un de mes gardes de fc faifir 
de Clitus, & de luy couper une main. Comme je vis 

Ju'il n'ofoit l'entreprendre au milieu d'une fi gran- 
c multitude, ne voulant pas que scux de Tyberia- 
des'appcrceuffentde fa timidité, j'appellay Clitus 
ôc luy dis: Ingrat ôc perfide que vous eftes , puis 

2uc vous avez mérité que les deux mains vous 
>ient coupées , foyez vous-mefme voftre bour- 
reau , fi vous ne voulez eftre chaftié plus feverc* 
ment. Sur cela il me conjura de luy conferver au 
moins une main. Je le luy accorday 3 mais en fei- 
gnant de m'y refoudre avec peine: ôc à l'inftant il 
, le coupa luy-mefme la main gauche avec fonépée.. 
Guerre Tome I. B Ainfi 
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Ainfi le tumulte cefla : je m'en retournay à Tari- 
chéc: 6cceuxdeTyberiadcne pouvoient aflez ad- 
mirer que j'eûiïe appaifé cette fedition fans effufion 
defang. Quand je lus arrive à Tarichce je fis venir 
difner avec moy mes prifonniers , entre lefquels 
eftoient Juftc ôc Pifte fon pere, & leur dis , que 
je fçavois comme eux quelle eftoit la puuTance des 
Romains-: mais que le grand nombre des faâicux 
jn'cmpefchoit de faire paroiftremesfentimcns; 6c 
que je leur confeillois de demeurer comme moy 
<lans le filencc en attandant un meilleur temps. Que 
cependant ils dévoient eftre bien-aifes de m'avoir 
pour Gouverneur , puis que nul autre ne les pou- 
voit mieux traiter. Sur quoy je fis fouvenir Juftc 
qu'avant ma venue les Galiléens avoient fait couper 
les mains à fon frere , enluy fuppofant de fauffes let- 
tres : qu'après le départ de Philippes les Gamali- 
tains,dans une conteftation qu'ils eurent avec les Ba- 
byloniens, avoient tué Carcs parent de Philippcs ^ au 
lieu cjue je n'avois fait fouffrir qu'une peine fort lé- 
gère a Jefus fon frere qui avoit époufé la feeur de 
Jufte. Apres cela je mis en liberté Juftc ôc tous les 
liens. 

Peu auparavant Philippes fils de Jacim eftoit par- 
ti du chafteau dcGamalapour la raifonque je vay 
<lire. Audî-toft qu'il eut appris que Varus s'eftoit 
révolté contre le Roy Agrippa, 6c qu'Equus Mo- 
dius qui eftoit fort fon ami luy avoit efte donne 
pour fucceifeur j il écrivit à ce dernier pour l'avertir 
ac 1-eftat où il eftoit, 6c le prier.de faire tenir au 
Roy 6c à la Reine des lettres qu'il leur écrivoit. 
Modius apprit avec beaucoup dejoye ce que Philip- 
pes luy mandoit, 6c envoya fes lettres à ce Prince ôc 
a cette Princcflè. Le Roy ayant ainfi connu la fauf. 
(été de ce que l'on avoit pubilié que Philippes s'eftoit 
rendu chef des Juifs pour faire la guerre aux Ro- 
mains, renvoya quérir avec une efeorte de gens de 

che- 
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cheval ôc le receut parfaitement bien. Il le montroitf 
mefmc aux capitaines Romains en leur difant : Voi- 
là ecluy que Ton aceufoit de s'eftre révolté contre 
vous. 11 l'envoya enfuite avec de là cavalerie au 
chafteaude Gamala pour en ramener tous Tes gens* 
rétablir les Babyloniens dàns Bathanea, ôc y affer- 
mir la tranquillité publique. Philippes partit avec 
ces ordres. Cependant un nommé Jofeph qui vou- 
loit paflerpour médecin , mais qui n'eftoit qu'un 
charlatan, rafïembla les plus hardis d'entre les jea- 
hes gens de Gamala, & ayant auflî attiré à luy les 

f)rincipauxdela ville perfuada au peuple de fecoiïcr 
e joug du Roy , ôc de prendre les armes pour recou* 
vrerlcur liberté, lien contraignit d'autres d 'entre* 
malgré eux dans fon party , ôc fit mourir ceux qui 
le refuferent 5 entre îcfquels forent C ares, Jcfusfon 
parent, Ôc lafœurde JuftequieftoitdeTybcriadc. 
Il m'écrivit enfuite pour me conjurer de luy envoyer 
dufecours Ôc des ouvriers pour baftir les murailles 
de la villes ce que je ne jugeay pas à propos de luy 
refufer. 

En ce mefme temps cette partie de la Gaulatide 
qui s'étend jufques au bourg de Solima fe révolta 
aufli contre le Roy. Je fis fermer de murs Sogan ôc 
Seleucie qui font deux places fortes d'affiete * je for- 
tifiay Jamnia, Amerith, Ôc Charab qui font trois 
bourgs de la haute Galilée, quoy qu'avec difficulté 
acauïe des rochers qui s'y rencontrent, ôc donnaV 
ordre fur tout à fortifier Tarichée, Tyberiadc, oc 
Sephoris. Je fis environner auflî de murailles quel- 
ques villages comme Berfobé , Seélamen , Jota- 
pat , Capnarat , Comofgana , Nepapha , le mont 
Itaburim ôc la caverne des Arbeliens -, j'y fis aflem- 
bler quantité de blé, ôc leur donnay des armes pour 
fe défendre. 

Cependant Jean filsdcLcvi, dont la haine s'au- 
gmentoit toû jours de plus en plus , ne pouvant 

Bi fouf- 
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fouffrirmaprofoerité refolut de me perdre a quel- 
que prix que ce fuft. Ainfi après avoir fait enfermer 
de murailles Gifchala qui cftoit le lieu 4c & naiflan- 

ce, il envoya Simon fon ficre 5c Jonathas fils de 
Sifcnna accompagnez de cent hommes de guerre 
vers Simon fils de Gamalicl, pour le prier de faire 
enforte auprès de ceux de Jerufalcm qu'on révo- 
quait le pouvoir qui m'avoit efté donné, ôc qu'on 
Térablift Gouverneur en ma place par le confente- 
ment de tout le peuple. Ce Simon de Jerufalem ef- 
toit d'une nahTance fort illuftre, Pharifîen de fefte 
ôc par confequent attaché à l'obfervation de nos 
loix , homme fort fage ôc fort prudent , capable de 
conduire de grandes affaires , ancienami de Jean , ôc 
qui alors me haifloit. Ainfi touché des prières de fon 
ami iheprefema aux Grands Sacrificateurs Ananus 
ôc Jefus fils de Gamala Seaux autres qui eftoient de 
fonparry, qu'il leur importoit de m'ofter le Gou- 
vernement de la Galilée avant que je m'élcvallè à un 
plus haut degré de puiflance : mais qu'il n'y avoit 
point de temps "a perdre, parce que fi j'en avois avis 
je pourrois venir attaquer la ville avec une armée. 
Ananus luy répondit, que ce qu'il propofoit n'eftoit 
pas facile a exécuter, parce que plulieurs des Sa- 
crificateurs ôc des principaux d'entre le peuple ren- 
doient des témoignages de moy fort avanrageux, 
ôc qu'ainfi il n'eftoit pas raifonnable d'acculer un 
homme à qui on ne pouvoit rien reprocher. Simon 
lespriade tenir au moins la chofe fecrette, ôc dit 
qu'il fe chargeoit de l'exécution. Il manda enfuite 
le frerede Jean, ôc le chargea de rapporter à fon 
frère que pour venir à bout de fon deflein il en- 
voyai!: des prefens a Ananus. Ce moyen luy réufïit : 
Car Ananus ôc les autres s'eftanr laiiïez corrompre 
par de l'argent refolurent de m'ofter mon Gouver- 
nement, fans que nuls autres de Jerufalem que 
ceux de leur faction en euflent connoiflance. Ils 
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envoyèrent pour cet effet quatre perfonnes , qui 
bien que de diverfenaiffance eftoient fçavans & ha- 
biles ; Ce avoir d'entre le peuple Jonathas 6c Ananias 
Pharifiens , & de la race iacerdotale Gofor auffi Pha- 
rifien ; auxquels on joignit Simon qui eftoit le plus 
jeune de tous & defcencju des grands Sacrificateurs. 
L'ordre qu'ils leur donnèrent fut d'aflèmblcr les 
Galiléens , & de leur demander d'où venoit cette 
grande affection qu'ils avoient pour moy: Que s'ils 
difoient que c'eftoit parce que j'eftois de Jcrufalcm , 
ils leur repondiflent qu'eux quatre en eftoient auflî. 
Que s'ils difoient que c'eftoit acaufe que j'eftois fort 

• fçavant dans la loy, ils leur repartifient qu'ils n'en 
eftoient pas moins inftruits que moy : Et que s'ils 
difoient que c'eftoit par.ee que j'eftois Sacrificateur, 
ils repliquaflènt que deux d'entre eux l'eftoient 
auflî. Jonathas & fes Collègues partirent avec ces 
inftruftions , ôc avec quarante mille deniers d'ar- 
gent qu'on leur donna du trefor public. Un nommé 
Jcfus qui eftoit de Galilée eftantence mefme temps 
venu à Jcmfalem avec fix cens hommes de guer- 
re qu'il commandoit ils îe payèrent pour trois 
mo\& & tous fes gens , 6c l'engagèrent ainfi à les 
fuivre pour exécuter tout ce qu'as luy ordonne- 
roient : ils joignirent encore à luy trois cens habi- 
*ansde Jcrufalem qu'ils pay oient auflî. Ils partirent 
-en cet çftat , ayant encore avec eux Simon frère de 
Jean ôc les cent foldats qu ? il avoit amenez. Ils a- 
voient de plus un ordre fecret de me mener à Jcru- 
falem fi'jequittois volontairement les armes; &dc 
me tuer fi je faifois refiftance , fans craindre d'en 
cftrcpunis, comme ne rayant fait qu'en vertu de 
leur pouvoir. Ils avoient auflî des lettres adref- 
fant à Jean pour l'exhorter à me faire la guerre , de 
d'autres aux habitans de Sephoris , de Gabara ôc de 

. Tybcriadc pour les porter à luy donner du fecoûrs. 
Jcfus fils dfc Gamala qui avoit eu part à tous ces . 
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confeils 6c qui cftoit fort mon ami en donna avis à 
monpere, qui mel'écrivit fort au long. Et dans là 

douleur que j'eus de ce que la jalouiîe de mes ci- 
toyens avoit par une fi grande ingratitude confpiré 
ma perte , feftois encore afflige des inftanecs que 
mon perc me faifoit de l'ajlcr trouver afin de luy 
donner avant que mourir la confolation de me voir. 
Je communiquay toutes ces chofes à mes amis, 6c 
leur dis que j'eftoisrefolu de partir dans trois jours. 
Ils me'conjurerent avec larmes de ne les point expo- 
fer par mon éloignement à une ruine inévitable. 
Mais je ne pouv ois me refoudre à le leur accorder, 
parce que je me confiderois moy-mefme encore 
plus qu'eux. En ce mefme temps les Galilécns , crai- 
gnant que mon abfencc ne les cxpofaft à la violence 
de ces libertins qui couroient continuellement la 
campagne, envoyèrent donner avis dans toute la Ga- 
lilée du deflein que j'avois de m'en aller. Ils vinrent 
auiïi-toft de tous coftez me trouver au bourg d'A- 
zoehim dans le grand Champ avec leurs femmes 6c 
leurs enfans , non pas tant a mon avis par l'affection 
qu'ils me portoient, que par leur propre intereft,. 
acaufe qu'ils croyoient n'avoir rien à craindre tandis 
que je ferois avec eux. 

J'eus alors durant la nuict un étrange fonge. Car 
m'eftant endormi dans une grande triftefie acaufe ' 
des lettres que j'avois reccues, il me fembla que je 
voyois un homme qui me difoit : Confolez-vous 6c 
ne craignez point. Le déplaifir dans lequel vous eftes 
fera la caufe de voftre bonheur 6c de voftre éléva- 
tion , 6c vous ne fortirez pas feulement avec avanta- 
ge de ce péril , vous fortirez auflî de pluficurs autres. 
Ne vous laiflez donc point abattre : prenez courage.; 
6c fouvenez-vous-de l'avis que je vous donne qu'il 
vous faudra faire la guerre contre les Romains. M'ef- 
tant levé enfuite de ce fonge 6c voulant fortir de 
monlogis, cette multitude de Galilécns méfiée de 
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femmes ôc d'enfans ne m'eut pas plûtoft apperceu 
qu'ils fc jerterent tous le vifàge contre terre ôc me 
conjurèrent avec larmes de neles point abandonner, 
ôcdencpoimlaiflerleurpaysàladifcretion de leur» 
ennemis : 6c comme ils voyoient que je ne melaiflbis 
point fle'chir à leurs prières ils faifoient mille impré- 
cations contre ceux de Jerufalcm, qui nepouvoient 
fouffrir qu'ils vefcufïènt en repos fous ma conduite. 
Une fi grande affii&ion de tout ce peuple me toucha 
le coeur. Te crûs qu'il n'y avoir point de péril auquel 
je ne deufle m'expofer pour leur confervation : 6c t 
ainfi je leur promis de demeurer. Je leur comman- 
daydechoifircinq mille hommes d'entre eux avec 
des armes ôc des munitions de bouche pour me fui- 
vre, & renvoyay toutlerefte. Je'marchay avec ces 
cinq mille hommes, trois mille foldats que j'avois 
déjà , ôc quatre-vingt chevaux , vers un bourg de la 
frontière de Ptolemaïde nommé Chabolon, pour 
m'oppofer à Placide que Ceftius Gallus avoit envoyé 
avec de rinfanterie ôc une compagnie de cavalerie 
pour mettre le feu dans les villages des Galiléens qui 
font aux environs de Ptolemaïde. Il fe campa ôc fc 
retrancha proche de la ville , ôc je fis la mefme chofe 
àfoixanteftadesprés de Chabolon. Ainfi cftant fi 
proches les uns des autres nous fortions fouvent hors 
de nos retranchemens comme pour donner batail- 
le : mais il ne fc pa(Ta que de légères efearmouches > 
parce que plus Placide voyoit que je defirois d'en ve- 
nir aux mains, plus il craignoit de s'engager dans 
un grand combat , 6c ne vouloit point s'éloigner de 
Ptolemaïde. 

Leschofeseftantcnceteftat Jonathas ôc fes Col- 
lègues arrivèrent dans la Province: & comme ils n'o- 
foient m'attaquer ouvertement ils tafeherent de me 
furprendre , ôc pour cela ils m'écrivirent une lettre 
dont voicy les propres paroles. 

Tonathas ôc fes Collègues envoyez par ceux de (€ 
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Jcrufalcm , A Jofeph falut. Les principaux de la 
99 ville de Jemfalem ayant eu avis que Jean deGifchala 
vous a dreflë diverfes embufehes , nous ont envoyez 
pour luy en faire de feveres reprimendes , & luy or- 
donner d'obéir exa&ement à l'avenir à tout ce que 
P9 vous luy commanderez. Maisparce que nous defi- 
99 rons de conférer avec vous pour pourvoir avec vof- 
99 tre avis à toutes chofes, nous vous prions de nous 
99 venir promtement trouver avec peu de fuite , acaufe 
99 cjue ce bourg eft trop petit pour loger grand nombre 
9M defoldats. 

Cette lettre leur faifoitefpercr que fi je les allois 
trouver defarme ils pourraient fans peine m'arref- 
ter: ou que fi j'y allois avec des troupes ils me fe- 
roient déclarer rebelle. Un jeune cavalier fort refolu 
& qui avoit autrefois fervi le Roy fut chargé de cette 
lettre, & arriva à la féconde heure de la nuift lors 
que j'eftois à table avec mes amis les plus particuliers 
&: les principaux des Galiléens. Un de mes gens 
m'ayant dit qu'un cavalier Juif eftoit venu je luy 
commanday de le faire entrer. Il ne falua perfonne , 
„ ôc me dit feulement en me rendant la lettre: Voicy 
,> ce que vous écrivent les Députez de Jerufalcm. Ren- 
dez leur promtement réponce : car il faut que je re- 
tourne les trouver. Ceux qui eftoient à table avec 
moy admirèrent l'infolence de ce foldat: mais je le 
priay de s'aflèoir ôc de fouper avec nous. Il le refufa? 
& alors tenant toujours la lettre en ma main fans 
l'ouvrir je continuay a entretenir mes amis de di- 
verfes chofesl Peu de temps après je leur donnay le 
bon foir , retins feulement quatre de ceux à qui je me 
confiois le plus , & dis que l'on apportaft du vin. A- 
lors fans que perfônne s'en apperceuft j'ouvris la let- 
tre: & ayant veu ce qu'elle contenoit je la repliayôc 
la tins toujours à ma main comme fi je ne l'euflc 
point ouverte. Je commanday enfuite de donner à ce 
lbldat vingt dragmes pour la dépence dçfon voyage.. 

Il 
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U les receut & m'en remercia : Ce qui me faifant 
vour qu'il aimoit l'argent, & qu'ainfi il ne feroir pas 
difficile de le gagner je luy dis: Si vous voulez boire 
avec nous je vous doriheray une dragme pour cha- 
que verre de vin que vous boirez. Il accepta la con- 
dition, ck buttant afin de gagner davantage,, qu'il 
s'cnyyra. Alors ne luy eftant plus poflible de cacher 
fonfecrctil ne fut pas befoin de l'interroger pour luy 
faire dire qu'on m'a voit drefle desembuiches, de que 
j'avois efte condamné à perdre là vie. Ainfieftant 
mfornté du deffèin de ceux qui l'avoient envoyé , je 
leur répondis en cette forte, 

« Jofeph, A Jonathasôc à (es Collègues fal ut. J'ay re 
d'autant plusdejoye d'apprendre que vous eftesar- cc 
* rivez en bonne fanté en Galilée, que cela me donne- t€ 
ra le moyen de remetre entre vos mains le foin des €€ 
affaires de cette province, & de fatisfairc audefir €€ 
que j'ay depuis fi long-tempsdc m'en retourner à Je- €€ 
rufalem. Ainfi j'irois vous trouvera Xalon & beau- <€ 
coup plus loin, quand même vous ne me le man- € * 
deriez pas. Mais vous me pardonnerez bien fi je ne €< 
le puis faire maintenant , parce que je fuis obligé de €e 
demeurer à Chabolon pour obfcrvcr Placide, ôc " 
-l'empefeher de faire une irruption dans la Galilée. 
11 cft donc beaucoup plus à propos que vous veniez 
icy après que vous aurez receu ma réponfe, ainfi " 
queje vousenfùpplie. ; • " W u 

Je mis cette lettre entre les mains de ce cavalier , 
& envoyay avec luy trente des perfonnesdes plus 
confiderables de Galilée avec ordre de faluer feule- 
ment cesDeputez (ans leur parler d'affaire quelcon- 
que : Se je leur donnay à chacun pour les accom- 
pagner un de ceux de mes Soldats dont je m'âflii- 
rois le plus, à qui je commànday d 'obferver foigneu- 
•fement fi ces Gentils-hommes Galilcens n'entre- 
reient point en difeours avec Jonathas. Ces Dépurez 
de. Jerufalem fe voyant ainfi trompez- dans leur 
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cfperancc m'écrivirent une autre lettre, dont voicy 
les mots. 

Jonathas & fes Collègues, A Jofeph falut : Nous 
vous ordonnons de venir dans trois jours nous trou- 
ver à Gabara fans vous faire accompagner par des 
gens de guerre, afin que nous prenions connoillancc 
des crimesdont vous avez aceufé Jean. 

Apres avoir reccu ces Gentils-hommes Galilécns 
& m'avoir écrit cette lettre ils vinrent en Japha , qui 
eft le plus grand bourg du pays, le mieux ferme de 
murailles, 6c extrêmement peuple. Tousleshabi- 
tans allèrent au devant d'eux avec leurs femmes ôc 
leurs enfàns en criant , qu'ils s'en retournaiïent fans 
envier le bonheur dont ils jouïflbient d'avoir un 
Gouverneur fi homme de bien. Jonathas & fes Col- 
lègues, quoy que fort irritez de ces paroles, n'ofe- 
rentlc témoigner ny leur rien répondre. Ils s'en al- 
lèrent vers d'autres bourgs où ils lurent receus de la 
mefme forte, chacun criant qu'ils ne vouloient point 
d'autre Gouverneur que Jofeph. Ainfi n'ayant pu 
rien faire ils allèrent à Sephoris. Comme fes habi- 
tans font afFe&ionnez aux Romains ils fe contentè- 
rent d'aller au devant d'eux , ôc ne leur parlèrent de 
moyen aucune forte, llspafferent delà à Azochim 
où ils furent receus comme à Japha : <5c alors ne pou- 
vant plus retenir leur colère ils commandèrent aux 
foldats qui lés accompagnoient de faire taire ces gens 
& de les châtier 'a coups de bâton. Ils continuèrent 
leur chemin vers Gabara, où Jean les vint joindre 
avec trois mille hommes de guerre. Comme j'avois 
appris par leurs lettres qu'ils eftoient refolus de me 
perdre je pris trois mille de mes foldats 3 laiflàylc 
refte dans mon camp fous laconduited'unde mes 
amis à qui je me fiois entièrement , & m'en allay à 
Jotapat afin d'eftre proche d'eux : car il n'en eft éloi- 
gné que de quarante ftades. J'écrivis de ce lieu à ces 
Députez en cette forte. 

Si 
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Si vous voulez abfolument que je vous aille trou- 
ver, il y a dans la Galilée deux cens quatre bourgs 
ou villages^ Je me rendray en celuy qu'il vous plaira, 
excepté Gabara ôc Gifchala , dont l'un eft lepaysde 
Jean , & l'autre a une liaifon tres-particuliere avec 
luy. Jonathas & fes Collègues ne m'écrivirent plus 
depuis avoir receu cette lettre, mais tinrent confeil 
avec leurs amis ôc avec Jean, pour délibérer des 
moyens de m'attaquer. Jean propofa d'écrire à tou- 
tes les villes, tous les bourgs, & tous les villages de la 
Galilée , difanr qu'il fe trouveroit au moins dans 
chacun une perfonne ou deux qui ne m'aimoient 
pas : qu'on les feroit venir pourdépofer contre moy : 
qu'on dreflferoit un afte ae leurs dépofitions pour 
faire connoiftre que les Galiléens m'avoient déclare 
leur ennemi 5 Ôc que l'on envoyeroit cet acte à Jeru- 
falem pour y eftre confirmé : Ce qui donneroit de la 
crainte aux Galiléens qui m'affectionnoient, Se les 
porteroit à m'abandonncr. Cette propofition fut 
fort approuvée: & environ la troifîcme heure de la 
nuiû Sachée vint m'en donner avis. 

Voy ant donc qu'il n'y avoit point de temps à per- 
dre jecommanday à Jacob, qui m'eftoit très fidclle, 
de prendre deux cens hommes , ôc les difpofer fur les 
chemins qui vont de Gabara en Galilée pour arrefter 
tous les paflansôc me les envoyer , principalement 
ceux qui fe trouveroient porter des lettres. J'en- 
voyay d'un autre cofté Jeremie l'un de mes amis 
avec fix cens hommes fur les confins de la Galilée du 
cofté de Jerufalem , avec ordre d'arrefter tous ceux* 
qui porteroient des lettres , de les retenir enchaifncz, 
& dem'envoyer les dépefehes. J'ordonnay enfuite 
aux Galiléens de fe trouver le lendemain en armes à 
Gabara avec des vivres pour trois jours, feparay en 
quatre troupes les gens de guerre qui reftoient au- 
près de moy, leurdonnay pour chefs ceux de mes 
gardes dont j'eftpis tres-aifuré, &leur défendis de 
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recevoir parmy eux aucun foldat qu'ils ne connut 
fenr. Le lendemain lors que j'arrivay à Gabara en- 
viron la cinquième heure cfu jour jetrouvay la cam- 
pagne toute pleine de Galilécns armez qui venoient 
a mon fecours , ôc avec eux une grande quantité' de 
païfans. Comme je commençois a leur parler ils 
s'écrièrent tout d'une voix que j*eftois leur bienfai- 
teur Se le fauveur de leur pays. Je les remerciay de 
leur affe&ion , 6c les exhortay à ne faire tort à per- 
fonne j mais à fe contenter des vivres qu'ils avoient 
apportez fans rienpiller dans les villages, parce que 
jedefirois d'appaifer ce "trouble fanseffufiondefang 
6c fans violence. 

Ce même jour ceux qui portoient à Jerufalcm les 
lettres de Jonathas ne manquèrent pas de tomber 
entre les mains des gens que j'avois difpofczfurles 
chemins" Ils les arrefterent prifonniers^ôc m'envoyè- 
rent les lettres que je trouvay pleines de calomnies 6c 
d'injures contre moy . Je le diflïmulay fans en par- 
ler à perfonne j mais je me refolus d'aller droit à 
eux. . Aulli-toft qu'ils eurent avisque je m'appro- 
chois ils fe retirèrent & Jean avec eux dans la maifon 
de Jefus, qui eftoit une grande 6c forte tour peu dif- 
férente d'une citadelle, llay cachèrent une compag- 
nie de gens de guerre, fermèrent toutes les portes à la 
referve d'une feule, ôc m'attandirent dans Tefpe- 
raneeque j'irois les (allier. Ils avoient commandé à 
leurs foldats de ne laifïèr entrer que moy feulôcde 
rcpoufler tous les autres,croyant qu'apréscela il leur 
•feroit facile de m'àrrefter. Mais cette trahifbn ne 
leur réiïflît pas, parce que fur 1 a défiance que j'en eus 
j'entray dans une maifon proche de la leur , 6c feig- 
nis d'avoir befoin de me repofer. Ils crurent que je 
dormois eneffet, 6c fortirentpourperiîiaderàmes 
troupes de m'abandonner comme m'eftant fort mal 
acquitédé ma charge. 11 arriva néanmoins tout le 
contraire. Car les Galiléens ne les eurent pas plûtoft 
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ap pcrccus qu'ils témoignèrent hautement l'affe&ion 
qu'ils av oient pourmoy, & leur reprochèrent que 
fans que je leur en eufle donné le moindre fujet ils ve- 
noient troubler la tranquillité de la province : à quoy 
ils ajoutèrent qu'ils pouvoient bien s'en retourner 
puis qu'ils ne recevroient point d'autre Gouverneur. 
Cclam'ayant efté raporté je m'avançay pour enten- 
dre ce que defoit Jonathas. Tout ce peuple me re- 
ceut avec des acclamations de joyc ôc des remercie- 
mens de les avoir gouvernez avec tant de juftice ôc 
de bonté. Jonathas ôc fes Collègues les entendant 
parler de la forte ne tinrent pas leurvieen feuretéôc 
ne penfoient qu*à s'enfuir. Mais il n'eftoitpas en 
leur pouvoir. Je leur dis de demeurer ; ôc ils en fu- 
rent fi effrayez qu'ils paroiflbient eftre hors d'eux- 
mêmes. Après que j'eus impofé filence à tout ce 
peuple, j'ordonnay à ceux de mes foldatsenquije 
me confîois le plus de garder lesavenuës 5 Ôc corn- 
manday atout le reftede fetenir fous les armes pour 
empefcherles furprifesde Jean ou de no&autres en- 
nemis. Je cpmmençay par leur parler de la pre- 
mière lettre que ces Députez m'avoient écrite, par 
laquelle ils me mandoient qu'ils avoient efté en- 
voyez de Jerufalem pour terminer les differens d'en- 
tre Jean &moy, ôcmeDrioient de les aller trouver. 
Et afin que perfonne n'en pûft douter je produifis 
cette lettre, & a joûtay en adreffant ma parole à Jona- 
thas : Si me trouvant obligé de me juftifier devant rc 
vous ôc vos Collègues des aceufations de Jean contre <e 
moy, j 'a vois produit deux ou trois témoins tres-gens cc 
de bien qui rendiflènt témoignage delà fincerité de " 
mes actions, n*eft-il pas vray que vous ne pourriez 
pas ne me point abfoudre* Mais maintenant pour 
vous faire connoiftre de quelle forte je me fuis con- 
duit dans l'exercice de macharge, jenemeconten- <c 
te pas de produire trois témoins : je produis tous ceux <e 
que vous voyez devant vous. Imcrrogez-lesdemcs U 
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avions 5 & qu'ils vous difcnt s'ils y ont trouvé 
quelque chofe à reprendre. Et vous tous , ajoû- 
^ tay-je, cnm'adrefTantauxGaliléens, le plus grand 
~ plaifir que vous me puiflïez faire eft de ne point 
diflîmuler la vérité $ mais de déclarer hardiment 
devant ces Mefficurs , comme s'ils eftoient nos ju- 
ges; fi j'ay commis quelque chofe digne de repro- 
che dans les fonctions de ma charge. Apres que 
j'eus parlé de la forte tous d'une commune voix di- 
rent que j'eftois leur bienfaiteur 5c leur conferya- 
tcur , témoignèrent qu'ils approuvoient toute ma 
conduite , ôc me prièrent de continuer à les gou- 
verner comme j'avois fait jufques alors , affiliant 
tous avec ferment que je n'avoîs jamais fouffert 
qu'on euft attenté à l'honneur de leurs femmes, 
ny ne leur avois jamais caufé aucun déplaifir. Je 
leus enfuite fi haut que plufieurs des Galiléens le pu- 
rent entendre les* deux lettres de Jonathas qui 
av oient efté interceptées, Ôcqui m'àccufoientpar 
une pure calomnie d'avoir plûtoft agi en tyran qu'en 
Gouverneur. Et parce que je nevoujois pas qu'ils 
fcéuflent de quelle forte elles eftoient tombées en- 
tre mes mains , de crainte qu'ils n'ofaffènt plus con^ 
tinuer à écrire je dis que les meffàgers me les 
av oient apportées d'eux-mefmes. Ces lettres irritè- 
rent de telle forte toute cette multitude contre Jo- 
nathas ôc fes Collègues qu'ils fe jetterent fur eux, 
oc les euffènt fans doute tuez fi jcneleseneuflèem* 
pcfchez. Je dis à Jonathas que je leur pardonnois 
tout ce qu'ils avoient fait contre moy , pourveu- 
qu'ils changeafTent de conduite ôc retournaflent dire 
en Jerufalem à ceux qui les avoient députez de 
quelle manière je m'eftois conduit dans mon em- 
ploy. Ils me le promirent , ôc je les renvoyay , 
quoy que je ne doutaflè pas qu'ils me manqueroient 
<k parole. Mais la fureur de ce peuple continuant 
toujours ils me. conjuroient 4c leur permettre de 
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Vcs punir, ôc bien que je m'efForçaiTe de tout mon 
pouvoir de modérer leur colère Ôc de leur perfuader 
de leur pardonner, en leur remontrant qu'il n'y a 

Eoinr de feditionqui ne foiedefavantageufeaupu- 
lie , ils vouloient à toute force aller attaquer le lo- 
gisdejonathas. 

Voyant donc qu'il n'eftoit plus en mon pouvoir 
de les retenir je montay achevai, ôclcurcomman- 
day de me fuivre àSogan quieftun village d'Ara- 
bie. éloigné de vingt ftades du lieu où j'eliois, 
empcfchay par ce moyen qu'on ne.pûft m'aceufer 
d'avoir commencé une guerre civile. Lors que je 
fus arrivé à Sogan je fis faire altc à mes troupes ; ôc 
après les avoir averties de ne felaiflèr pas emporter 
fi aifément à la colère, je dis àcentdesplusconfi- 
dcrables desGaliléens tant par leur qualité que par 
leur âge , de fc préparer pour aller à Jerufalem faire 
entendre qui eftoient ceux qui troubloient la Pro- 
vince, Ôc leur dis que s'ils pouvoiènt faire compren- 
dre raifbnau peuple, ilftloit le porter à nVccrire 
des lettres, par leiquelles il meconfirmeroitdans le 
Gouvernement de la Galilée ôc commanderoit à 
Jean de s'en éloigner. Ils partirent trois jours après 
avecces ordres , Ôc je leur donnay cinq cens foldats 
pour les accompagner, j'écrivis auffi à ouelques- 
uns de mes amis de Samaric de pourvoir à fa feureté 
de leur paflagej car cette ville eftoitdéjaafTujettic 
aux Romains, ôc comme ce chemin cftoit le plus 
court ils n'auroient pu s'ils ne reuflent pris arriver 
dans trois jours à Jerufalem. Je les conduits ju(V 
ques à la frontière, pofay des gardes fur les chemins 
pourempefeher que l'on ne pùft rien apprendre de 
leur départ,, ôc m'arreftay durant quelques jours à 
Japha, 

Jonathas ôc fes Collègues voyant que tous leurs 
deffeins leur a voient fi mal réuiiî renvoyèrent Jean 
à Gifchala , Ôc s'en allèrent à Ty beriade dans l *efpc- 

ranec- 
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rancc de s'en rendre maiftres, parce que Jefusqui 
en exerçoit alors la fouveraine magiftrature leur 
a voit promis de perfiiader au peuple de les recevoir 
€c de fe foûmcttre à eux. Sila que j'y avois laitlc 
pour mon Lieutenant m'en avertit aufli-toft, & me 
preiïà de retourner en diligence: ce qu'ayantfait je 
nVexpofay à un grand péril par la rencontre que je 
■vay dire. Jonathas 3c les Collègues qui eftoient déjà 
arrivez àTyberiadcoù ils avotent porte plufieurs des 
habitans qui ne m'aimoientpas à Je révolter contre 
moy , furent fort furpris de ma venue r ils vinrent me 
trouver , 6c après m'avoir faliié me dirent qu'ils fe 
réjouïflbient de l'honneur que j'avois acquis parla 
manière dont je m'eftois conduit dans ma charge , 
& qu'ils y prenoient part comme eftant leur conci- 
toyen. Ils me protefterent enfuite que mon ami- 
tié leur eftoit beaucoup plus confiderablc que celle 
de Jean, & me prièrent de m'en retourner fur Faf- 
furance qu'ils me donnoient de le remettre bien-toft 
entre mes mains. Us me le confirmèrent par des fér- 
mens fi terribles 8c fi fierez parmy nous, que je crûs 
cftrc obligé en confeience d'y ajouter foy ; & pour 
m'empefeher de trouver étrange qu'ils infiftaffent fi 
fort à mon cloignement, ils me dirent que le^jour 
du Sabbat eftant proche ils defiroient d'empefeher 
qu'il n'arrivaft quelque trouble parmy le peuplé. 
Gomme je ne me défiois point d'eux je me refirayà 
Tarichéc: mais je laiflay dans la ville desperfonnes 
avec charge d'obferver tduti ce que l'ôn diroit de 
moy , & de le faire fçavoir à d*autrcs que je difpofay 
en divers endroits fur le chemin-qui vadeTybcria* 
de à Tarichée afin de m'en apporter desnouveHes 
arec plusde diligence. Le l&ictemaknout le peuple 
s'aflèmbla dans un lieu fort fpacieuxquieftotedefti* 
hé pour fa prière. Jonathas s'y trouva nufïî, ôcn'o- 
fànt parler ouvertement de révolte il' fe contenta de 
dire que la ville avoit befoin de changer de Gbuver* 
- Heur,. 
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ncur. Mais Jcfus qui cftoit le principal magîftrat 
ajoûta fans rien difnmuler , qu'il leur cftoit beau* 
coup plus avantageux d'obcïr à quatre perfonnes 
qu'à une feule $ d'autant plus que ces quatre eftoient 
d'une rfaiflànce illuftre & d'une fingulicre prudence : 
& enparlajitdela forte il montroit Jonathas & fes 
Collègues. Jufte loua cet avis , Ôc attira quelques- 
uns des habitans à fon opinion. Mais le peuple 
n'entra point dans ce fendaient: ôc il feroit arrive 
fans doute une (édition fi la fixiéme heure du jour 

2uien celuy du Sabbat nous oblige d'aller difner,nc 
ift venue. L'afFembléc ayant donc efte remife au 
lendemain les Députez s'en retournèrent fans ricri 
faire. Si toft que j'en eus la nouvelle je me refolus 
d'aller dés le matin àTyberiade: ainfi eftant parti 
de Tarichéc au point du jour je trouvay que le peuple 
cftoit déjà aflèmblé dans l'oratoire, fans qu'il feeuft 
pourquoy il s'y affèmbloir. Jonathas ôc Ces Collègues 
fort iurpris ac me voir firent courir le bruit qu'il 
avoit paru de la cavalerie Romaine prés d'Homo^ 
nea, qui n'eft é Ioigné que de trente Itades de la v ilfcv 
Surquoy ils décrièrent qu'il ne faloit pas foufFrir que 
les ennemis vinflent ainfi à leur veuc piller la cam- 
pagne. Ce qu'ils difoient à devTein de m'obligcr de 
fortir pour fecourir les habitans du plat pays , ôc de- 
meurer cependant maiftres de la ville en gagnant à 
mon préjudice l'affcft ion des habitans. Je n'eus pas 
peineàm'appercevoir de leur artifice , ôc fis néan- 
moins ce qu'ils defiroient, afin de ne donner pas fu jet 
à ceux de Tybcriadc de croire que je negligcois ce qui 
regardoit leur feureté. Je m*y en allay donc en di- 
ligence , ôc reconnus qu'il n'y avoit pas feulement 
la moindre apparence au bruit que l'on avoit fait 
courir. Je revins auiTî-toft , ôc trouvay que le Sé- 
nat ôc le peuple eftoit déjà aflemblez , ôc que Jona- 
thas fiifoit une grande inveftive contre moy, difant 

que je méprifois le foin de la guerre, Ôcncpenfois 

qu'à. 
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qu'à me divertir. Surquoy il produifoit quatre Ter- 
tres qu'il afluroît avoir receuës des Gnlilecns des 
frontières , par lefquelles ils luy demandoient utv 
promt fecours contre les Romains , qui menaçoient 
d'entrer dans trois jours en leur pays ave? grand 
nombre d'infanterie & de cavalerie. Ceux de Tybe- 
riade ajoutèrent trop aifémentfoy à ce rapport, 5c 
fe mirent à crier qu'il n'y avoit point de temps à 
perdre 5 mais qu'il faloit que j'allalîe promtement 
remédier à un fi preflant péril. Quoyque jecom- 

5 rifle afïèzledcfleinde Jonathas jenelaiflày pas de 
ire que j'eftois preft de marcher r mais gue les qua- 
tre lettres que l'on avoit reprefentées eftant écrites 
de divers endroits également menacez il faloit diftri- 
buer toutes nos troupes en cinq corps , dont chacun 
des Députez de Jerufalem en commanderoit un, 
ck moy un autre , puis que d'aufïî braves gens qu'ils 
cftoient dévoient affifter la republique de leurs peiv. 
fbnnesauflî bien que de leurs confeils. Cette pro- 
pofition plut extrêmement atout le peuple , 6c ils 
nous preflbient tous de Pexecuter. Les Députez au 
contraire ne furent pas peu troublez de voir que j'a- 
vois ainfi renverfé leurs nouveaux defleins. Sur 
quoy Ananias l'un d'entre eux, qui eftoit un fort 
méchant homme 8c fort artificieux , propofa de 
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cun fe rendift fans armes au ; 
me heure pour témoigner qu'ils nepouvoient riea 
fans le fecours de l v afliftance de Dieu. Ce qu'il ne 
difbit pas par zelede religion; mais afin de me defar- 
mer Se tous les miens. Je fus contraint néanmoins 
d'y confentir, de peur qu'il ne femblaft que jemé- 
prifaiTe ce qui avoit une fi grande apparence de 
pieté. 

Auflî-toft que l'affèmblée fut feparéc Jonathas 
& fes Collègues écrivirent à Jean de fe rendre au» 
prés d'eux k jour fuivant avec Je plus de gens de 



guerre 
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guerre qu'il pourroit , pour m'affifter & venir ainfi 
à bout de ce qu'il defiroit , dont ils luy faifoient 
voir la facilité. Ces lettres le réjouirent fort ; 8c it 
ne manqua pas de fe mettre eneftat d'exécuter ce 
deflein. Le lendemain je dis à deux de mes gardes 
tres-vaillans^ôc trcs-fidclles de cacher fous leurs ha- 
bits de courtes épées Ôcdemefuivrc , afin que s'il 
en eftoitbcfoin nous pûffions nous défendre de nos 
ennemis. Je pris aufïi une cuiraflè & une épée qu'oa 
ne voyoit point* & m'en allay en cet eftataulicu 
où Ton eftoit affçmblé. Quand je fus arrivé avec 
mes- amis, Jefus qui fetenoit à la porte ne permit 
à aucun des miens d'entrer: & lors que l'onalloit 
commencer la prière il me demanda ce que j'avois 
fait des meubles &de l'argent non monnoyé qu'on 
avoit pillé dans le palais du Roy lors qu'on y avoir 
mis le feu ; ce qu'il ne faifoit que pour gagner temps 
jufques à ce que Jean fuft arrivé. Je luy repondis que 
j'avois tout mis entre les mainsdeCapella Se de dix 
des principaux habitans de Ty beriade, & qu'il pou- 
. voit leur demander fi je ne dilois pas vray. Surquoy 
CapcHa & les autres-reconnurent qu'il eftoit ainu. 
Jelus me demanda enfuitc ce que j'avois fait ^es 
vingt pièces d'or que j'avois tirées de auelque ar- 
gent non monnoyé que j'avois fait vendre. Je ré- 
pondis que je les avois données à ceux que j'avois 
envoyez à Jerufalcmpour ladepencede leurvoya- 
ge. Sur cela Jonathas ôc fes Collègues dirent que 
j'avois eu tort de les payer aux dépens du public. 
Une fi grande malice irrita le peuple.. Et lors que je 
vis qu'il eftoit preft a s'émouvoir je repartis pour 
l'animer de plus en plus ; que fi j'avois mal fait d'a- 
voir donne ces vingt pièces d'or des deniers] pu- 
blics , j'offrois de les payer du mien afin de faire, 
ceflèr leurs plaintes. Ces paroles faifant voir fi clai- 
rement jufqu'à quel point alloit leur injufticc con- 
tre moy, le peuple s'émeut encore davantage: & 

- quan& 
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quand Jefus vit que cette affaire prenoit un chemin 
tout contraire à celuy qu'ils avoientefpcré, il com- 
manda au peuple de fe retirer, & dit que le Sénat 
feul euft à demeurer , parce que ces fortes d'affaires 
ne dévoient pas fe traiter tumultuairement. Surquoy 
le peuple criant qu'il ne me vouloit pas laiflcrfeul 
aveceux, un homme vint dire tout basa Jefus que 
Jean eftoit proche avec fes troupes. Alors Jonathas 
ne pouvant plus fe retenir J 5c Dieu le permettant 
peut-eftre ainfi pour me fauver , puis qu'autrement 
je n'aurois pu éviter de périr par les mains de Jean. 
Ccfiez, dit-il , ô habitans deTyberiade de vous met- 
treen peine touchant ces vingt pièces d'or. Car ce 
n'eft pas pour ce fu jet que Jofeph mérite de perdre la 
vie : c'eft parce qu'il vous trompe , ôc s'eft rendu 
voftrc tyran. Et achevant ces paroles , luy ôc ceux 
de fa faction fc mirent en devoir de me tuer. Mais 
ceux qui eftoient venus avec moy ayant tiré leurs 
épées , ôc le peuple ayant pris des pierres pour aftbm- 
mer Jonathas, ils me tirèrent d'entre les mains de 
mes ennemis. Comme je me retirois je vis venir 
Jean avec les fiens. Je gagnay le lac par un che- 
min détourné , montay dans un batteau , me fauvay 
àTarichée, 6c échapay ainfi d'un fi grand péril. 

J'aiïèmblay aufïï-toft les principaux des Galî- 
lcens, 6c leur fis entendre comment contre toute 
forte de juftice il s'en eftoit fi peu falu que Jonathas 
6c ceux de fa faction ne m'euflent aflafliné. Ils s'en 
mirent en telle colère qu'ils me conjurèrent de ne 
différer pas davantage à les mener contre eux Scieur 
permettre d'exterminer Jean , Jonathas , ôc tous fes 
Collègues. Je les retins en leur reprefentant qu'il 
faloit avant que d'en venir aux armes attandre le re- 
tour deceuxque j'avois envoyez à Jerufalem , afin 
de ne rien faire que de leurconfentement. Cepen- 
dant Jean voyant que fon deflein eftoit manque 
eftoit retourné à Giichala. 

Peu 
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Peu de temps après ceux que j'avois envoyez à 
Jerufalem revinrent , & me rapportèrent que le 
peuple avoit trouvé tres-mauvaisque le Grand Sa- 
crificateur Ananus , & Simon fils de Gamaliel euf- 
fent fans fa participation envoyé des Députez en 
Galilée pourmedcpoffèderde ma charge, &. qu'il 
ne s'en cftoit gueres falu qu'il n'euftmislefeu dans 
leurs maifons. Ils me rendirent aufli des lettres par 
lefquelles les principaux de la ville, de l'autorité Se 
du confenrement de tout le peuple , me confir- 
moient dans mon Gouvernement , & ordonnoient 
à Jonathas Se à fes Collègues de s'en retourner. 
Lors que j'eus receu ces lettres je m'enallay àAr- 
bella ou j'avois ordonné aux Galiléens de s'aflènv 
blcr : de là mes Envoyez kur racontèrent de quelle 
forte le peuple de Jerufalem irrité delà méchanceté 
de Jonathas m'avoit maintenu dans ma charge , 5c 
luy avoit commandé de s'en retourner avec (es Col- 
lègues. J'envoyay enfuite à ces quatre Députez les 
lettres qui leur eftoient écrites à eux-mefnies , Ôt 
commanday à celuy que j'en chargeay de bien ob- 
ferver leur contenance. Ils furent terriblement 
troublés , Se envoyèrent aufli-tofl quérir 
tinrent enfuite confeil avec le Sénat de Tyberiadc 
& les principaux de Gabara afin de délibérer fur ce 
qu'ils avoient à faire. Ceux de Tyberiade furent 
•d'avis que Jonathas & fes Collègues dévoient con- 
tinuer à prendre foin des affaires pour ne pas aban- 
donner une ville qui s'eftoit mife entre leurs mains -, 
& cela .d'autant plûtoft que j'avois rcfoludeles at- 
taquer : ce qu'ils avançoient fauflèmcnt. Jean ap- 
prouva cet avis , & y ajoûta qu'il faloit envoyer 
deux des Députez à Jerufalem pour m'aceufer de- 
vant le peuple d'avoir mal gouverné la Galilée. Et 
qu'il leur feroit aiféde leluyperfuadei , tant par la 
confideration de leur qualité , que par la légèreté 
.-qui luy eft fi naturelle. Chacun approuva, cette pro- 
i ' ' pofition: 
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-pofition : 6c auflï-toft Jonathas 6c Ananias parti- 
rent , 6c leurs deux Collègues demeurèrent à Tybc- 
riade , où on leur donna cent hommes pour leur 
garde. Leshabitans travaillèrent enfiiite à la répa- 
ration de leurs murailles , prirent les armes , 6c en- 
voyèrent à Gifchala demander des troupes à Jean 
pour s'en fervir au befoin contre moy. 

Jonathas 6c ceux qui Paccompagnoicnt eftant 
arrivez àDarabith qui eft un petit bourg aflïs dans 
le grand Champ fur les frontières de la Galilée , ceux 
de mes gens que j'avois mis fur les chemins les ar- 
refterent, leur firent quitter les armes, ôcles retin- 
rent prifonniers en ce mefme lieu. Levi qui com- 
mandoit cepartyme récrivit auflï-toft. Jelediflî- 
mulay durant deux jours , Ôc envoyay exhorter 
ceuxdeTyberiade de quitter les armes, 6c de ren- 
voyer chez eux ceux qu'ils avoient fait venir à leur 
fecours. Mais dans la créance qu'ils avoient que Jo- 
nathas feroit déjà arrivé à Jcrufalem ils ne me ré- 
pondirent que par des injures. Je crûs néanmoins 
devoir continuer d'agir plûtoft par adrefle que par 
force, afin de ne me pas rendre coupable d'avoir 
allumé une guerre civile. Ainfi pour les attirer hors 
de leurs murailles je pris dix mille hommes choifis 
6c les feparay en trois corps. Je commanday à une 

[>artie de demeurer dans le bourgdeDomez: j'en 
ogeay mille dans un bourg qui eft fur la montagne 
diftant de quatre ftades dcTyberiade, avec ordre 
de n'en point partir que lors que je leur en donne- 
rois le fignal , 6c m'avançay avec un autre corps à la 
veuc deTybcriadc. Les habitans fortirent, firent 

{Jufieurs courtes fur mes gens , 6c uferent de paro- 
es picquantes contre moy. Leur impudence p alla 
mefme fi avant qu'ils firent porter un cercœuil , 6c 
feignoient par mocquerie de pleurer ma mort:., 
mais je me mocquois dans mon cœur de leur folie. 
Et comme pavois toujours le defTein de me faifir 

de 
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de Jean & de Joafar les deux autres Collègues de 
Jonathas qui eftoient demeurez à Tyberiade , je les 
fis prier de s'avancer hors de la ville avec ceux de 
leurs amis & de leurs gardes qu'ils voudroient choi- 
firpour leur feureté, parce que je defirois de con- 
férer avec eux des moyens d'entrer en quelque ac- 
commodement pour partager cnfemble le Gouver- 
nement de la Galilée. Simon ébloiiy d'une propofi- 
fition fi avantageufe fut fi malhabile que de l'ac- 
cepter: mais Joafar au contraire fc défiant qu'il y 
euft quelque mauvais deflein caché , ne tomba point 
dans ce piège. Je fis de grands complimens à Simon 
& à Ces amis de ce qu'ils avoient bien voulu venir: 
& l'ayant éloigné peu à peu de fa troupe fous pré- 
texte de luy dire quelque chofe en fecret > je le pris à 
travers le corps ôc le mis entre les mains de quelques 
uns des miens pour le mener dans ce bourg où j^a- 
vois des gens cachez : & leur ayant donné lefignal 
jemarchay vers Tyberiade. Alors le combat com- 
mença. Il fut fortopiniaftré: & les miens eftoient 
prefts à lafeher le pied fi je ne leur euflè redonne du 
cœur. Enfin après avoir couru fortune d'eftre défait 
\z contraignis les ennemis de rentrer dans la ville. 
Cependant quelques-uns de ceux que j'avois en- 
voyés par le lac avec ordre démettre le feu dans la 
première maifon qu'ils prendraient, ayant exécuté 
ce commandement , les habitans qui s'imaginèrent 
que la ville eftoit prife de force mirent bas les ar- 
mes , ôc me prièrent avec leurs femmes ôc leurs en- 
fans de leur pardonner. Je le leur accorday, arreftay 
la fureur des foldats , Ôc la nuift eftant proche je fis 
fonner la retraite. J'envoyay quérir Simon pour 
fouper avec moy , le confolay , & luy promis de le 
renvoyer en toute feureté à Jcrufalem avec tout ce 
dont il auroit befoin pour fon voyage. 
: J*entray le lendemain avec dix mille hommes 
armczxlans Tyberiade, & fis venir dans la place les 
\ princi- 
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principaux de la ville, à qui jecommandayde dé- 
clarer qui avoicntefté les auteurs de la fedition. Ils 
le firent, & jelesenvoyayliezà Jotapat. Quanta 
Jonathas 6c fes Collègues je les fis conduire avec 
une efcorte jufques à Jerufalem , & pourvcus à 
tout ce qui eftoit neceffaire pour leur voyage. Ceux 
de Tyberiade vinrent une féconde fois me prier 
d'oublier les fu jets que j'avois de me plaindre d'eux, 
en m'affurant qu ils repareroient par leur fidélité 
les fautes qu'ils avoient commifes parlepaflë, & 
me conjurèrent de vouloir faire rendre ce que l'on 
avoit pillé. Je commanday auflï-toft que Ton ap- 
portait dans la grande place tout ce qui avoit efté 
pris. Et comme les foldats avoient peine à s'y re- 
foudre, je jertay les yeux fur l'un d'eux qui eftoit 
beaucoup mieux veftu qu'à l'ordinaire , & luy de- 
manday où il avoit pris cet habit : il avoiia qu'il l'a- 
voitpilléi je luy fis donner plufieurs coups, £cmc- 
naçay les autres de les traiter encore plus feverement 
s'ils ne rapportoient tout leur butin. Ils obéirent: 
& je fis rendre à chacun deshabitanseequi luy ap- 
partenoit. 

Jecroy devoir faire connoiftre en ce lieu la mau- 
vaife foy dejufte & des autres, qui ayant parlé de 
cette mefme affaire dans leurs hiftoires n'ont point 
eu de honte pour fatisfaire leur paflîon & leur haine 
de l'expofer aux yeux de la pofterité tout autrement 
qu'elle ne s'eft paffée en effet. Enquoy ils ne diffé- 
rent en rien de ceux qui falfifient les aftes publics , 
finon qu'en ce qu'ils n'appréhendent point qu'on 
les en punifle, Ainfi Jufte ayant entrepris de fe rendre 
rccommcndablc en écrivant cette guerre a dit de 
moy plufieurs chofès tres-faufles , & n'a pas efté 
plus véritable en ce qui regarde fon propre pais. 
C'eft ce qui me contraint maintenant pour le con- 
vaincre de rapporter ce que j'avois tu jufques icy : 
£c on ne doit pas s'étonner de ce que j'ay tant dif- 
féré. 
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feré. Car encore qu'un hiftorien foit oblige de dire la 
vérité il peut ne s'emporter pas contre les méchans: 
non qu'ils méritent qu'on les fa vorife 5 mais pour de- 
meurer dans les termes d'une (âge modération. Ainfî* 
Jufte , pour revenir à vous qui prétendez eftrc celuy 
k dctousleshiftoriensàquiondoit ajouter le plus de 
foy : dites-moy, je vous prie, comment eft-ilpofliblc 
que les Galilécns 6c moy ayons efté caufede la ré- 
volte de voftrepaïs contre les Romains & contre le 
Roy , puis qu'auparavant que la ville de Jcrufalem 
m'euft envoyé pour Gouverneur en la Galilée , vous 
& ceux de Tybcriadc aviez déjà pris les armes & fait 
la guerre à ceux de la Province de Decapolis en Sy- 
rie? Car pouvez-vous nier quç vous n'ayez mis le 
feu dans leurs villages, ôe qu'un de vos gens n'y ait 
cfté tué, dont je ne fuis pas le feul qui rend témoi- 
gnage , puis auc cela fe trouve mefinc dans les Com- 
mentaires de l'Empereur Vefpafien, où Ton voit que 
lors qu'il cftoit à Ptotemaïdcleshabitansde Deca- 
polis le prièrent de vous faire chafticr comme l'au- 
teur de tous leurs maux : 6c il l'auroit fait fans doute, 
fi le Roy Agrippa, entre les mains de qui on vous a- 
voit mis pour en faire juftice, ne vous euft fait grâce 
à la prière de Bérénice fa feeur: ce qui n'empefcha 
pas que vous ne demeurafliez long-temps en prifon. 
Mais la fuite de vos aftions a fait auffi clairement 
connoiftre quel vous avez efté durant toute voftrc 
vie, ôc que c'eft vous qui avez porté voftrc pais à fc • 
révolter contre les Romains , comme je le feray voir 
par des preuves tres-convaincantes. Je me trouve 
donc obligé maintenant, acaufedevous, d'aceufer 
les autres habitans de Tyberiade , 6c de montrer 
que vous n'avez efté fidcllc ny au Roy ny aux Ro- 
mains. Sephorié 6c Tyberiade , d'où vous avez tire 
voftrc nahTance , font les plusgrandes villes de la Ga- 
lilée. La première, qui eit aflue au milieu du païs 5c 
Guerre Tome L C qui 
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qui a tout alentour de foy plufieursvillagesqui en 
dépendent, eftant refolué de demeurer hdclle aux 
Romains, quoy qu'elle euft pu facilement fe foûle- 
ver contre eux , n'a jamais voulu me recevoir , ny 
prendre les armes pour les Juifs. Mais dans la crainte 
que fes habitans avoient de moy ils me furprirent . 

Ear leurs artifice* , & me portèrent mefme à leur 
aftir des murailles, llsreceurent enfuite volontai- 
rement garnifon de Ceftius Gallus Gouverneur de 
Syriepourles Romains, & me refuferent l'entrée 
de leur ville parce que je leur eftois trop redoutable. 
Ils ne voulurent pas mefme nous fecourir lors du fie- 
gc de Jerufalcm , quoy que le Temple oui leur cftoit 
commun avec nous fiift en péril de tomber entre les 
mains de nos ennemis , tant ils craignoient qu'ils ne 
panifient prendre les armes contre les Romains, 
Mais c'eft icy , Julie , qu'il faut parler de voftrc ville. 
Elle eft affife fur le lac de Genefareth , éloigné d'Hip- 
pos de trente ftades , de foixante de Gabare , & de 
fix-vingt de Scytopolis qui eft fous l'obeïflànce du 
Roy. Elle n'eft proche d'aucune ville des Juifs. Qui 
vous empefehoit donc de demeurer fidelle aux Ro- 
mains , puifque vous aviez tous quantité d'armes ôc 
en particulier & en public } Que fi vous répondez 

3 uc j'en fus alors la caufe , je vous demande qui en a 
onc efté la caufe depuis } Car pouvez-vous ignorer 
qu'avant le fiege de Jerufalcm j'avois efté forcé dans 
Jotapat 5 que plufieurs autres châteaux avoient efté 
pris , Ôc qu'un Grand nombre de Galiléens avoient 
efté tuez en divers combats ? Sidonc cen'avoitpas 
efté volontairement , mais par contrainte que vous 
cuflîez pris les armes , qui vous empefehoit alors de 
les quitter, & de vous mettre fous l'obeïflànce du 
Roy ôc des Romains , puis qu'il ne vous reftoit plus 
aucune apprehenfion de moy ? Mais ce qui eft vray 
eft que vous avez attandu jufques à ce que vous ayez 
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veu Vcfpaficn arrive avec toutes (es forces aux por- 
tes de voftre ville $ & qu'alors la crainte du péril vous 



d'eftre emportez de force & abandonnez au pillage, 
file Roy n*euft obtenu de la clémence de Vefpafien 
le pardon de voftre folie.Cc n'a donc pas efté ma fau- 
te , mais la voftre , & voftre perte n'eft venue que de 
ce que vous avez toujours efté dans le cœur ennemi 
de l'Empire. Car avez-vous oublie que dans tous les 
avantages que j'ay remportes fur vous je n'ay voulu 
faire mourir aucun des voftrcsï aulieuque les divi- 
sons qui ont partage voftre ville , non par voftre af- 
feftion pour le Roy Ôc pour les Romains , mais par 
voftre propre malice , ont coûté la vie à cent quatre- 
vingt-cinq de vos citoyens durant le temps que j'ef- 
tois aflîegé dans Jotapat ï Ne s'eft il pas trouve dans 
Jer ufalem durant le uege deux mille nommes de Ty- 
beriade, dont une partie ont efté tuez & les autres 
pris prisonniers J Et direz-vous pour prouver que 
vous n'eftiez point ennemi des Romains que vous 
vous eftiez alors retiré auprès du Roy? Ne diray-je 
pas aucontraire que vous ne le fiftes que par la crain- 
te que vous euftesde moy ? Que fi je fuis un mé- 
chant , comme vous le publiez : qu'eftes-vous donc , 
vous à qui le Roy Agrippa fauva la vie lors que Vef- 
pafien vous avoiteonaamné à la perdre; vous qu'il 
n'a pas lahTé de faire mettre deux ibis en prifon quoy 
que vous luy euffiez donné beaucoup d'argent 5 vous 
qu'il envoya deux fois en exil , vous qu'il auroit fait 
mourir fi Bérénice fa foeurn'euft obtenu voftre grâ- 
ce, & vous enfin en qui il reconnut tant d'infidélité 
dans la charge de fon Secrétaire dont il vous avoit ho- 
noré , qu'il vous défendit de vous prefenter jamais 
devant luy ? Mais je n'en veux pas dire davantage. 
Au refte j'admire la hardieflè avec laquelle vous olez 
aflurcr d'avoir écrit cette hiftoirc plus exadement 
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qu'aucun autre, vous qui ne fçavcz pas feulement 
ce qui s'eft paffé en Galilée : car vous cftiez alors à 
Baruch auprès du Roy: Ôc vous n'avez garde non 
plus de fçavoir ce que les Romains ontfouffertau 
fiege de Jotapat , ny de quelle forte je m'y fuis con- 
duit, puifque vous ne m'aviez point fuivi, & qu'il 
n'eftrefté un (cul de ceux qui m'ont aidé à défendre 
cette place pour vous en pouvoir apprendre des nou- 
velles. Que fi vous dites que vous avez rapporté 
avec plus d'cxa&itudc ce qui s'eft paffé au fiege de 
Jerufalem , je vous demande comment cela fe peut 
faire , puifque vous ne vous y eftes point trouve , Ôc 
que vous n'avez point leu ce que Vcfpaficn en a é- 
crit? ce que je puis aflurcr fans crainte voyant que 
vous avez écrit tout le contraire. Que fi vous croyez 
quevoftre hiftoirc foit plus fidclle que nulle autre, 
pourquoy ne l'avez vous pas publiée durant la vie de 
Vefpafienôc de Titcfon fils qui ont eu toute la con- 
duite de cette guerre , & durant la vie du Roy Agrip- 
pa & de fes proches qui eftoient fi feavans dans la 
langue Grecque J Car vous l'avez écrite vingt ans au- 
paravant , de vous pouviez alors avoir pour témoins 
de la vérité ceux qui avoient veu toutes chofes de 
leurs propres yeux. Mais vous avez attandu à la met- 
tre au jour après leur mort, afin qu'il n'y euft per- 
fonne qui pûft vous convaincre de n'avoir pas cfté 
fidellc. Je n'en ay pas fait de mefme, parce que je 
n'apprehendois rien: mais aucontraire j'ay mis la 
mienne entre les mains de ces deux Empereurs lors 
que cette guerre ne faifoit prcfque que d'eftre ache- 
vée & que la mémoire en eftoit encore toute récen- 
te, acaufe que ma confciencc m*a(furoit que n'a- 
yant rien dit que de véritable elle feroit approuvée 
de ceux qui en pouvoient rendre témoignage : en 
quoy je ne me fuis point trompé. Je la communi- 
qua)' mcfmc aulfi-toftàpluficurs, dont la plufpart 
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s'cftoient trouvez dans cette guerre , du nombre 
dcfquels furent le Roy Agrippa Ôc quelques-uns de 
fes proches. Et l'Empereur Tite luy-mefme voulut 
que la pofterité n'euft point befoin de puifer dans 
une autre fource la connoiflance de tant de grandes 
aérions : Car après l'avoir fouferite de fa propre 
main il commanda qu'elle fuft rendue publique. Le 
Roy Agrippa m'a auffi écrit foixante & deux lettres 
qui rendent témoignage de la vérité des chofes que 
j\iy rapportées. J'en mettray icy deux feulement 
pour vérifier ce que je dis. 

Le Roy Agrippa , A Jofeph fon trcs-chcr ami, fa- r 
lut. J'ay leu voftre hiftoire avec grand plaifir, & l'ay r 
trouvée beaucoup plus exafte que nulle des autres. r 
C'eft pourquoy je vousprie de m'en cnvoyerla fuite. * 
Adieu mon très-cher ami. * { m 

Le Roy Agrippa , A Jofeph fon très-cher ami, fa- c 
lut. Ce que vous avez écrit me fait voir que vous n'a- f 
vcz pas befoin de mes inftruftions pour apprendre ' 
comme toutes chofes fc font paffées. Et néanmoins * 
quand je vous verray je pourray vous dire quelques * 
particularitcz que vous ne fçavcz pas. ' 

On voit par là de quelle forte ce Prince, non par 
une flaterie indigne de fa qualité, ny une mocque- 
rie fi éloignée de fon humeur , a bien voulu rendre 
témoignage de la vérité de mon hiftoire afin que 
perfonne n'en puft douter. Voilà ce que Jufte m'â • 
contraint de dire pour ma juftification , & il faut re- 
prendre la fuite de mon difeours. 

Après avoir appaife les troubles de Tyberiade je 
propofay à mes amis l'affaire de Jean , & deliberay 
avec eux des moyens de le punir. Leur avis fut de 
rafïèmbler toutes les forces de mon gouvernement 
& de marcher contre luy , puis qu'il cftoit feul la 
caufcdetoutlcmal. Mais je n'entraypas dans leur 
faniment , parce que je defirois de rendre le calme 
ânsà; C 3 à la 
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àla province fans effufion de fàng: & pour cela >c 
leur ordonnay de s'informer très - exactement de 
tonsceuxquiîuivoientlepartydccefadicux. Je fis 
dans le mcfme temps publier une ordonnance par 
laquelle je promertois cr oublier tout le pafle en fa- 
veur de ceux qui fe repentiroient d'avoir manqué 
à leur devoir & y rentreroient dans vingt jours: & 
en cas qu'ils ne vouluflènt pas quitter les armes, je 
les menaçois de brûler leurs maifons Se d*expofer 
leurs biens au pillage. Cette menace les étonna lî fort 
que quatre mille d'entre-eux abandonnèrent Jean > 
mirent bas les armes, & fe rendirent à moy. Les ha- 
bitans de Gifchala fes compatriotes , & quinze cens 
. étrangers Tyriens furent les feuls qui demeurèrent 
auprès de luy» E t cette conduite que pavois tenue me 
rcuiïit de telle forte que la crainte l'obligea à demeu- 
rer dans fonpaïs. 

CeuxdeSephorisquifèconfioient en la force de 
leurs murailles 8c qui me voyoient occupé ailleuss, 
prirent les armes en ce mefîne temps , & envoyèrent 
prier Ccftius Gallus Gouverneur de Syrie de venir 
en diligence fè mettre en poffeflîon de leur ville , ou 
de leur envoyer au moins une garnifon. Il leur pro- " 
mit de venu* •> mais il ne leur en marqua point le 
temps. Àuffi- toft que j'en eus receu l'avis je rafTem- 
blay mes troupes , marchay contre eux & pris la vit- ? 
le de force. Alors les Galileens ne voulant pas perdre 
cette occafion de fe venger des Sephoritains qu'ils 
haïflbient mortellement , n'oublièrent rien pour 
exterminer la ville & les habitans. Car les hommes 
s'eftant retirez dans la fortcre(fe ils mirent le feu aux 
maifons qu'ils avoient abandonnées ; pillèrent la 
Ville, & ne mirent point de bornes à leur relTentU 
ment. Cette inhumanité me donna une fenfîblc 
douleur. Je leur commanday de ceflèr le pillage, & 
leur reprefentay qu'ils ne dévoient pas traiter de la 
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forte des perfonnes de leur Tribu. Mais voyant que 
ny mes cômmandemens ny mes prières ne pou- 
voient les arrefter, tant leur animofitéeftoit vio- 
lente, je donnay ordre aux plus confîdens de mes 
amis de faire courir le bruir que les Romains en- 
troient de l'autre cofté de la ville avec une puiflànte 
armée. Cette adreffe me réiiflît. L'apprehenfion que 
leur donna cette nouvelle leur fît abandonner le pil- 
lage pour ne penfer qu'à s'enfuir , voyant que je 
m'enfuyois moy-mefme , & pour confirmer encore 
ce bruit je faifois femblant de n'avoir pas moins de 
peur qu'ils en avoient. 

Voilà les moyens dont je me fèrvis pour fauver 
ceux de Scphoris lors qu'ils n'ofoient plus l'cfpcrer: 
ôepeu s'en falut quelesGaliléens ne pillaflènt auffi 
Tyberiade comme je vay le raconter. Quelques-uns » 
des principaux Sénateurs écrivirent au Roy pour le 
prier de venir prendre pofïèffion de leur ville. Il leur 
répondit qu'il viendrait dans peu de jours , 8c mit 
fes lettres entre les mains d'un de fes valets de cham- 
bre nommé Crifpe, Juif de nation. Les Galiléens 
Parrefterent en chemin , le reconnurent , & me l'a- 
menèrent : & lors qu'ils feeurent ce que ces lettres 
portoient ils en furent fi émûs qu'ils s'aflèmblerent , 
prirent les armes, ôc vinrent me trouver le lende- 
main à Azoc , en criant que ceux de Tyberiade ef- 
toient des traiftres , amis du Roy , ôc qu'ils me 
prioient de leur permettre de les aller ruiner. Car ils 
ne haïiToient pas moins Tyberiade que Sephoris^ 
Surquoy je ne feavois quel confcil prendre pour fau- 
ver Tyberiade de leur fureur, parce que je ne pou- 
voisnierqueleshabitansde cette ville n'euffent ap- 
pellé le Roy , la réponce qu'il rendoit à leur lettre le 
faifiint voir trop clairement. Enfin après avoir long- 
temps penfé à la manière dont je leur devois répon- 
dre je leur dis, que la faute de ceux de Tyberiade 
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cftantinexcufablejcnevouloispaslcs cmpefchcr de 
pillcrlcur ville: mais que l'on devoit en de fembla- 
blcsoccafions fe conduire avec prudence. Qu'ainfi 
puis que ceux de Tyberiade n'eftoient pas les fculs 
traiftres à la liberté publique , mais que plufieurs 
d'entre les principaux des Galiléens fuivoient leur 
exemple , j'eftois d'avis de faire une exacte recherche 
des coupables, afin de les punir tous en mefmc temps 
comme ils l'avoient tous mérité. Ce difcoursles ap- 
paifa : & ainfi ilsfe feparerenr. 

Quelques jours après je feignis d'eftre oblige de 
faire un petit voyage & j'envoyay quérir fecretc- 
ment ce valet de chambre du Roy que j'avois fait 
mettre en prifon. Je luy dis de trouver moyen d'en- 
yvrerlefoldatquilegardoit, Ôc de s'enfuir vers fon 
maiftre. De cette forte Tyberiade, qui eftoit unefe- 
condc fois fur le point de périr, futfauvéepar mon 
adre(Te. 

♦ Lors que ces chofcsfcpailoicnt, Juftefîlsdc Pif- 
tu$ s'enfuit vers le Roy fans que je le fceulïc : & voi- 
cy quelle en fut Toccanon. Dans le commencement 
de la guerre des Juifs contre les Romains ceux de Ty- 
beriade av oient refolu de ne fe point révolter contre 
- eux , & de fe foûmcttre à l'obcïflàncc du Roy. Mais 
Jufte leur perfuadade prendre les armes dans l'cfpe- 
rance que le trouble & le changement luy donne- 
V roientmoycnd'ufurper la tyrannie, ôcdefc rendre 
maiftre de la Galilée & de fbn propre païs. Il ne 
réiiffît pas néanmoins dans fon defTein : car les Gali- 
léens animez contre ceux de Tyberiade par le fouve- 
Tiir des maux qu'ils en avoient receus devant la guer- 
re, ne voulurent point fouffrir fa domination 2 6c 
lors que j'eus cfté envoyé de Jerufalem pour gouver- 
ner la Province j'entray diverfes fois en telle colère 
contre luy acaufe de fa perfidie,que peu s'en falut que 
je ne le fiflè tuer, La crainte qu'il en eut l'obligea de 

fc 



Digitized by Google 



ECRITE PAR LUY-MESME. 57 

fe retirer auprès du Roy , où il crût pouvoir trouver 
fa feureté. 

Les Sephoritains , quife virent contre toute efpe- 
rance délivrez d'un fi grand péril, députèrent vers 
Ceftius Gallus pour le prier de venir promtement 
dans leur ville , ou d'y envoyer au moins dei troupes 
affez fortes pour empefeher les courfes de leurs enne- 
mis. U leur accorda cette grâce, ôc leur envoya la 
nuift un corps de cavalerie Ôc d'infanterie. Lors que 
j'appris que ces troupes ravageoient le païs d'alen- 
tour j'aflemblay les miennes , ôc me vins camper à 
Garizin éloigne de vingt ftades de Sephoris. Je m'ap- 
prochay la nuift des murailles , y fis donner Pcfcala- 
de , ôc mes gens fe rendirent maiftres d'une grande 
partie de la ville. Mais parce qu'ils n*enconnoi(Toicnt 
pas bien tous les endroits nous fûmes contraints de 
nous retirer après avoir tué douze foldats , deux ca- 
valiers Romains , ôc quelques habitans , fans avoir 
perdu qu'un fcul des noftres. Nous en vinfmes à 
quelquesjoursdelààuncombatdansla plaine, où 
après que nous eûmes foûtenu long-temps avec 
beaucoup de courage l'effort de la cavalerie des Ro- 
mains , les miens qui me virent environné des enne- 
mis s'étonnèrent ôc prirent la faite : ôc Jufte Pun de 
mesgardcs, Ôc qui l'av oit efté autre-fois de ceux du 
Roy , fut tué en cette occafi on. 

Sila capitaine des gardes de ce Prince vint enfui- 
tc avec grand nombre de cavalerie ôc d'infanterie 
fe camper à cinq ftades prés de Juliade , ôc laiflà une 
partie de fes gens fur le chemin de Cana Ôcduchâ- m 
tcau de Gamala pour empefeher d'y porter des vi- 
vres. Auffi-toft que j'en eus l'avis j'envoyay Jere- 
mie avec deux mille hommes fe camper prés du 
Jourdain à une ftade de Juliade j ôc voyant qu'ils ne 
fàifoicnt qu'cfcarmouchcr je les allay joindre avec 
trois mille hommes 3 mis le jour fuivant des troupes 
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en embufcadcdans une vallée aflèz proche du camp- 
des ennemis , & tafchay de les attirer au combat 
après avoir donné ordre à mes gens de faire fem ; 
blant de lafcher le pied : 8c cela me réuflî t. Gar com- 
me Sila crût qu'ils fuyoient véritablement il les 
pourfuivit jufques en ce lieu, & Ce trouva ainfi avoir 
fur les bras ces troupes dont il ne fe defioit point. 
Alors je fis tourner vifage à mes gens, chargeay fi 
vigoureufement les ennemis que je les contraignis 
de prendre la fuite : & aurois remporté fur eux une 
fignaléc viftoire fi la fortune ne fe fuft oppofée à 
mon bonheur. Mais mon cheval s'eftant abattu fous 
moy & m'ayant renverfé dans un lieu marefirageux, 
je me bleffay fi fort à une main qu'on fut obligé de 
me porter au village de Cepharnom, ôcles miens 
qui me croy oient encore plus blefle que je ne Tcftois- 
en furent h troublez qu'ils ceflèrent de pourfuivre 
les ennemis. La fièvre me prit & après que l'on 
m'eut panfé on me porta à Tarichée. Sila l'ayant 
fecu reprit courage: & fur l'avis qu'il eut que mes 
troupes faifoient mauvaife garde il envoya la nuift 
au dm du Jourdain une compagnie de cavalerie 
qu'iljmit en embufeade : & au point du jour il offrit 
le combat aux miens, quinclerefufercntpas.. Cet- 
te cavalerie parut alors , les chargea , les rompit , ôc 
les mit en fuite. Il n'y en eut néanmoins que fix de 
tuez , parce que fur le bruit que quelques troupes des 
noftresvenoicnt de Tarichée à Juliade les ennemis, 
fe retirèrent. 

Peu de temps après Vefpafien arriva à Tyr accom- 
pagné du Roy Agrippa , & leshabitans luy firent de 
grandes plaintesdç ce Prince , difant qu'il eftoit éga- 
lement leur ennemi ôc ecluy du peuple Romain , de 
que Philippes General de ion armée avoit par fort 
commandement trahi la gamifon Romaine de Je-, 
rufalem & ceux qui eftoient dans le palais royal-. 
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Vefpafien les gourmanda fort d'ofèr outrager de la- 
- forte un Roy ami des Romains, & confeilla à Agrip- 
pa d'envoyer Philippes à Rome rendre raifon defes 
a&ions. Il partit pour ce fu jet: mais il ne vit point 
l'Empereur Néron 3 parce qu'il le trouva dans l'ex- 
trémité du péril où la guerre civile l'avoit réduit : 8c 
ainfi il revint trouver Agrippa. 

Quand Vefpafien fut arrivé à Ptolemaïde les 
principaux habitans de Decapolis acculèrent Jufte 
devant luy d'avoir brûlé leurs villages. Vefpafien 
pour les fatisfaire le remit entre les mains du Roy 
comme eftant de fes fujets : & ce Prince fans luy en 
rien dire l'envoya en prifon , ainfi que nous l'avons 
veu cy-devant. 

Ceux de Sephoris furent enfuite au devant de 
Vefpafien , & receurent sarnifon de luy comman- 
dée par Placide , à qui je ns la guerre jufques à ce que 
Vefpafien entra luy-mefmc dans la Galilée. J'ay 
écrit tres-exaftement dans mon hiftoire delà guerre 
des Juifs ce qui regarde la venue de cet Empereur: 
commcntapréslecombatdeTarichéeje me retiray 
àjotapau comment après y avok efté long-temps - 
affiege je tombay entre les mainsdes Romains: com- 
ment je fus enfuite délivré de prifon j ôc enfin tout 
ce qui s'efteftpaifé dans cette guerre, ôcdanslefie- 
gede Jcrufalem. Ainfi il ne me refte à parler que de 
ce qui me regarde en particulier que je n'y ay point 
rapporté. 

Apres la prife de Jotapat les Romains qui m'a- 
voient fait prifonnier me gardoient étroitement : 
mais Vefpafien nelahToitpasde me faire beaucoup 
d'honneur $ & j'époufay par fon commandement 
une fille de Cefarée qui eftoit du nombre des ca- 
ptives. Elle ne demeura pas long-temps avec moy : 
car lors qu'eftant délivré de prilon je fuivis Vefpa- 
fien à Alexandrie die xne quitta. J'en époufay une 
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autre dans cette mcfmc ville d'où je fus envoyé avec 
Tite à Jerufalcm, & m'y trouvay diverfesfois en 
grand danger de ma vie, n'y ayant rien que les Juifs 
ne fiffenr pour me perdre. Car toutes les fois que le 
fort des armes n'eftoit pas favorable aux Romains 
ils leur difoient que cVftoit moy qui les trahifïbis , 
6c prcllbicnt fans cefle Tite qui eftoit alors déclaré 
Cela/, de me faire mourir. Mais comme ce Prince 
n'ignoroit pas quels font les divers évenemens de la 
guerre , il ne repondoit rien à ces plaintes. Il m'of- 
frit mefmedive ries fois après la prife de Jerufalem 
de prendre telle part que je voudrois dans ce qui ref- 
toit des ruines de mon païs. Mais rien n'eftant capa- 
ble de me confolcr dans une telle defolation je me 
contentay de luy demander les Livres facrczôc la li- 
berté de quelques perfonnes : ce qu'il m'accorda 
très-favorablement. Jeluydemandayauïïila liber- 
té de mon frère 6c de cinquante de mes amis, qu'il 
me donna de la mcfme forte: & cftant entré par fa 
pcrmiflïon dans le Temple j'y trouvay entre une 
grande multitude de captifs tant hommes que fem- 
mes & enfans environ cent quatre-vingt-dix de mes 
amis ou de ma connoiflance , qui furent tous déli- 
vrez a ma prière fans payer rançon , & rétablis dans 
leur premier eftat. ' •■• ^ :j-iii'*'d;fi 4 ** 

Tite m'envoya enfuitc avec Ccrealis & mille che- 
vaux à Thccua pour voir fi ce lieu (croit propre à y 
faire un campement. Je trouvay à mon retour qu'on 
avoit crucifié pluficurs captifs , entre lcfquels j'en 
reconnus trois de mes amis. J'en fus outré de dou- 
leur , & allay fondant en larmes dire à Tite le fujet 
de mon afHiâion. H commanda à l'inftant même 
qu'on les oftaft de la croix 5c qu'on les panfaft avec 
grand foin. D'eux d'entre eux rendirent î'efprit entre 
les mains des chirurgiens , & le troifiéme à vécu 
depuis. " y >zgz&£yz i&*tf« è&i 
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Apres que Titc eut mis ordre aux affaires de la 
Judée ôc que tout lepaïs fut tranquille , voyant que 
les terres que j'avois aux environs de Jcrufalcmme 
feroient inutiles acaufe des troupes Romaines que 
l'on eftoit obligé de laiflèr pour la garde du pais , 
il m'en donna d'autres en des lieux plus éloignez: 
& lors qu'il s'en retourna à Rome il mefitrhon- 
neurde me faire monter fur fon vaifleau. Quand 
nous fumes arrivez Ycfpafien me traita de la ma- 
nière du monde la plus favorable. Car il me fit loger 
dans le palais qu'il habitoit auparavant que d'eftre 
Empereur , me^fit recevoir au nombre des citoyens 
Romains, & me donna une penfion, fans qu'il ait 
jamains rien diminué de fes bienfaits envers moy: 
ce qui m'attira une fi grande jaloufiedcceuxdema 
nation qu'elle me mit en grand péril. Un Juif nom- 
mé Jonathas ayant émeu une fedition à Cyrené , & 
aficmblé deux mille hommes du pais qui furent tous 
feyerement chaftiez , fut envoyé pieds Ôc mains 
liezà l'Empereur , & il nVaccufa fauiTèment de luy 
avoir fait fournir dés armes 6c de l'argent : mais Vcl- 
pafien n'ajouta point de foy à fon impofture , & luy 
fit trancher la telle. Dieu me délivra encore de plu- 
fîcurs autres fauflès aceufations de mes ennemis , Ôc 
Vefpaficn me donna en Judée une terre de grande 
étendue. En ce même temps les mœurs de ma fem- 
me m'eftant devenues infupportables je la repudiay, 
quoy que j'en eufle trois enfans , dont deux font 
morts, & il ne merefteque Hircan. J'cnépoufay 
une autre qui cft de Crète ôc Juive de nation , née de 
parens tres-nobles & qui cft tres-vertueufe. J'ay eu 
d'elle deux cnfans,Juftc,ôc Simon furnomméAgrip- 
pa. Voilà l'eftat de mes affaires domeftiques. A quoy 
Je dois ajouter que j'ay toujours continué à eftre ho- 
noré de la bicn-veillance desEmpereurs. Car Titc 
ne m'en a pas moins témoigné que Vefpaficn fon 
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pcre, &n'a jamais écouté les aceufations qu'on luy 
a faites contre moy. L'Empereur Domitien qui leur 
afuccedé a encore ajoûté de nouvelles grâces à cel- 
les que j'avois déjà receuës , a fait trancher la tefte 
à des Juifs qui m'avoient calomnié , & a fait puni* 
un efclave eunuque précepteur de mon fils qui avoit 
cfté de ce nombre. Ce Prince a joint à tant de fa- 
veurs une marque d'honneur très avantageufe, qui 
cft d'affranchir toutes les terres que je poffede dans 
là Judée ; 6c l'Impératrice Domitia a toujours aufïi 

S ris plaifir à m'obliger. On pourra par cet abrégé 
e la fuite de ma vie juger quel je fuis. Et quant à 
vous , ô tres-vertueux Epaphrodite , après vous 
avoir dédié la continuation de mes Antiquitez je ne 
vous en diray pas davantage 
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PREFACE 

DE JOSEPH 

SVZ SOn HISTOIRE 

DE LA GVERRE DES fVIFS 
contre les Romains. 

DE toutes les guerres qui fc font faites ou 
par des villes contre des villes, ou par des 
nations contre des nations noftre fieele 
iCctx a point veu de fi grande , & nous n'apprenons 
point qu'il y en ait jamais eu de pareille à celle que 
les Juifs ont foûtenuc contre les Romains» Il s'eft 
trouvé néanmoins des perfonnes qui ont entrepris 
de l'écrire quoy qu'ils n'en feeuffent rien par eux- 
nvefmes , toute la connoiflance qu'ils en avoient 
n'eftant fondée que fur de vains & faux rapports.. 
Et quant à ceux qui s'y font trouvez prefens, leur 
flaterie pour les Romains ôc leur haine pour les Juifs 
leur a fait rapporter les chofes tout autrement qu'el- 
les nefefontpaflees. Leurs écrits ne font pleins que 
de louanges des uns & de blâme des autres, fansfe 
foucier de la vérité.. Çêft ce qui m v a fait refoudre 
d'écrire en Grec pour la fatisfààiondc ceux qui font 
fournis à l'Empire Romain ce que j'ay cy-devant 
écrit en ma langue naturelle pour en informer les* 
autres nations 

» r _ 
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tion. Car eft-cc une grande gloire que de furmon- 
ter des ennemis peu redoutables ) Ignorent-ils les 
puiffantes forces employées par les Romains dans 
cette guerre, le long-temps qu'elle a duré, les tra- 
vaux qu'ils y ont foufferts ? & ne conlîdercnt-ils 
point quec'eft diminuer Teftime du mérite tout ex- 
traordinairc de leurs Généraux que de diminuer cel- 
le de la refiftaneeque la valeur des Juifs leur a fait 
trouver dans l'exécution d'une fi difficile entre- 
prife ) 

Je me garderay bien de les imiter en relevant au 
delà de la vérité les aftions de ceux de ma nation 
comme ils ont fait celles des Romains : Je rendray 
jufticc aux uns & aux autres en les rapportant fin- 
ccrement : Je n*avanceray rien que je ne prouve 5 
& je ne cherchemy autre foulagement dans ma 
douleur que de déplorer la ruine de ma patrie. Mais 
qui peut mieux , que ce que l'Empereur Tite qui a eu 
la conduite de toute cette guerre en a témoigne luy- 
mefme , faire connoiftre que nos divifiôns do- 
meftiques ont eft c la caufe de noftre perte $ & 
que ce n'a pas cfté volontairement > mais par la 
faute de ceux qui s'eftoient rendus nos tyrans , que 
les Romains ont mis le feu dans noftre faint Tem- 
ple ? Ce grand Prince n'a pas feulement eu com- 

f)a(Tion de voir ce povrc peuple courir à fa ruine par 
a violence de ces factieux : il a mefme fouvent dif- 
féré à prendre la place afin de leur donner le loifir 
de fe repentir. n . ■ 

Que fi quelqu'un trouve que mon reflentiment 
des malheurs de mon païs m'emporte, contre les 
loix de l'hiftoire , à aceufer trop fortement ceux qui 
en ont cfté les auteurs & qui ont joint un brigan- 
dage public à leur tyrannie, ils doivent le pardon- 
ner à mon extrême affli&ion. Peut-elle cftre plus 
jufte , puis qu'entre tant de villes foûmifes à 
l'Empire Romain il ne s'en trouvera point qui 

ayant 
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ayant efté comme la noftrc élevée à un fi haut com- 
ble d'honneur ôc de gloire, foit tombée dans une 
mifere fi épouvantable que je ne croy pas que depuis 
la création du monde il fe foit rien veu de iembla- 
ble. Aquoy ajoutant que ce n'eft point a des enne- 
mis étrangers, mais à nous-mefmes que nous de- 
vons attribuer nos malheurs : quel moyen de me 
retenir dans une douleur fi preiïante ? Que fi néan- 
moins il fe trouve des personnes qui ne foient pas 
touchez de cette confideration, mais qui veuillent 
condamner avec rigueur unfentiment qui me pa- 
roiftfi raifonnable, ils pourront ne s'arrefterdans 
monhiftoire qu'aux chofesque je rapporte, 6c ne 
regarder mes plaintes que comme une effufion du 
coeur de Thiftorien. 

J'avoue que j'ay fouvent blafmé 6c avecraifon 
ce me femble les plus eloquens des Grecs , de ce 
qu'encore que les chofes arrivées de leur temps fur- 
pafïènt de beaucoup celles des fiecles qui les ont pré- 
cédez , ils fe contentent d'en juger fans en rien écri- 
re , & de reprendre ceux qui en ont écrit , fans con- 
fiderer que s'ils leur cèdent en capacité , ils ont fur 
eux l'avantage d'avoir fervi le public par leur tra- 
vail : ôc ces mefmes ccnfèurs des autres écrivent ce 
qui s'eft paflé parmy les Syriens 6c les Medes com- 
me ayant efté mal rapporté par les anciens hifto- 
riens , quoy qu'ils ne leur foient pas moins inférieurs 
dans la manière de bien écrire que dans le deflein 
qu'ils ont eu en écrivant. Car ces premiers n'ont 
rapporté ôc voulu rapporter que les chofes dont ils 
avoient connoiffance , 6c auroient eu honte de de- 
guifer la vérité devant ceux qui les ayant veuës com- 
me eux auroient pu les en convaincre. Ainfi on ne 
fçauroit trop les louer d'avoir donné à la pofterité la 
connoiflanec de ce qui s'eft paffe de leur temps qui 
n'avoit point encore paru au public : 6c ceux-là doi- 
vent eftrc eftimez les plus habiles, qui au lieu de 

tra- 
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travailler fur l'ouvrage d'autruy & en changer feu- 
lement Tordre , écrivent des chofes toutes nouvelles 
Se en compofent un corps d*hiftoire dont on n*à 
l'obligation qu'à eux fèuls. Pour moy je puis dire 
qu'eftant étranger il n'y a point dedepeneeque je 
n'aye faite ny de foin que je n'aye pris pour informer 
les Grecs & les Romains de tout ce qui regarde nô- 
tre nation. Les Grecs au contraire parlent aflez lors 
qu'il s'agit de foûtenir leurs interefts ou en particu- 
lier ou devant des Juges : mais ils fe taifent quand il 
faut rafîembler avec beaucoup de travail tout ce qui 
eft neceffaire pour compofer une hiftoire véritable > 
&ils ne trouvent point étrange que ceux qui n'ont 
aucune connoiflànce des aftions des Princes & des 
grands Capitaines & qui fbnttres-incapables de les 
écrire entreprennent de tes rapporter : Ce qui mon- 
tre qu'autant que nous eftimons & cherchons la vé- 
rité de l'hiftoire 5 autant les Grecs la négligent & la* 
méprifent. 

J'aurois pu dire quelle a efté l'origine des Juifs: 
de quelle forte ils fortirent d'Egypte : dans quelles 
Provinces ils errèrent durant un long-temps: celles 
qu'ils occupèrent - y & comment ils parlèrent dans 
d'autres. Mais outre que cela ne regarde point ce 
temps-icy, je l'eftimerois inutile, parce que plu- 
fleurs de ma nation en ont écrit avec grand foin , ôc 
que des Grecs Qnt traduit leurs ouvrages en leur lan- 
gue fans beaucoup s'éloigner de la vérité. 

Ainfi je commenceray mon hiftoire par où leurs 
auteurs & nos prophètes ont fini les leurs. J*y rap- 
porteray particulièrement avec toute l'exaftitudc 
qu'il me fera poffible îa guerre qui s'eft faite de mon 
temps , & me contenteray de toucher brevement ce 
qui s'eft paûe dans les fiecles precedens. 

Je diray de quelle forte le Roy AntiochusEpipha- 
ûc , après avoir pris de force Jcrufalem Se l'avoir 
poffccfée durant trois ans Ôcdcmy, enfutchaifé par 
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lesenfans dcMatarhiasAfmonéc. Comment la di- 
vision arrivée entre leurs fuccefleurs touchant la 
pofleflion du Royaume y attira les Romains fous la 
conduite de Pompée. Comment Herode filsd'An- 
tipater avec PalTiftance de Sofius gênerai d'une ar- 
mée Romaine mit fin à la domination decesPrin- 
ces Afmonéens. Comment après la mort d'Herode 
& fous le règne d'Auguftc , Quintilius Varus eftant 
Gouverneur de Judée, le peuple fe révolta. Com- 
ment en la douzième année du règne de Néron on 
en vint à la guerre: ce qui s'y pafTafous la conduite 
dcCeftiusqui commandoit les troupes Romaines ; 
les premiers exploits des Juifs, Se les places qu'ils for- 
tifièrent. Comment les pertes fouffertes en diverfes 
rencontres par Ccftius, ayant fait craindre à Néron 
pour le fuccés de fes armés , il les mit entre les mains 
de Vefpaficn. Comment ce General accompagné de 
l'aifné de fes fils entra dans la Judée avec une grande 
armée Romaine : comment un grand nombre de 
fes troupes auxiliaires furent défaites dans 1 a Galilée : 
comment il prit par force quelques-unes des villes de 
cette Province, Se d'autres le rendirent à luy. Je rap- 
porterayauffi tres-finecrement félon que je Payveu 
Se reconnu de mes propres yeux la conduite que les 
Romains tiennent dans leurs guerres, leur ordre & 
leurdifeipline: l'étendue & la nature de la haute Se 
de la bafle Galilée : les confins & les limites de la Ju- 
dée j la qualité de la terre, les lacs Scies fontaines 
qui s'y rencontrent, Se les maux foufferts par les 
villes qui ont efté prifes. Je nctairaypasnonplus 
ceux que j'ay éprouvez en mon particulier Se qui 
font anez connus. 

Je diray auffî comme la mort de Néron eftant ar- 
rivée lors que Vefpaficn fe haftoit de marcher vers 
Jerufalem, Se que les affaires des Juifs eftoient déjà 
en tres-mauvais eftat , celles de l'Empire le rappclle- 
rent à Rome^ les prefages qu'il eut de fa future gran- 
deur ; 
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dcut-y leschangemcns arrivez dans cette capitale de 
l'Empire 5 comment il fut contre lbn gré déclaré 

î Empereur par les gens de guerre 3 & comment il alla 
en Egypte pour y donner les ordres ncceflàires : 
Comment la Judée fut agitée de nouveaux troubles» 
& qu'il s'y éleva des Tyrans oppofez les uns aux au- 
tres: Comment Tite à fon retour d'Egypte entra 
deux fois dans cette Province 3 en quelle manière Se 
en quel lieu il aflèmblafon armée ; en quelle forte ôc 
combien de fois il vit mcfmc en fa prefenec arriver 
des feditions dans Jerufalcm 5 fes approches 5c tous 
les travaux qu'il fit pour attaquer cette place - y quel 
cftoit le tour des murs de la ville, fa fortification , 
& celle du Temple 5 la defeription du mefme Tem- 
ple, fesmefurcs, & celles de V Autel $ enquoyje 
n'omettray rien. Je parleray de nos feftes folcmnel- 
les 5 des cérémonies que Ton y obferve j des fept for- 
tes de purifications ; des fondions des facrificatcurs $ 

. delcurshabitsôcdeceuxdugrand facrificateur, & 
delafainteté de ce Temple fans en rien deguifer ny 
fans y rien ajouter. Je ferayvoir auflî quelle a efte 
la cruauté de nos Tyrans envers ceux de leur propre 
nation , & l'humanité des Romains envers nous qui 
cftions étrangers à leur égard 5 combien de fois Titc 
a fait tout ce qu'il a pu pour fauver la ville & le Tem- 
ple & réunir ceux qui eftoient fi opiniaftremcntdi- 
vifez. Je parleray de tant de divers mauxfoufFcrts 
par le peuple , qui après avoir éprouvé toutes les 
miferes que la guerre, la famine de les feditions peu- 
vent cailler, s'eft enfin trouvé réduit en fervitude 
par la prife de cette grande & puuîante ville. Je 
n'oublieray pas auflî à dire dans quels malheurs font 
tombez les deferteurs de leur nation , la forte dont 
ceux qui furent jpris ont efté punis $ comment le 
Temple fut brûle malgré Titc ; la quantité de richef- 
fes confacrées à Dieu eue le feu y confuma 3 la mine 
entière de la ville s les prodiges qui précédèrent 

cette 
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cette extrême defolation $ la captivité de nosTy. 
rans , le grand nombre de ceux qui furent emme- 
nez cfclavcs , 6c leurs diverfes avantures 3 de quelle 
forte les Romains pourfuivirent ceux qui éenape- 
rent de cette guerre, & après les avoir vaincus ruine- 
rent de fond en comble les places où ils s'eftoient re- 
tirez. Enfin je parlcray de la vifite faite par Tite dans 
toute la Province pour y rétablir l'ordre , de fon re- 
tour en Italie , & de fon triomphe. J'écriray toutes 
ces chofes en fept livres diftinguez par chapitres pour 
la fatisfa&ion des perfonnes qui aiment la vérité, 
& je n'ay point fujet de craindre que ceux qui ont 
eu la conduite de cette guerre ou qui s'y font trou- 
vez prefens nVaccufent d'avoir manqué de fince- 
rité. 11 faut commencer à exécuter ce que j'ay pro- 
mis. 
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HISTOIRE 

DELA 

GUERRE DES JUIFS 

CONTRE LES ROMAINS., 

LIVRE PREMIER. 



Chapitre Premier. 

Antiochm Bpiphane Roy de Syrie fe rend maijîre de 
Jerujalem (ff abolit le firvice de Dieu. Matthias 
Machabée($' fis fis le rétablijfeut & vainquent les 
Syriens en plufieurs combats. Mort de Judas Macha- 
bée Prince des Juifs & de Jeandeux des fis de Mat- 
thias, qui ejtoit mort long-temps auparavant. 

DANS le mefme temps que par un fenti- t. 
ment de eloirc fi ordinaire entre les grands .Y°lî*. 
Princes Antiochus Epiph ane fiches j U if« 
Ptoleme'e fixiéme Roy d'Egypte eftoient en Livre xn. 

rerre pour décider par les armes à quidemeureroit 
royaume de Syrie , les principaux des Juifs fe iô. ir.1%» 
trouvèrent divifez entre eux 5 8c le party ÙOnias l9 * 
grand Sacrificateur s'eftant rendu le plus fort il 
chafTa de Jerufalem les fils de Tobie. Ils fi: retirè- 
rent vers le Roy Antiochus, le prièrent d'entrer dans 
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la Judée, 6c s'offrirent à le fervir de tout leur pou- 
voir. Comme il en nvoit déjà formé le deflein ils 
n'eurent pas peine à obtenir de luy ce qu'ils defi- 
roient. 11 fc mit en campagne avec unepuiflànte 
armée, prit Jerufalem , & tua un tres-grand nom- 
bre de ceux qui favorifoientPtolemée. Il permit le 
pillage à fes foldats, dépouilla le Temple de tant de 
richeffes dont il eftoit plein, & abolit durant trois 
ans 6c demy les facrificesque l'on y offroit tous les 
jours à Dieu. Onias s'enfuit vers Ptolemée qui luy 
permit de baftir auprès d'Heliopolis une ville 6c un 
temple de la forme de celuy de Jerufalem dont nous 
pourrons parler en fon lieu. 
, Antiochus ne fe contenta pas de s'eftre contre 
fon cfperance rendu maiftre de Jerufalem ; d'en 
avoir enlevé tant de richeflès , ôcd'y avoir répandu 
tant de fang j mais il fc laiffa emporter de telle forte 
à fon reffentiment , par le fouvenir des travaux qu'il 
avoit foufferts dans cette guerre, qu'il contraignit 
les Juifs de renoncer leur religion, de ne plus taire 
circoncire leurs enfans, ôc d'immoler fur l'autel, 
deftiné pour les facrifices , des pourceaux au lieu des 
victimes que nos loix nous obligent d'offrir à Dieu. 
L'horreur que les principaux 6c les plus gens de 
bien ne pouvoient s'empefeher de témoigner de 
ces abominations leurcoutoitla vie: car BacCI- 
D e» qui commandoit pour Antiochus dans toutes les 
places de la Judée , cftant naturellement trcs-cruel , 
il executoit avec joyc fes ordres impies. Son info- 
lcnce 6c fes violences alloient jufqucs à un tel ex- 
cès qu'il n'y avoit point d'outrages qu'il ne fit aux 

Ecrfonnes de la plus grande qualité ; 6c fes incroy a- 
les inhumanitez faifoient voir en chaque jour une 
nouvelle 6c affreufe image de la prife 6c de la dc- 
folation de cette Yillc, auparavant fi puifïànte ôc Ci 
célèbre* x 

Mais enfin une fi infuppôrtablc tyrannie anima 
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céux qui la foufFroicnt à s'en délivrer de à en fai- 
re la vengeance. Matthias (ou Mathatias 
Machabe'e) Sacrificateur qui demeuroit dan* 
le bourg de Modim, fuivi de fes cinq fils 6c de fes 
domeftiques tua Baccide, & s'enfuit dans les mon- 
tagnes pour éviter la fureur des garnifons établies 
par Antiochus. Plufieurs s*cftant joints à lu? il 
defeendit à la campagne , combatif les chefs des 
troupes de ce Prince , les vainquit ôc les chafla de la 
Judec.. Tant de grands fuccés l'élcverent à un fi 
haut point de gloire que tout le peuple pour recon- 
noiftre l'obligation qu'il luyavoit de l'avoir délivré 
defèrvitude le choifit pour luy commander, & il 
laifla en mourant Judas Machabe'e Patfhc 
de fes enfans futcefleur de fa réputation ôc de fon 
autorité. . < > 

Comme ce généreux fils <i'Un fi généreux perc ne 
pouvoit douter des efforts que feroit Antiochus pour 
fc venger des pertes qu'il avoit receues, il aflcmbla 
toutes les forces de fa nation, & fut le premier qui 
contra&a alliance avec les Romains. Antiochus ne 
manqua pas comme il l'avoit preveu d'entrer avec 
une puiffante armée datisla Juaée -, 8c .ce grand Ca- 
pitaine le vainquit dans une bataille. Pour n'en pas 
perdre le fruit & ne pas laifler rallcntir le courage de 
{es troupes il alla dans la chaleur de fa vi&oire atta- 
qucrla garnifon de Jerufalcm qui eftoit encore toute 
entière , la chafla de la ville haute qui porte le nom 
defainte, ôcla contraignit de fe retirer dans la ville 
baflè. Ainfi il fc rendit maiftre du Temple, lepuri- 
fia,renv ironna d'un mur, fit faire des vaifleaux neufs 
pour les employer au fervicc de Dieu , les mit dans le 
Temple au lieu de ceux qui a voieiit efté prophanez , 
fit construire un autre autel, & recommença d'offrir 
àDieudesfacrificts. » • 

À peine ces chofes eftoient achevées qu'Antio- 
chusmourut. Antiochus Eup ATORfonfils 
Guerre Tome I. D n'hc- 
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n'hérita pas moins de fa haine contre les Juifs que de 
fa couronne: Il aflèmbla une armée de cinquante 
mille hommes de pied, d'environ cinq mille che- 
vaux, &de quatre -*vingt Elephans, entra dans la 
Judée du cofté des montagnes j ôc prit la ville de 
Bet hfura. Judas avec ce qu'il avoit de forces vint à fa 
rencontre dans le détroit de Bethfacharie j 5c avant 
que les armées fe choquaflènt Eleazar. l'un de fes 
frères, ayant veu un éléphant beaucoup plus grand 
que les autres qui portoit une grofle tour toute do- 
rée, creutquelcRoy eftoit deflus. Il s'avança de- 
vant tous les autres, fe fit jour à travers les enne- 
mis , vint jufques à ce prodigieux animal j ôc com- 
me il ne pouvoit atteindre juiques à ecluy qui eftoit 
deiïus ôc qu'il croyoit eftre le Roy , tout ce qu'il pût 
faire fut de donner tant de coups d'épée dans le ven- 
tre de l'el ephant qu'il le tua, ôc fut accablé par fa 
cheutc. Ainfi une valeur fi extraordinaire n'eut au- 
tre fuccés que de faire connoiftre par une entreprife 
fi hardie avec quelle grandeur d'amc ce généreux 
Ifraélite preferoit la gloire à fa vie. Carceluy qui 
montoit cet éléphant n'eftoit qu'un particulier: mais 
quand ç-'auroit efté Antiochus , le courage héroïque 
d'Eleazar auroit produit à fon égard le mcfme ef- 
fet, puisque ne pouvant efperer de furvivre à une 
fi grande action il auroit toujours fait voir jufques à 
quel point fon amour pour la gloire luyfaifoit mé- 
prifer la morr. 

Cet événement fut unprcfagcà Judas Machabéc 
de ce qui luy arriveroit dans cette journée. Car après 
un trcs-long ôc tres-furicux combat le grand nombre 
des ennemis ôc leur bonne fortune les rendit victo- 
rieux. Plufieurs Juifs y furent tuez : 5c Judas fe reti- 
ra avec le refte dans la toparchic de Gophnitique. 
Antiochus s'avança enfuitc jufques à Jerufalem: 
mais il fut contraint de fe retirer acaufe qu'il man- 
quoit des chofes necefl'aires pour la fubfiftancc de 
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fon armée. Il v laifla en garnifon autant de gens qu'il 
le jugea necenaire, ôc envoya lercftc en quartier 
<Thyver dans la Syrie. 

Judas pour profiter de fon abfence raflèmbla tout 
ce qu'il pût de gens de guerre de fa nation , outre 
ccuxquieftoicntreftczdc fon dernier combat, ôc 
en vint aux rnains avec les troupes d'Antiochus» Ja- 
mais homme ne témoigna plus de valeur qu'il en fît 
paroiftre en cette journée. Il y perdit la vie après 
avoir tué un fort grand nombre de fes ennemis -> 8c 
Jean fon frère eftant tombé dans une embufeade 
qu'ils luy dreflèrent ne le furvéquit que de peu de 
jours. 



Chapitre IL 

• 

Jonathas (§* Simon Machabée fucùedent à Judas leur 
frère en la qualité de Princes des Juifs; (g' Simon 
délivre la Judée de la fervitudedes Macédoniens, Il 
ell tué en trabif m par Ptolemée f m gendre. Htrcan 
l'un de fes fils hérite de fa vertu (g* de fa qualité 
de Prince des Juifs* 

JOnat h a s fiicceda à Judas Machabée fon frerc 7. 
dans la dignité de Prince des Juifs. Il fe conduifit d " lft .™™ 
envers ceux de fa nation avec beaucoup de pruden-jj^xni! 
ce , affermit fon autorité par Palliance des Romains, ch.1.0. 10 
6c fc remit bienavec le fils d'Antiochus. Une fi fage £ 
conduite ne pût néanmoins procurer fa feureté. 
Triphon, oui eftoit tuteur du jeune Antiochus 
& qui ufurpa depuis le royaume , ne pouvant réuffir 
à luy faire perdre fes amis eut recours a la trahifon. 
11 rengagea à venir trouver Antiochus à Ptolemaï- 
de , l'y arrefta prifonnier , & s'avança avec fes trou- 
pes dans la Judée. Simon frère de Jonathas le con- 
traignit de fe retirer, & il en fut fi irrité qu'il fit tuer 
Jonathas, 
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Comme il ne fepouvoit rien ajouter à la vigilan- 
ce 6c au courage de Simon il prit les villes de Zara , 
de Joppé ôc de Jamnia. Il fe rendit auffi maiftre ' 
d'Accaron , le ruina , 6e fe joignit contre Triphon à 
Antiochus, qui auparavant que de partir pour fon 
voyage de Medie aiîïegcoit Dora. Mais ce Roy eftoit 
lî avare cju'cncore que Simon euft contribué à la 
ruine 6c a la mort de Triphon par Tafliftance qu'il 
luy avoit donnée , il ne laifTa pas d'envoyer Cendebée 
l'un de fes Généraux avec une armée pour ravager 
la Judée , 6c tafeher de le prendre prifonnier. Qupy 
rjue ce Prince des Juifs fuft alors fort âgé il ne laifla 
pas d'agir avec la mefme vigueur qu'il auroit pu fai- 
re dans fa plus grande jeuneflè. Il envoya devant fes 
fils avec fes meilleures troupes, marcha par un au- 
tre codé avec le refte , mit diverfes embuleades dans 
les montagnes , 6c remporta une tres-grande victoi- 
re. On luy donna enfuite la charge de Grand Sacri- 
ficateur: 6c il délivra fa patrie de la domination des 
Macédoniens , deux cens foixante 6c dix ans après 
qu'ils s'en eftoient rendus les maiftres. 

Ce grand pcrfonnagcfùt tué en trahifon dans un 
feftin par Ptolemee fon gendre qui retint en mcfme 
temps prifonniers fa femme 6c deux de fes fils, 6c en- 
voya des gens pour tuer Jean autrement nommé 
H irc an qui eftoit le troifiémc. Mais en ayant eu 
avis il s'enfuit à Jcrufalem dans la confiance qu'il a- 
voit en l'affection du peuple, acaufedu refpccl: qu'il 
portoit à la mémoire de tes proches , 6c de fa haine 
pour Ptolemée. Ce méchant homme voulut aufli 
entrer dans la ville par une autre porte : mais le peu- 
ple qui avoit déjà receu HircanlerepoufTa. Il s'en al- 
la dans un chafteau nommé Dagon qui eft au delà de 
Jéricho ; 6: Hircan après avoir fucccdc a fon pe rc t n 
la charge de Grand Sacrificateur 6c offert des façrifî- 
cesàDieuallaaufii-toft l'y aiïicgcr pour délivrer fà 
mère 6c fes frères. Son bon naturel fut le feul obftacle 
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qui l'empefcha de forcer la place. Car lors que Ptolc- 
mée fe trouvoit prefle il amenoit fa mere Ôc fes frères 
fur la muraille afin que chacun les pûft voir ^ ôc après 
leur avoir fait donner quantité de coups il le mena- 
çoit de les précipiter du haut en bas s'il ne fe retiroit 
p,irheure-mcfme. Quelque grande que fuft la colère 
d'Hircan clic eftoit contrainte de céder à fon amour 
pour des perfonnes qui luy cftoient fi chères , & à fa 
compafliondclesvoirfoufFrir. Sa mere aucontrai- 
re dont le grand cœur ne pouv oit eftreabatu ny par 
les douleurs ny par l'apprehenfion de la mort , éten- 
doit les brasôcleprioitqucledcfirde luy épargner 
tant de tourmens ne rempefehaft pas de faire rece- 
voir à cet impie le chaftiment qu'il meritoit, puis 
qu'elle tiendroit heureufe de mourir pourveu que 
les crimes qu'il avoit commis contre toute famai- 
fonnedemeuraflènt pas impunis. Ces paroles ani- 
moient Hircan à la vengeance: mais lors qu'il voyoit 
qu'on recommençoit à la traita- d'une manière fi 
cruelle il fentoit fon courage s?amollir , ôc (on cfprit 
agité par ces divers fentimens cftoit plein de confu- 
fion ôc de trouble. Ainfi ce fiege tira en longueur , 
ôc la feptiéme année arriva qui cft une année de re- 
pos pour nous. Ptoleméc ne fut pas plûtoft par 
ce moyen délivré de péril ôc de crainte qu'il fit mou- 
rir la mere ôc les frères d'Hircan, & fe retira au-, 
prés de Zenon furnommé Cotylas qui dominoit dans 
Philadelphe. 

Alors le Roy Antiochus pour fe venger fur Hircan 
de la victoire que Simon fon perc avoit remportée 
fur (es Généraux entra en Judée avec une grande an- 
mée, ôc l'alla aflîeger dans Jerufalem. Ce Grand 
Sacrificateur ^pour l'obliger à fe retirer fit ouvrir le 
fepulchre de David qui avoit efté le plus riche de tous 
les Rois , ôc en ayant tiré plus de trois mille talens il 
luy en donna trois cens. 

Ce Prince des Juifs a efte le premier qui a en- 
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tretenu des gens de guerre étrangers. Et lors qu'il 
vit qu'Anriochus eftoit party pour marcher avec 
toutes les forces dans la Medie , il prit ce temps pour 
entrer dans la Syrie dépourvcuè de gens de guerre, 
fe rendit maiftre de Medaba, Samea, Sichem, Se 
Gat izim , & reduifit auflî fous fon obeïflance les 
Chutécns qui habitent les lieux proches du Temple 
bafti à l'imitation de celuy de Jerufalem. Il prit 
dans la Judée outre Doron Se Mariflaplufieurs au- 
trcsplaces, & s'avança jufques à Samariequ'Hero- 
de redi fia depuis ôcluy donna le nomde Sebaftc. Il 
l'enferma de toutes parts 5c laifla àAms tobule 
ck à An t i g on e fes fils la charge d'en continuer 
le fiege. Ils n'oublièrent rien pour s'en bien acqui- 
ter > de les habitans fe trouvèrent réduits à une fi 
grande famine que pour foûtenir leur vie ils furent 
contraints de fe fervir des choies dont les hommes 
n'ont point accoutumé de manger. Dans une tel- 
le extrémité ils implorèrent l'afliftance d'ANTio- 
Chus furnomme S ponde 5 & il vint aufli-toft 
à leur fècours : mais Àriftobule & Antigonc le vain- 
quirent & le poursuivirent jufquesà Scythopolis où 
il fè fauva. Ces deux frères retournèrent en fuite à 
leur fiege , reflèrrerent les Samaritains dans leurs 
murailles, les prirent de force, les firent tous pri- 
jfonniers , & ruinèrent entièrement la ville. Ils 
pouffèrent leur bonne fortune encore plus avant : 
car pour ne pas lailTer rallcntir l'ardeur de leurs trou- 
pes ils s'avancèrent jufques au delà de Scythopolis > 
& partagèrent entre eux toutes les terres du mont 
Carmel. 



Chapitre III. 

Mort d'H/rcau Prince des Juifs. Ariftobule fort fis 
aifitè prend le premier la qualité de Roy. Il J ait 
mourir fa mere Antigone fon frère ,. (§* meurt 
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luy-meftnederegrtt, Alexandre l'un de fes frères luy 
fuccede. Grandes guerres de ce Prince tant étrange* 
m que dôme/tiques . Cruelle a&sonqu r ilf t. 

~ - * » « 

LA profpciitc d'Hircanôc de fes enfans leur attira Hif J 2, ae 
tant d'envie que plufieurs s'élevèrent contre eux jûifi , " 
^Sc en vinrent jufqucs à une guerre ouverte. Mais vre nu. 
Hircan demeura le marftre, paua le refte de fa vie îJ&JE 
dans un grand repos 5 & après avoir gouverne du- «a! 
rant trente-trois ans avec tant de fagefle Ôc de vertu 
que l'on ne pouvoit fans injufticc trouver rien à rc- 
prendre à fa conduite, il mourut & laifla cinq fils. 
11 eut ce rare bonheur de pofleder tout enfemble la 
principauté , la fouveraine Sacrificature , & le don 
de prophétie. Dieu luy-mefme luy parloit & luy 
donnoitlaconnoiflancc des chofes futures. Ainfi il 
pré veut 8c prédit que les deux plus âgez de fes fiU ne 
rcgneroientpas long-temps. Surquoy je croy devoir 
rapporter quelle fut leur fin fi éloignée du bonheur 
dont leur perc avoit joiry. 

Après la mort d'Hircan Ariftobule Paifné de fes 13. 
fils changea la principautc en royaume , & fut le 
premier qui mit fur ton front le diadème quatre 
cens foixante & onze ans trois mois depuis que le 
peuple, avant efté délivré de la fervitude des Babylo- 
niens, cftoit rctoifrtfé eh Judée. Il avoit tant d'af- 
feftion pour Antigone l'un de fesfrercs , qu'il Paflb- 
eiaàfa couronne. Il envoya les autres en prifon, & 
y fit auffi mettre famerc, parce qu'Hircan l'ayant 
déclarée Régente elle luy difputoit le Gouverne- 
ment. Sa cruauté pour elle pafla fi avant qu'il la fit 
mourir de faim : & il ajouta a ce-crime ecluy de 
faircauffi mourir Antigone, enfuitc des calomnies 
dont on le fervit pour le luy rendre odieux. Com- 
me iLl'àîmôit beaucoup "lï ne pouvoit au commen- 
cement y ajouter foy r mais il arriva que dans le 
temp* qu'il eftoit malade Antigone , qui rcYcnoit de 
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la guerre avec un fuperbe équipage c< fuivi de grand 
nombre de gens armez entra dans le Temple en cet 
appareil fi magnifique, à deflein principalement de 
prier Dieu pour la faute du Roy fon frère. Ses enne- 
mis prirent cette occafion pour le perdre. Ils dirent 
àAriftobule, qu'Antigone ne fe contentant pas de 4 
l'honneur qu'il luyavoit fait de Paflbcier au Royau- 
me, vouloit le pofleder tout entier: quedans cette 
refolution il eftoit venu avec une pompe qui n'ap- 
partient qu'à un Souverain , & accompagné de tant 
de gens armez que l'on ne pouvoit douter que ce ne 
fuft pour le tuer. Ariftobule qui eftoit alors dans la 
forterefîèdcBaris qa'Herode nomma depuis Auto- 
nia en l'honneur d'Antoine, rejetta d'abord cet a- 
vis: maisenfinilfèlaifîàperfuader ; & pour ne pas 
témoigner ouvertement de la défiance pour fon frè- 
re , ny rien faire légèrement dans une affaire fi im- 
portante , il commanda à fes gardes de fe mettre fin- 
ie pailàge d'Ahtigonc dans un lieu obfcur 5c fous- 
terrain , avec ordre de le lailler palier s'il venoitfans 
armés, 5c de Je tuer s'il venoit armé, 5c luy envoya 
dire de venir fans armes. Mais la Reine, par une 
horrible méchanceté concertée entre elle 5c les au- 
tres ennemis d'Antigone , gagna celuy oui eftoit 
chargé de cette commilfion 5c l'engagea à dire à An- 
tigone, que le Roy ayant appris qu'il avoit rappor- 
te de Galilée les plus belles armes du monde il le 
prioit de le venir trouver armé comme il eftoit ., afin 
de luy donner le plaifir de les voir fur luy. Antigone, 
qui avoit receu trop de preuvesde l'affe&iondu Roy 
fon frère pour en avoir de la défiance , fe hafta d'exé- 
cuter cet ordre: 5c. lors qu'il arriva au lieu nomme 
la tour de Straton où les garejes du Roy l'attan- 
doient, ils le tuèrent. 

Quel autre exemple peut mieux faire voir que la 
calomnie eft capable 'd'étouffer les fentimens les plus 
tendres de la nature & de l'amitié, 5c qu'il n'y a point 
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de fi grande union qui puiflè toujours refifter aux ef- 
forts qu'elle fait pour les détruire} 

11 arriva en cette rencontre une chofe qu'on ne 
peut trop admirer. Judas qui eftoit de la SecTie des 
Eflènicns avoit une telle connoiffance de l'avenir 
quefes prédirions n'ont jamais manqué de fc trou- 
ver véritables > & elles luy avoient acquis tant de 
réputation qu'il eftoit tou jours fuivi de grand nom- 
bre de perfonnes qui le confultoient. Quand ce bon 
vieillard vit Antigone entrer dans le Temple il fe 
tourna vers eux & s'écria: Quel moyen de vivre <* 
davantage après que la vérité elt morte? Car puis- ** 
je douter qu'une chofe que j'ay prédite ne foit fauf- « 
fe, voyant comme je le voy de mes propres yeux 
Antigone encore en vie, luy que je croyois devoir **, 
aujourd'huy eftre tué dans la tour de Straton } Et <« 
comment cela fe pourroit-il faire, puis qu'elle cftfc<< 
éloignée d'icy deux cens ftades, & que nous fom- 
mes a la quatrième heure du jour î Lors que Judas î* 
après avoir parlé de la forte pafioitôc repaflbit avec 
trifteflè diverfes chofes dans fon cfprit on vint dire 
qu' Antigone avoit efté tué dans un lieu fous-ter- < : 
rain qui porte le mefmc nom delà tour de Stratoni ^ 
que celle qui eft à Cefaréefurle rivage delà mer:. 
& c'eftoit cette conformité de noms qui L'avait 

Ariftobule n'eut pas plûtoft commis une a&ioa I 
fi cruelle qu'il s'en repentit, & la douleur qu'il en 
eut augmenta encore fa maladie. L'horreur de fon 
crime qui fe prefentoit continuellement à fes yeux, 
troubla fon ame: &il entra dans une ,n\ profonde 
triftefle que les effets de fa mélancolie paflant de 
tefprit au corps & aigriffànt fes humeurs, elles é- 
corcherent fes entrailles & luy firent vomir quan- 
tité de fang. Undefcs valets de chambre emporta 
fec fang , & Dieu permit qu'il le jetta fans y prendre, 
-garde dans le ihefme lieu où il paroiflbit encore des, 
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marques de ccluy d'Antigone. Ceux qui le virent 
s'imaginant qu'il l'avoit fait à deflein ôc que c'eftoit 
comme un facrifice qu'il offroit aux mânes de ce 
Prince, jettcrent de fi grands cris que le Roy les en- 
tendit, lien demanda la caufe : ôc comme perionne 
n'ofoit la luy dire Ôc que cela augmentoit encore fon 
défi r de la fçavoir , il les contraignit par fes menaces 
de la luy avouer. Alors tout fondant en pleurs ôc con- 
lumant par la violence de fes foûpirs ce qui luy ref- 
yy toit de force, il dit d'une voix mourante : Pouvois- 
je efperer que Dieu qui a les yeux ouverts fur tout ce 
» qui fe paffe dans le monde n'auroit point de connoif- 
»fance de mes crimes \ ôc fil juftice pouvoit-elle me 
» punir plus promtement qu'elle fait d'avoir efté l'ho- 
micide de mon propre frère \ Jufques à quand ce mi- 
y> fcrable corps retiendra-t-il mon ame pour l'empe- 
*> fcher d'eftre facrifiée à la vengeance de fa mort ôc de 
celle de ma mere ? Pourquoy leur offrir ainfi mon 
*> fang goûte à goûte, au lieu de le leur offrir tout 
>> d'un coup \ Ôc pourquoy demeurer plus long-temps 
>> expofé au pouvoir de la fortune qui (e mocque de me 
>> voir, avec des entrailles déchirées ôc accablé de doiw 
>> leurs, éprouver les effets defoninconftance \ En 
achevant ces paroles il rendit l'efprit après avoir ré- 
gné feulement un an. 
I& La Reine fa veuve fît enfuite fortir fes frères de 
prifon , ôc établit Roy Alexandre qui eftoitPaifné 
ôc parouToit eftre d'une humeur fort modérée. Ma is 
il ne fut pas plûtoft élevé à la fouverainc puiffance 
qu'il fit mourir celuy de fes deux frères qui vouloit la 
luydifputer, ôc conferva l'autre parce qu'il fe con- 
tenta de mener une vie privée. 
77. Ptoleme'e Latur Roy d'Egypte ayant pris 
la ville d'Afoch , Alexandre luy donna bataille ôc luy 
tua beaucoup de gens $ mais la victoire demeura 
néanmoins a Ptolemée. Cleopatre mere de 
ce Prince le contraignit de fe retirer en Egypte: ôc 
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alors Alexandre fe rendit maiftrc de Gadava & d'A- 
math , quieft la plus grande de toutes l es places qui 
font au delà du Jourdain, où il s'enrichit de ce que 
Théodore filsde Zenon avoit de plus précieux. 11 ne 
le pofleda pas long-temps. Car Théodore luy tom- 
ba auffi-toft furies bras; & ne recouvra pas feule- 
ment ce qui luy avoit efté pris, mais pilla tout le 
bagage d'Alexandre, 5c luy tua dix mille hommes. 
Ce Roy des Juifs ayant raflèmblé de nouvelles f or- 
ces porta la guerre vers les villes maritimes, prit Ra- 
phia , Gaza , ôc Anthedonquelc Roy Herode nom- 
ma depuis Agrippiade. 

Comme il arrive fouvent que les grandes aiïèm- 
blées ôc les grands feftins caufent du trouble , il s'éle- 
va en un jour de fefte une telle fedition contre ce 
Prince qu'il creut ne pouvoir fe garantir des révoltes 
de fes fujets qu'en prenant des troupes étrangères à 
fa folde -, ôc parce qu'il ne fe fioit pas aux Syriens 
acaufe qu'ils ne s'accordent point avec les Juifs, il (c 
fervit de Pifidiens 6c de Cy liciens. ll fit tuer enfuite 
plus de huit mille de cesfeditieux , 5c marcha contre 
Obodas Roy des Arabes, vainquit les Galatidcs 
& lesMoabites, leur impofa un tribut, & revint 
pour aiïieger Amath. Mais Théodore étonné de tant 
de grands fuccés abandonna la place, 8c Alexandre 
la ruina entièrement. 

Il marcha enfuite contre Obodas 5 & ce Prince 
ayant mis une partie de fes troupes en embufeade 
dans la Province de Gaulan le poullà dans une valée 
fort profonde, & défit toute Ion armée qui fe trou- 
va accablée par la multitude de fes chameaux. A pei- 
ne Alexandre fe pût fauver à Jerufalcm, oùfamau- 
vaife fortune ayant encore augmenté la haine qu'on* 
luv portoit , il trouva les habitans plus difpofez que 
jamais à fe révolter ; ôc cette animofité paiTa fi a- 
vant que dans plufieurs combats où il fe vit ainfi en- 
gagé contre fes propres fujets Se où il eut toujours de 
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L'avantage, il en tua plus de cinquante mille durant 
l'efpace de fix ans. 

Ces victoires qui affoibliflbient fonEftat luy cf- 
tantfuneftesil ne pouvoit s'en réjouir : ôc ainfi au 
lieu de continuer à tafeher de ramener fes fujets à 
fonobe'i fiance parla voye des armes, il refolut de 
tenter cellcdc la douceur. Mais ce changement de 
conduite ne fit qu'augmenter leur haine : ils l'attri- 
buèrent à légèreté : & un jour qu'il leur deman* 
doit ce qu'il pouvoit faire pour les contenter , ils 
luy répondirent qu'il n'avoit qu'à fe laiflcr mourir 5 
ôc qif encore auroient-ils beaucoup de peine à luy 
pardonner tous les maux qu'il leur avoit faits. Ils 
appelèrent à leur fecours le Roy DemetriuS 
Eu ce ru s : Il vint avec une armée, & fortifié 
par eux s'avança jufques à Sichera avec trois mille 
chevaux de quarante mille hommes de pied. Ale- 
xandre qui n'avoit que mille cheyaux, huit mille 
étrangers , & environ dix-mille Juifs qui luy ef- 
toient demeurez fidelles, marcha contre luy. A- 
vaut que d'en venir aux mains, ces deux Rois fi- 
rent chacun ce qu'ils purent, Demetriuspour atti- 
rer à fon party les étrangers qu'avoit Alexandre , 
& Alexandre pour ramener au fien les Juifs qui 
s'eftoient joints à Demetrius. Mais ny l'Un ny l'au- 
tre ne réûiïit dans fon deflein & il falut en venir à. 
une bataille. Demetrius la gagna ; de on n'a ja- 
mais combattu plus courageufement que firent ces 
étrangers qu'Alexandre avoit pris à fa folde. L'ef- 
fet de cette vi&oire fut contraire à ce que ces deux 
Princes auroient dû croire. Car Alexandre s'en- 
cftant fuy dans les montagnes, fix mille des Juifs 
qui avoient combattu pour Demetrius touchez de * 
l'infortune de leur Roy l'allcrent trouver. Un 
changement fi furprenant étonna Demetrius, 5c 
dans la crainte qu'il eut que le refte de la nation 
ne paffaft de mefme du cofte d'Alexandre qu'il 

Yoyoit 
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voyoit déjà eftre par un fi grand fecoursauffi forr 
que luy, il fe retira. Les autres Juifs ne la ifTerent 
pas de continuer défaire la guerre à Alexandre, Se 
elle dura toujours jufques à ce qu'en ayant tue uiv 
tres-grand nombre & réduit ceux qui refterent de 
tant de combats à n'avoir pour retraite que la ville 
deBemezel, il prit cette place & les mena tous pri- 
fonniers à Jemfalem. On connut alors jufques à 
quel excès de cruauté ,. oapour mieux dire d'impie* 
té, la colère peut porter les hommes. Car durant 
un feftin qu'il faifoit à fes concubines il fit crucifier 
devant fes jeux huit cens de ces prifonniers après 
avoir fait égorger en leur prefence leurs femmes & 
leurs enfans. Un fpe&aclefi horrible imprima une 
telle terreur dans Pefprit de ceux.de cette fa&ion, 
que huit mille partirent lanuid fuivantepour s'en- 
fuir hors du royaume d'où ils ne revinrent dansl* 
Judée qu'après la mort de ce Prince , & ce ne fut 
que par des actions fi tragiques qu'il rétablit enfin 
avec une extrême peine la paix ôclereposdans for^ 
Eftat. 

! .- • 'mi ' 

CH A F ï T R E IV. 

&iverjis guerres faites far Alexandre Roy des Juifs?- 
Sa mûr t. Il laiffe deux fis Htrcan Ariftobule» 
étM'tt Régente la Reine Alexandra fa femme.. 
Bile donne trof d'autorité aux Pbarifiens. Sa mort. 
Ariftobule ufurfe le royaume fur Htrcan fin frère 

aifné. : 

y,:, -r* \ t ' v .•• *: 

CEttc paix dont Alexandre jouhToit fut trou- f i\l 
. blée par le Roy A n.t i o c h u s furnom- " m< }"* 
me Denis frère de Demetrius & le dernier j^,Stu 
de la race de Scleucus. Comme ce Prince avoit ch.13.24. 
Yaincu les Arabes , Alexandre craignit qu'il n'en- çhap*i7 
trait daas. foa royaume. Ainfi! il fit faire depuis 
1\ j p 7 les 
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les montagnes d'Antipatre jufqucs au rivagede Jop-/ 
pé un grand retranchement avec un mur très-haut 
au devant garny de tours de bois. Mais rien ne fut 
capable d'arrefter Antiochus. Il brûla ces tours r 
combla ce retranchement, ôcle pafla avec fon ar- 
mée. Il remit enfuite a un autre temps à fe venger. 
d'Alexandre, & marcha contre les Arabes. Arctas • 
leur Roy fc retira dans les lieux forts : ôc lors qu 5 An- 
tiochus croyoit n'avoir rien à craindre il vint fon- 
dre furluy avec dix mille chevaux; Le combat fut 
tres-grand: ôc quoy que dans cette furprife Antio- 
chus perdift beaucoup de gens il le maintint tou- 
jours tant qu'il fut en vie, fans manquer à rien de ce 
qu'on devoit attandre d'un grand capitaine. Mais 
(a mort ayant fait perdre le courage aux fiens ils 
prirent la fuite* Les Arabes en firent un grand car- 
nage, ôc le reftefefauvadans lebourgdcCanaoù 
prcfque tous moururent de faim. 

La haine que ceux de Damas avoient pourPto- 
lcmécfilsdeMenneus les porta à faire alliance avec 
Aretas, ôc ils le reconnurent pour Roy de la"ba(Ie 
Syrie. Il entra dans la Judée, vainquit Alexandre,, 
ôcfe retira enfuite d'un traité fait entre eux. 

Ce Roy des Juifs, après avoir pris Pella, attaqua 
Gerafa pour s'emparer des trefors de Théodore. 
Il enferma cette place par une triple circonvalla- 
tion ôc s'en rendit ainfi le maiftre. Il prit enfuite 
Gaulan , Selcucic , la vallée d'Amiochus , ôc îc 
fort chafteau de Gamala j ou il fit prifonnier Deme- 
triu6 qui en eftoit Gouverneur ôc qui avoit commis 
tant de crimes. Apres avoir employé trois ans en 
ces diverfes expéditions il retourna triomphant à 
Jerufalem ; ôc tant d'heureux fuccés le firent rece- 
voir avec joye. 

l a fin de la guerre fut le commencement de &) 
maladie de ce Prince. Il tomba dans une grande 
ficvic quarte ^ ôc s'imaginant que le travail luy 
c* . pour* 
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Eurroit rendre là fanté il fe rengagea en de nouvel- 
entreprifes. Mais fon corps eftant tropaffoibty 
pour fupporter tant defatigues, il mourut dans ces 
occupations laborieufes après avoir régné trente- 
fept ans. 

Comme il fçavoit que la Reine Alexandre fa 
femme eftoit d'une humeur difFerente de la fiennç 
6c n'avoit jamais approuvé fa conduite parce: qu'el- 
le la trouvok trop violente il l'établit Régente 
dans la créance que les Juifs luy ob ci r oie m volon- 
tiers ; & il ne fe trompa pas. Çar la réputation de 
la pieté de cette Princeflè fit qucPon fe fournit fans- 
peine à une femme fi inftruite des coutumes du: 
royaume, 6c quiavoit toûjours témoigné ne pou- 
voir, fans un extrême déplaifir, voir que Ton violaft 
nos faintes l'oix- Elle avoit deux fils d'Alexandre 
dont die établit Grand Sacrificateur l^aifhé nommé 
Hir c an, tant acaufe de fon âge que parce qu'eC 
tant d'une humeur lente Ôc pareffeuce il n'y avoit 
pas fu jet de craindre qu'il entreprift de remuer. Et 
elle voulut que le plus jeune nommé A ri s tobu- 
ie vefquift en particulier , acaufe que c'eftoit un 
cfprit plein de feu & entreprenant. 

Cette PrincefTe ayant une grande pieté & les 2$l 
Pharifiens eftant en réputation d'en avoir beaucoup 
6c d'eftre plus inftruits que les autres deschofes de 
la religion , elle eut tant de confiance en eux 6c leur 
donna tant d'autorité que l'ônpouvoit dire qu'elle 
les avoit aflbciez au Gouvernement. Ils s'infinue* 
rent peu à peu de telle forte dans fon efprit 6c abu- 
ferent fi fort de fa bonté , qu'ils attirèrent à eux 
la principale puifïânce. Ils perfecutoient 6c favori- 
foient qui bon leur fembloit : ils oftoient 6c ren- 
doient la liberté : ils jouifToietudetous lesavanta- 

fes de la royauté , 6c ne laiflbient pour partage x 
i Reine que les depences 6c les foins aufquels cette 
qualité oblige. Cette vcrtueufçPrincefle eftoit neaa~ 

moins 
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moins tres-capable des grandes affaires , ôc travail- 
Ioit avec tant d'application à augmenter les forces 
de fon Eftat qu'elle mit fur pied diverfes armées, prit 
grand nombre d'étrangers àfafolde, 6c fe rendit 
par ce moyen non feulement tres-puiflante dans fou 
royaume , mais aufli redoutable aux Princes & aux 
peuples fesvoifins. Ainfi Ton voy oit une Reine qui 
dans le mefme temps qu'elle dominoit avec un pou- 
voir abfolu obeïflbit aux Pharifiens. Ils firent mou- 
rir un homme de grande condition nommé Dtogene 
qui av oit eftc particulièrement aimé du défunt Roy, 
fur ce qu'ils l'accufoicnt d'avoir contribué à faire 
crucifier ces huit cens hommes dont nous avons 
parlé. Ils prefloient mefme cette PrincefTe de ne par- 
donner non plus à ttfus les autres qui avoient eu part 
à ce confeii : & comme fa trop grande déférence 
pour eux Pempefchok de leur pouvoir rien réfu- 
ter , ils faifoient mourir qui bon leur fembloit. 
Tant de perfonnes fi confidcrables fe trouvant ainfi 
en tres-grand péril , ils eurent recours à Ariftobule } 
& il perfuada à la Reine fa mere de fe contenter 
d'envoyer hors de Jerufalem ceux qu'elle croyoit 
coupables, & de laiflèr les autres en repos. Ainfi 
ces exilez fe retirèrent en divers lieux du royaume. 

Cette Prineeiïe prenant pour prétexte que le 
Roy Ptolemée incommodoit continuellement la 
ville de Damas, y envoya fon armée ôc fe rendit 
maiftrefie de la place (ans qu'il fe paflaft dans 
cette occafion rien de mémorable : & Tygra- 
K e Roy d'Arménie ayant aflîegé la Reine Cleopa- 
tre dans Ptolemaïde , elle envoya des prefens à* 
ce Prince & luy fît faire des propofitions d'accom- 
modement. Mais fur la nouvelle qu'il avoit eue 
que Lucullus cftoit entré avec une armée 
Romaine dans fon royaume, il s'eftoit deja re- 
tiré. 

Peu de temps après Alexandra tomba dans une 

grande, 
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frandc maladie , & Ariftobule le plus jeune de fes 
ls prit cette occafîon pour exécuter fes grands deC- 
fèins. Il aflèmbla tout ce qu'il avoitdeferviteurs ôc 
de gens difpofez à le fuivre par le rapport de leur 
humeur bouillante & inquiète avec la fienne, fe 
rendit maiftre de toutes les fortereflès , employa» 
l'argent qu'il y trouva à lever Quantité de troupes, . 
& prit toutes les marques de la dignité royale. Hir- 
can fe plaignit à la Reine leur mere de cette ufurpa- 
tion. Elle fit pour le contenter mettre la femme 6c 
les fils d'Ariftobule dans la fortereflê Antonia qui cft 
proche du Temple du cofté du Scptentrion,autrefois 
appelléc Baris , & qui fut depuis nommée Antonia 
acaufc d'Antoine , de mcfme que Sebafte ôc Agrip- 
piade furent ainfi nommées acaufc d'Augufte ôc 
d Agrippa. . ^ ; 

AJexandra mourut de cette maladie r après avoir 
régné neuf ans , & fans avoir eu le temps de déli- 
vrer Hircan qu'elle avoit déclaré Roy , de l'op- 
preflîon d^Afiftôbuk qui lefùfpafïbit de beaucoup 
en force .& enhardiefle. Tout ce qu'elle pût faire; 
fut de luy laiflèr fonbien. Les deux frères en via- 
lent à une bataille pour décider par les armes ce 
grand différend 5 & laplufpart des troupes d'Hhv 
^an Tayant quitté pçur pafler du cofté d'Ariftobule 
îl s'ç?afuiiaY<c le reftç dans la fortereffe Antonia,, 
où la , femme & les eiifans d'Ariftobule fe trouvant 
ainfi eftrjSiÇnffa puiflànce le garantirent d'une en.- 
tiere ruine. Car ayant entre les mains des gagés fi 
précieux il traita avec fon frère fans attandre de 
le voir réduit a la dernière extrémité. Les condi- 
tions de l'accomrnodement furent , que le royaume 
demeureroità Aiifto|>ulc , & qu'Hircan fe conrea- 
teroit de jouir des honneurs que peut prétendre le 
fterie .d'un Roy. Cet accord fe fit dans le Temple 
en pre/ènee de tout le peuple : Les deux frères s'em- 
braflerem avec des témoignages d'affe&ion : Arifto^ 

bulc 
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Chapitre V* 

Antifater forte Aret as Roy des Arabes à affifter Hir- 
can four le rétablir dans fin Royaume. Aretas 
défait Ariftobule dans un combat l y aff\ege dans 
Jerufalem. Scaurus gênerai d'une armée Romaine 
gagné far A'iftobule l'oblige à lever le Jiege > <& 
Artftobule remforte enfutte un grand avantage 
fur les Arabes. Htrcan (§f Arifobule ont ncours 
à Pomfée. Arifiobule traite avec luy : mais ne 
fouvant exécuter ce qu'il avoit fromis , Pomfée le 
retient fr/fonnier , afftege ($> frend Jerufalem , 
même Artflobule fnfonnia* à Rome avec fesenfans. 
Alexandre qut efloit Paijné de fes fis fe fauve en 
chemin. ■ • * : 

28. T E pouvoir d'AriftobuIe, oui fe trouva par un 
Kftoric i-# bonheur fi inefperé monte' fur le trône , étonftà 
ifvVi iv!' <cux <l ui nc Iu Y cftoient pas affectionnez 5 mais par- 
ch.z.s. ticulierement Antidater, parce que dés long- 
4*s^7«8. temps il le haiflbit. Il eftoit Iduméen & le plus 
puiflant de ceux de fa nation, tant par fa race que 
par fes richclfcs Ôc par fon propre mérite. Ainlî il 
confeilla à ëircan de s'enfuir vers Aretas Roy des 
Arabes pour recouvrer le royaume par fon moyeri -, 
exhorta en mefmc temps Aretas de nc pas refufer a 
un Prince injuftement opprimé l'afTiftance qu'il luy 
fcroit fi oJorieux de luy donner ; & pour le porter 
plus facilement à ce qu'il defiroitil n'y eut point de 
bien qu'il ne luy dift d'Hircan > ny point de mat 
qu'il ne luy dift d'Ariftobule. Ayant donc difpôfe 
Hircan à s'enfuir , & Aretas à le recevoir , il le 
fit fortir la nuid dè Jerufalem, ôc leconduifît en 
diligence en Arabie dans la ville dcPetra, où il le 
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mit entre les mains de ce Prince, & obtint de Iuy 
par Ces perfuafions & par fes prefèns de ftiffifter 
pour le rétablir dans fon Eftat. Ce Roy des Arabes 
entra cnfiiite dans la Judée avec une armée de cin- 
quante mille hommes : & comme Ariftobulc n'ef- 
toit pas allez fort pour luy relîfter il fut vaincu dés 
le premier combat , & contraint de fe ftuver à Je- 
rufalem. Aretas Ty aiïïcgca , ôc rauroitprisfi les 
Romains ne Peuflènt délivré de ce péril par la ren- 
contre que je vay dire. Dans le temps que P o m- 
p e'e le Grand faifoit la guerre en Arménie il en- 
voya Scaurus en Syrie avec une armée 3 de 
il trouva en arrivant à Damas que MeteUus & Loi- 
lias l'avoient déjà pris & s'eftoient retirez. Là ayant 
feeueequifè palToiten Judée il s'y en alla dans l'eC 
perance d'en profiter. Lors qu'il eftoit preft d'y 
entrer les deux frères luy envoyèrent chacun des 
AmbafTadeurs pour luy demander fon affiftanec : & 
quatre cens tafens qu'Ariftobuk luy donna rem- 
portèrent fur la juftice de la caufe d'HUcan^ Car 
Scaurus ne les eut pas plûtoft reccus qu'il envoya 
Kiy ordonner & aux Arabes au nom de Pompée 8c 
des Romains de lever le fiege , avec menaces s'ils y 
manquoient de leur déclarer îa guerre. L'apprehen- 
fîon d'avoir fiir les bras des ennemis fi redoutables 
obligea Aretas de fe retirer , éc Scaurus s'en retour- 
na à Damas. Ariftobule ne fe contenta pas de fe voir 
enfeureté: il raflembla tout ce qu'il pût de forces, 
pourfiiivit Aretas 6c Hircan , les joignit , les attaqua 
en un lieu nommé Papyron , & en tua prés de 
fept mille, entre lefquels fut Cephale frère d'Ami- 
pater. '■ 

Hircan Ôt Antipaterne pouvant plus efpcrerau, 
cune aflîftance des Arabes creurent devoir rccoiiv 
rir à cette mefme puiflanec des Romains qui les 
avoit privez de leurfecours. lîsfe rendirent pour 
cefiijct auprès de Pompée auffi-toft qu'il fut arrivé 
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à Damas , Se après luy avoir fait de grands prcfèns 

6c reprefenté pour l'animer contre Ariftobule les 
mcfmes raifbns dont ils s'eftoient fervis pour perfua- 
derAretas, ils le conjurèrent de le vouloir rétablir 
dans un royaume qui luy appartenoit par le droit de 
fa naiflànce comme à l'aifné , 6c dont fa vertu le 
rendoit digne. Ariftobule qui feconfioitence qu'il 
avoit gagne Scaurus par des prefens ne manqua pas 
d'aller aufli trouver Pompée, 6c il y alla avec un 
équipage de Roy. Mais après y avoir un peu de- 
meuré il ne pût fe refoudre à luy rendre plus 
long-temps des devoirs qui luy paroiflbient in- 
dignes d'un Souverain: 6c ainu il s'en retourna à 
Diofpolis. Pompée offencé de fa retraite, 6c fol- 
licitéparHircan 6c par ceux de fonparty, marcha 
contre Ariftobule avec fes légions 6c grand nom- 
bre de troupes auxiliaires de Syrie. Lors qu'après 
avoir pafle Pella 6c Diofpolis il fut arrivé à Corc 
quieftfur la frontière de Judée dans le milieu des 
terres , il apprit qu'Ariftobule s'eftoit enfermé dans 
Alexandrion qui eftoit un chafteau extrêmement 
fort, a(T!s fur une haute montagne, 6c luy manda 
de le venir trouver. Une manière d'agir fi impe- 
rieufe parut infupportable à Ariftobule , 6c il re- 
folut de tout hazarder plûtoft que de s'y foûmettre : 
mais la frayeur de tout ce qu'il avoit de gens auprès 
de luy ôc les prières de fes amis qui le conjurèrent 
de confiderer Pimpofïibilité de refifter à une aufll 
grande puiflànce que celle des Romains, l'obligè- 
rent contre fôn fentiment à fortir de fa place pour 
fe rendre auprès de Pompée. Il luy reprefenta les 
raifons qui dévoient le maintenir dans lapoftèffion 
du Royaume , 6c s'en retourna enfuite dans fon 
chafteau. lien fortit une féconde fois furl'inftancc 
que luy en fitHircan; 6c après avoir difputé avec 
luy de fon droit il s'en retourna encore fins que 
Pompée l'en empefehaft. Comme fon efprit flot» 
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toit entre la crainte ôc l'efperance fans feavoir à 
quoy fe refoudre ii fort it encore d'autres fois de fa 
place pour aller trouver Pompée dans la rcfolu- 
tion de faire tout ce qu'il defireroit: maislorsqu'il 
eftoit à moitié chemin l'apprehenfi on de faire quel- 
que chofe d'indigne d'un Roy le faifoit retourner 
fur fes pas. Pompée ayant appris qu'il avoit dé- 
fendu à ceux qui commandoient dans fes places 
d'obéir à aucun ordre s'il n'eftoit écrit de fa main 
luy ordonna de leur écrire à tous , ôc il ne pût s'en 
défendre : mais cette violence le toucha fi ienfible- 
ment qu'il fc retira à Jerufalem dans larefolution 
de fe préparer à la guerre. Pompée pour ne luy 
en pas donner le loifîr le fuivit à l'heure mcf- 
me y ôc hafta d'autant plus fa marche qu'il re- 
ceut la nouvelle delà mort deMiTRiDATE 
lors qu'il eftoit proche de Jéricho. Ce pais le plus 
fertile de la Judée cft tres-abondant en palmiers , 
ôc en baume quieft le plus précieux de tous les par- 
fums , ôc dont la liqueur diftille goutte à goutte des 
plantes qui le produifent après qu'on lésa incifées 
avec des pierres fort tranchantes. Pompée n'ypafla 
qu'une nuift, ôc partit dés la pointe du jour pour 
marcher vers Jerufalem. Une fi grande diligence 
étonna Ariftobule. Il l'alla trouver , eut recours 
aux prières , luy promit une grande fomme , ôc luy 
dît que ne voulant avoir recours qu'à fi} protection 
il remettroit entre fes mains ôc Jerufalem ôcfaper- 
fonm\ tînii il adoucit la colère de Pompée: mais 
il ne p M • xccuter ce qu'il luy avoit promis. Car 
Gabin jS eftant allé pour recevoir l'argent , 
ceux qui commandoient dans la place au nom 
de ce Prince ne voulurent ny le luy donner , ny 
luy ouvrir les portes. Pompée en fut fi irrité 
qu'il retint Ariftobule prifonnier ôc s'avança vers 
la ville. Apres l'avoir reconnue pour juger de quel 
cofté il l'attaqueroit , il trouva que les murs en 
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cftoient fi forts qu'il feroit très difficile de les em- 
porter ; que la vallée qui eftoit au pied eftoit d'une 
profondeur effroyable , ôc que le Temple qui en 
eftoit proche eftoit tellement fortifié , que quand 
mcfme la ville feroit prife il pourroit fervir de re- 
traite aux ennemis. Pendant qu'il deliberoitfur les 
moyens d'exécuter une fi grande entreprife , les* 
Juifs fe diviferent dans Terufalem. Ceux qui te- 
noient le party d'Ariftobule difoient que rien n'ef- 
toit plus jufte que de faire la guerre pour la délivran- 
ce de leur Roy. Et ceux qui favorifoient Hircan 
ôc qui apprchendoient la puiffance des Romains 
foûtenoient aucontraire qu'il faloit ouvrir les por- 
tes à Pompée. Ceux-cy s'eftant trouvez les plus 
forts lespartifans d'Ariftobule fc retirèrent dans le 
Temple , ôc coupèrent le pont qui le fcparoit de 
la ville , afin de pouvoir refifter jufques à la der- 
nière extrémité. Les autres receurent les Romains 
ôc remirent entre leurs mains le palais royal. Pom- 
pée y envoya auffi-toft P i s o n l'un de fes chefs avec 
nombre de gens de guerre : ôc comme il ne reftoit 
nulle efperance d'accommodement ilnepcnfa plus 
qu'à préparer toutes les chofes neceffaires pour aftîe- 
gcr 6c forcer le Temple : en quoy Hircan ôc fes 
amis l'afïifterent de tout leur pouvoir avec beau- 
coup d'affeftion. 

Ce grand Capitaine attaqua laplaceducofté du 
Septentrion, ôc entreprit pour ce fujet de combler 
le foffé ôc la vallée. Ce travail fut fi grand, tant 
acaufe de leur extrême profondeur, que de la re- 
fiftance des Juifs ôc de l'avantage qu'ils avoicntde 
combattre d'un lieu éminent , que les Romains 
n'en feroient jamais venus à bout fi Pompée , qui 
fçavoit que les Juifs ne travailloient à rien le jour 
du Sabath qu'à ce qui eftoit nccefTaire pour foûtenir 
ôepour défendre leur vie, n'euft commandé à fes 
foldats de ceffer en ces jours-là tous aûes d'hofti- 
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îitc , & fe contenter d'avancer toujours l'ouvrage. 
Ainfi il fut achevé : & la vallée eftant comblée Pom- 
pée fît élever deflus de hautes tours qui n 'eftoient 
pas moins fortes & fpacieufes que belles : ck en 
mefme temps qu'il battoit la place avec des machi- 
nes qu'il avoit fait venir de Tyr, les foldats dont 
ces tours eftoient garnies repouflbient a coups de 
trait ceux qui defendoient les murailles. L'incroya- 
ble valeur que les Juife témoignèrent durant tout ce 
fiege & qui coûta tant de travaux aux Romains 
donna de l'admiration à Pompée, ôcil neconfide- 
roit pas avec moins d'étonnement qu'au milieu 
mefme du péril & de la plus grande chaleur des 
combats ils obfcrvoient toutes les cérémonies de 
leur religion , Se offroient en chaque jour des 
facrifices à Dieu comme s'ils eufTent cfté en pleine 
paix. 

Enfin âprés trois moi< de fiege, durant lequel tout 
ce que les Romains purent faire fut d'emporter une 
tour , Pompée prit le Temple d'aflàut. Cornélius 
Fauftus fils de Sylla fut le premier qui y entra par la 
brèche , ôc Furius & Fabius fuivis de leurs com- 
pagnies y entrèrent après luy. Alors les Juifs envi- 
ronnez & attaquez de toutes parts furent tuez par 
les Romains lors qu'ils s'enfuyoient dans le Tem- 
ple , ou qu'ils faifoient qudquc refiftance, Plufieurs 
des Sacrificateurs qui eftoient occupez aux fondions 
faintes de leur miniftere les virent fans s'étonner 
venir Tépcealamain, & préférant le culte de Dieu 
• à leur vie fe laiflerent tuer en continuant à luy of- 
frir de l'encens 8c les adorations qui luy font deuës. 
Les Juifs du party de Pompée n'épargnèrent pas 
ceux de leur propre nation qui avoient luivi Arifto- 
bule, ôc la plus grande partie de ceux qui échape- 
rent à leur fureur ou fe précipitèrent du haut des 
rochers , ou mirent le feu à tout ce qui eftoit à l'en- 
tour d'eux ôc fc lancèrent dans ces flammes qui 

eftoient 
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eftoicnt un cfïêt de leur defefpoir. Ainfi douze mille 
Juifs y périrent : Ôc il n'en coûta la vie qu'à très- 
peu de Romains j maisplufieurs y furent bleflez. 

Dans une fi extrême dcfolation & au milieu de 
tant de maux joints enfèmble rien ne toucha les 
Juifs d'une fi vive douleur & ne leur parut fi infup- 
portable, que de voir cette partie la plus intérieure 
du Temple nommée le Saint des Saints expofée 
aux yeux des étrangers & des profanes , ce qui n'ef- 
toit encore jamais arrivé. Pompée y entra avec les 
liens , ce qui n'eftoit permis qu'au feul Grand Sa- 
crificateur 5 & ils y virent le chandelier , les lampes 
5c la table d'or , tous les vaiflèauxauffi d'or dont on 
fe fervoit pour faire les encenfemens, une grande 
quantité de parfums tres-precieux, & l'argent fa- 
cré qui montoit à deux mille talens. Pompée ne 
toucha a aucune deceschofes, nyàriendetout le 
refte confacré au fervice de Dieu 5 & le lendemain 
de .la prife du Temple il commanda à ceux qui en 
avoient la garde de le purifier ôc d'y offrir les facrifi- 
ces accoutumez. 

Comme Hircan l'avoit extrêmement affifté dans 
ce fiege & empefché une grande multitude de Juifs 
de fe déclarer contre les Romains en faveur d'Arifto- 
bule , il le confirma dans la charge de Grand Sa- 
crificateur, & par une conduite digne d'un homme 
élevé dans une fi grande autorité , au lieu d'em- 
ployer la force pour fe faire craindre, il gagna par 
fa douceur ôc par fa bonté le cœur ôc l'afTeftion 
du peuple. Le beau-pere d'Ariftobule & qui eftoit 
aufli fon oncle fe trouva entre les prifonniers. Pom- 
pée fit trancher la tefte à ceux qui avoient efté les 
principaux auteurs de la révolte, donna à Cornélius 
Fauftus Ôc aux autres qui s'eftoient fignalezdans 
cette guerre les recompences les plus glorieufes qu'u- 
ne valeur extraordinaire peut mériter -, impofa un 
tribut à Jerufalcm ôc à toutelaProvincc $ ofta aux 

Juifs 
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Juift les villes qu'ils av oient prifes dans la baffe Sy- 
rie , les mit comme les villes Grecques fous la jurif- 
diftion du Gouverneur qui comrhandoit pour les 
Romains dans cette Province , ôc refferra ainfi la 
Judée dans fes limites. Il rétablit en faveur de Deme- 
mu* l'un de fes affranchis la ville de Gadara , d'où il 
droit fa naiflànce ôc que les Juifs avoient ruinée. 
Et quant aux villes d'Hippon, de Scythopolis , de 
Pella, de Samarie , de Mariffa , d'Azot, de Jam- 
nia ôc d'Arcthufe , qui font au milieu des terres Ôc 
qu'ils n'avoientpai eu le loifir de ruiner - y comme 
aulliGaza, Joppé, Dora, ôc la Tour de Straton 
nommée depuis Ccfarée par le Roy Herode qui la 
battit fuperbement , Ôc qui font toutes affifes fur la 
cofte de la mer , iHes ofta aux Juifs pour les rendre 
à leurs habirans, & les joignit à la Syrie. Après 
avoir donné tous ces ordres , ôc établi Saurus Gou- 
verneur de la Judée, delabaflfe Syrie, ôc des païs 
qui s'étendent jufques à l'Egypte ôc l'Eufrate , il s'en 
retourna en diligence à Rome par la Cilicie, menant 
avec luy Afiftobulc prifonnier avec fes deux filles ôc 
fesdeux fils Ale£ andre ôc Antigone, dont 
Alexandre qui eftoitl'aifnéfcfauva en chemin, ôo 
Antigone arriva à Rome avec fon perc ôc ayeefes 
fœurs. 



Chapitre VI. 

Alexandre fis d'Ariflobule arme dans la Judée: 
mais il efi défait par Gabini$t* General d'une ar- 
mée Romaine qui réduit la Judée en Republique. 
Arifiobule fe fauve de Rome, vient en Judée, 
affemble'des troupes. Les Romains le vainquent 
dans une bataille, Gabinim le renvoyé prifon- 
nier à Rome. Gabinias va faire la gueire en Egy- 
pte. Alexandre affemble de grandes forces. Gabi- 
ftitts e fiant de retour luy donne bataille (# la gagne. 
Guare Tome I. E Craf- 
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Crajfus fuccede à G.tbinius dans le gouvernement de 
Syrie , fille le Temple , & efl défait far les Par* 
« thés. Cajfîus vient en Judée. Fetnrne & enfans 

d'Anttfater. 

• 

55. ÇCaurus s'avança avec fon armée vers Pctra capi- 
J Jifc ,i C i! • talc dc l'Arabie , ôc la difficulté des chemins re- 
vre ziv . tardant (à marche Tes foldats ravageoient tout ce 

io^ii u *l ul e ^°^ a l entoul ' de Pella s mais Antipater Paf- 
' ' ' ufta de vivres par Tordre d'Hircan : ôc comme il 
eftoit fort bien dans l'efprit d'Aretas Roy des Ara- 
bes , Scaurus l'envoya vers luy pour tâcher dc le 
porter à fe délivrer de cette guerre par une fomme 
d'argent ; Ôc il négocia il adroitement qu'il luy per- 
fuada de donner trois cens talens. Ainli Scaurus fe 
retira. 

34 Alexandre fils d'Ariftobule après s'eftre fauvé dc 
prifon avoit aflèmblé nombre de troupes, pilloit la 
Judée , prcflbit Hircan , 6c cfperoit de pouvoir 
bientoft le forcer dans Jerufalem^acaufe que les murs 
abatuspar Pompée n'avoient pas encore efté rele- 
vez. Mais Gabinius qui avoir lucccdé à Scaurus ôc 
qui cftoit un grand capitaine marcha contre luy. 
Alexandre craignant un fi puiflant ennemi ne penia 
alors qu'à fe mettre en eftat de fe défendre. Il aflèm- 
bla jufques à dix-mille hommes de pied ôc quinze 
cens chevaux , ôc travailla à fortifier Alcxandrion , 
Hircania, ÔcMacheron qui font proches des mon- 
tagnes d'Arabie. Gabinius envoya devant contre 
luy Antoine avec une partie de fon armée forti- 
fiée de troupes choifiesqu'Antiparer commandoit, 
ôc d'un grand nombre de Juifs dont Malichlts 
ôc Pitolaus cftoient chefs : ôc il les fuîvi» ôc les joi- 
gnit bientoft après avec le refte. Alexandre fe trou- 
vant trop foible pour foûtcnirunfi grand effort fe 
retira : mais il ne pût éviter d'en venir à un com- 
bat auprès de Jcrutalcm. Ily perdit fix-mille hom- 
mes 
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mcsdontla moitié furéhttuez, les autres faits pri- 
fonniers , & fe fauva avec le refte dans Alcxan- 
drion. Gabinius le pourfuivit $ & pour ramener 
à fon party plufieurs Juifs qui Ta voient abandonné 
il leur promit de leur pardonner : mais ayant ré- 
pondu audacieufement il les -fit charger: plufieurs 
Furent tuez , Se les autres contraints de le retirer 
danslechafteau: Antoine fit des merveilles en cet- 
te occafion : car quelque valeur qu'il euft témoi- 

réc dans toutes les autres il fc furmonta ce jour- 
luy-mefmc. Gabinius ayant lauTé des troupes 
pour continuer le fiege alla vifitertoutes les places 
de la Province , rétaolit l'ordre dans celles qui n'a- 
voient point cfté ruinées, & rebaftit celles qui l'a- 
voient efté. Ainfi Scythopolis , Samarie , Anrhc- 
don, Apollonie, Jamnia, Raphia, Marifla, Do- 
ra, Gamala, Azot, 6c plufieurs autres fe repeu- 
plèrent , leurs anciens habitans y retournant avec 
joye de toutes parts. Après avoir donné tous ces or- 
dres il retourna au fiege d'Alexandrion Ôdcprefla 
encore davantage. Alors Alexandre ne fie voyant pas 
eneftatdc pouvoir refifter plus long-temps envoya 
le prier de luy pardonnera condition de luy remet- 
tre entre les mains non feulement Alexandrion, 
mais aufli les fort ereflès de M a cher on & d'Hirca- 
nia. Ainfi Gabinius en devint le maiftre ôc les fit 
entièrement ruiner par le confeil de la mere d'Ale- 
xandre, afin qu'elles ne pûflent a l'avenir fervir de 
fu jet à une nouvelle guerre : car l'apprehenfion que 
cette Princcflè avoitpourfon mary & pour (es au- 
tres enfansprifonniers à Romefaifoit qu'elle n'ouv 
Wioit rien pour tafeher à gagner PaffeâiondeGa- 
binius* 

Ce (âge & expérimenté Capitaine mena enfuitc 
Hircan à Jcrufalcm , luy donna le foin du Temple , 
commit aux autres principaux des Juifs la condui- 
te des affaires de la Republique, & fepara toute la 

£ 2 Pro- 
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Province en cinq jurifdi&ions , dont il établit ln pre- 
mière h Jerufalem , la féconde a Gadara , la troifié- 
me à Amath , la quatrième à Jéricho , 5c la cinquiè- 
me à Sephoris qui eft une ville de Galilée. Ainii les 
Juifs ne fe trouvant plus affujettis au commande- 
ment d'un feul témoignèrent recevoir avec joye le 
gouvernement Ariftocratique. 

Mais il ne fe paffà gueres de temps fans que Ton 
vift arriver de nouveaux troubles. Ariftobule fe fau- 
va de Rome Se aflembla un grand nombre de Juifs , 
les uns par l'amour qu'ils avoient pour le change- 
ment , 5c les autres par l'ancienne affection qu'ils 
luy portoient. Il commença par travailler à réta- 
blir Alexandrion Ôc à l'enfermer de murailles. Mais 
ayant appris que Gabinius envoyoit contre luy Ci" 
femia, Antoine 5c Serviltus avec des troupes , il fc 
retira à Macheron, renvoya tout ce qu'il avoit de 
gens inutiles, en retint feulement huit mille qui cf. 
toient bien armez , & fut fortifié de mille autres que 
Pitolaus fon Lieutenant General luy amena de Jeru- 
falem. Les Romains le fuivirent, le joignirent, 5c 
la bataille fe donna. Il ne fe peut rien ajouter à la 
valeur qu'Ariftobule 5c les fiens témoignèrent en 
cette journée , mais enfin les Romains remportè- 
rent la viftoire: cinq mille Juifs furent tuez: deux 
mille fe fauverent fur une colline ; 5c Ariftobule 
aveelereftefe fit jour à travers les ennemis 5c fe re- 
tirai Macheron. Il yarrivafur le foir 5c le trouva 
ruiné * mais il eiperoit de le reparer par le moyen 
d'une trêve 5c de raflembler de nouvelles troupes. 
Les Romains ne luy en donnèrent pas le loi(îr. Il 
fôûrint durant deux jours leur effort avec un courage 
extraordinaire. Au bout de ce temps il fut pris 5c en- 
voyé à Gabinius, 5c de là à Rome avec Antigonc 
fon fils qui s'eftoitfauvé avec luy. Le Sénat retint le 
pere prifonnier, 5c renvoya les fils en Judée fur ce 
que Gabinius écrivit qu'il l'avoit promis à leur merc - 

en 
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en confideration des places qu'elle luy avoit remifes 
entre les mains. 

Lors que Gabinius fc preparoit à marcher con- 
tre les Parthcs iî fc trouva appelle ailleurs , parce 
que Prolemée après avoir quitté PEufratc s'en re- 
tournoit en Egypte. 11 n'y eut point de fecours 
qu'Hircan & Antipaterne luy donnaflent dans cet- 
te guerre. Ils l'aiTiftercnt d'hommes, de blé, d'ar- 
mes, & d'argent: 6c Antipater perfuada aux Juifs 
de Pelufc qui cftoient comme les gardes de l'entrée 
de l'Egypte , de luy accorder le paflage qu'il deman- 
doir. 

Gabinius à fon retour d'Egypte trouva toute la 
Syrie en trouble par la nouvelle révolte qu'Ale- 
xandre fils d'Ariftobulc y avoit excitée. Ce Prince 
avoit aiïemblc un tres-grand nombre de Juifs 5c 
tuoit tous les Romains qui tomboient entre fes 
mains. Gabinius ramena à fon party quelques Juifs 
par le moyen d'Antipatcr : mais trente mille de- 
meurèrent fidclles à Alexandre , & il ne craignit 

1 joint aveccenombre d'en vcniràune bataille, El- 
e fc donna auprès de la montagne d'Itaburin. Les 
Romains la gagnèrent : Alexandre y perdit dix- 
mille hommes , & Ce fauva avec le refte. Gabinius 
après cette vittoirc alla par le confeil d'Antiparec 
à Jerufalem pour y mettre ordre à toutes chofes. 
11 marcha enfuite contre les Nabatcens ôc les défit 
dans un grand combat. Il renvoya fecretement 
deux Seigneurs Parthes nommez M/tr/date ôcOr/àr- 
m qui s'eftoient retirez vers luy , 6c fit courir le 
bruit qu'ils s'eftoient échappez pour retourner en 
leur païs. 

C ras s us fucceda à Gabinius dans le gou- 
vernement de Syrie, 8c pour fournir aux fiais de 
la guerre contre les Parthes il prit , outre les deux 
mille talcns aufquels Pompée n'avoit pas voulu 
toucher , tout l'or qu'il trouva dans le Temple. 

Es H 
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Il pafla cnfuitc l'Eufrate & fut défait avec toute 
fou armée : mais ce n'eft pas icy le lieu d'en par- 
1er. 

39. CASSiusfc retira en Syrie & arrefta ainfi les 
progrès des Parthes qui fepreparoient à y entrer. Il 
pafla de là dans la Judée , prit Tarichéc , & emmena 
captifs environ trente mille Juifs. Pitolausqui avoit 
fuivi le party d\Ariftobule s'eftant trouvé de ce 
nombre il le fît mourir par le confeil d'Antipater. 
La femme de cet Antipater nommée Cypros eftoit 
de Tune des plusilluftresmaifons de l'Arabie. Il en 
avoit quatre fils/P hazaei,Herode qui fut de- 
puis Roy / Joseph, &Pheroras,5c une fil- 
le nommée Salome. Sa fage conduite & fa libé- 
ralité luy acquirent l'amitié de pluficurs Princes -, & 
particulièrement du Roy des Arabes , à qui il donna 
fesenfans en garde lors qu'il faifoit la guerre à Arif. 
tobule. Quant à Caftius , après avoir traité avec A- 
riftobulc il s'en retourna vers l'Eufrate pour empcC 
cher les Parthes de le pa(Tcr comme nous le dirons en 
un autre lieu. ' * 

Chapitre VIL 

Cefar après s'eftre rendu maiftre de Rome met Arift** , 
tuje en liberté l'envoyé en Syrie. Les partie 
fans de Pompée tempoifônnent. Et Pompée fait 
trancher la tefle h Alexandre fon fils. Après U 
mort de Pompée Antipater rend de grands firvU 
ces à Cefar qui l'en recompence par de grands bon* 
murs. 

40. C~V Jc M uc tcm P s a P r ^ s César s'eftant rendu 
Bift. <?ei maiftre de Rome , & Pompée & le Sénat s'en 
lïvlï fitoutofiiï* au delà de la mer tonique, il mit en li- 
xiv. ch. berté Ariftobule de l'envoya avec deux lésions en 
•M4.IS- Syrie, dans la créance qu'il s*en rçndroit bien-toft 
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lemaiftre 6c de t ous les lieux de la Judée qui en font 
proches. Mais la fortune trompa l'efpcrance de Ce- 
far , Se ne pût fouffrir qu\Ariflobulc euft la joye de 
réiiflïr dans fes grands deflèins. Les partions de 
Pompée rempoifonnerent , ôc Ton conferva fou 
corps avec du miel jufques à ce Qu'Antoine, 'aflez 
long-temps après , l'envoya en Juace pour le mettre 
dans le fèpulcnre des Rois. Alexandre fon fils ne fut 
pas plus heureux que luy. Scif ion luy fît trencher la 
tefte dans Antioche fuivant l'ordre par écrit qu'il en 
receut de Pompée, quieftant alïîs fur fon tribunal 
Pavoit condamné à la mort acaufe de fa révolte con- 
tre les Romains. Ptoiem e'e Prince de Chalcidc 
qui eft afïîs fur le mont Liban envoya Phïiippion 
fon filsà Afcalon versla veuve d'Artftobule, & luy 
manda de luy envoyer Antigone fon fils & fes fil- 
les. Philippion devint amoureux de l'une d'elles 
nommée Alexandra, ôc l'époufa. Mais quel- 
que temps après Ptolemée fon perc le fit mourir, 
epouft luy-mefme cette Princcnc , & eut encore 
plus befoin qu'auparavant d' Antigone fon frère ôc 
dçfesfœurs. 

Aprésla monde Pompée Antipater rechercha îes 41. 
bonnes grâces de Cefar , ôcMitridate Perea- 
menien qui menoit une armée en Egypte pour Ion 
fervice s'eftant trouvé obligé de s*arrefter à Afcalon 
parce qu'on luy avoit réfuté le pafïàgc par Pclufe, 
non feulement il porta les Arabes à luy donner du 
fecours,mais luy-mefme fè joignit à luy avec environ 
trois mille Juifs bien armez, & fut caufè qu'il tira 
une grande afliftance tant des villes que des princi- 
paux de Syrie, ôc particulièrement du Prince lam- 
bise, de Ptolemée fon fils , ôc d'un autre Ptolemée 
qui demeuroit fur le mont Liban. Mitridate fortifié 
<run tel fecours marcha vers Pelufe 5c Paffiegea. Il 
ne fe peut rien ajouter a la gloire qu'Antipater ac- 
quit dans cette occafion: car ayant fait brcfche du 
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cofté de fon attaque il monta le premier à l'aflàut 
ôc entra dans la place avec les fiens. Après que cette 
ville eut ainfi efte emportée , les Juifs qui habitoient 
cette Province de l'Egypte qui porte le nom d'Onias 
rcfolurcntdes'oppolera Mitridatc. Mais Antipater 
leur perfuada de luy accorder le paflage, ôc mcfmç 
dcPaflîftcr de vivres. Ainfi rien ne retarda plus fa 
marche, ôc ceux de Mcmphis'à leur exemple cm- 
braflèrent fon party. 

Lors que Mitridate Ôc Antipater furent arrivez a 
Delta ils donnèrent bataille aux ennemis en un lieu 
nommé le camp des Juifs. Mitridatc commandoit 
l'aide droite , ôc Antipater l'aide gauche. Celle 
de Mitridatc fut ébranlée ôc couroit fortune d'eftre 
entièrement défaite 5 mais Antipater qui avoit dé- 
jà vaincu les ennemis oppoiez à luy vint à fon fc- 
cours le longdu fleuve , & ne le fauva pas fculc^ 
ment d'un fi grand péril, mais défît les Egyptiens 

Îpfccroy oient victorieux, entuapluficurs, pour- 
uivit les autres, ôc pilla leur camp fans avoir per- 
du en ce combat que quatre vingt hommes. Mitri- 
datc y en perdit huit cens , & ayant ainfi contre foi\ 
efpcrancc évité d'eftre taillé en pièces il ne déroba 
point uar jaloufic à Antipater Phonneur qui luy 
cftoit dcu. Il luy donna auprès de Ccfar les louan- 
ges que meritoit une aftion fi glorieufe : ôc ce 
grand Empereur témoigna en Ravoir tant de gré a 
Antipater ôc parla de luy d'une manière fi a vanta - 
geufe , que n'y ayant rien qu'il ne puft cfpererdc 
la reconnouTance il augmenta encore fon defir 
de s'expoferavec joyc à toutes fortes de périls pour 
fon fervice. Ainfi il ne fc prefenroit point d'occa- 
fion. où il ne fignalaft fon courage > ôc le grand 
nombre de playes qu'il receut furent de glorieufcs 
marques de fa valeur. Après que Cefarcut termi- 
né les affaires de l'Egypte ôc fut revenu en Syrie il 
l'honora de l^quàUtcae Citoyen Romain avec tous 

les 
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les privilèges qui en dépendent , y ajouta tant d'au- 
tres preuvesdefon cftime & de (on affe&ion qu'il 
le rendit digne d'envie, & confirma pour l'amour 
de luy Hircan dans la charge de Grand Sacrifi- 
cateur. 



Chapitre VII L 

Antigone fis dïAr'tftobule fe plaint d' Hircan d'An" 
tipater h Cefar , qui au lieu d Y j avoir égard donn* 
la grande facrificature à Hircan (§* le gouvernement 
de la Judée h Antipaler, qui fait tn fuite donnera 

■ PhaZjaél fon fils atfné le gouvernement de Jerufalem* 
à Herode fon fécond fils celuy de la Galilée. He* 
rode fait exécuter k mort plufieurs voleufs. On l'o- 
• tlige à comparoiftre en jugement poutr fe jufiifer. 
Eftant preft d'eftre condamné tl fe retire» <& vient ( 
pour affieger Jerufalem ; mais Autipater Pha- 
zjiel l'en empefebent. 

EN ce mcfme temps Antigone fils d'Ariftobulc 42. 
vint trouver Cefar 5 & au lieu de rciiffir dans j^; 1 " 
fondeflèindcnuireà Antipateril procura fes avan- livre . 
tages, parce que ne fc contentant pas defeplain- 
dre de la mort de fon perc , qui pour avoir embrafle 
Ces interefts avoir efte empoifonné par les parti- 
fans de Pompée , il ne pût cacher fa haine pour 
Antipater -> mais fit voir que l'envie qu'il luy por- 
toit n'eftoit pas moindre que fa douleur. Il rac- 
eufa & Hircan d'avoir efté caufe de ce que fon 
frère ôcluy avoient cfté chaflez fi injuftement; dit 
qu'il n'y avoit point de maux qu'ils n'euflènt faits 
à leur pais pour contenter leur pafïïon , Se que 
quant au fecours qu'ils avoient donne à Cefar, ce 
n'avoit efte que par crainte & afin d'effacer de 
fon fouvenir l'attachement qu'ils avoient eu à Pom- 
pée. Antipater pour faire connoiftre fon affettioiv 
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à Cefar par des effets , répondit en luy montrant les 
playesqu'ilavoitreceuéspourfonferviccen tant de 
combats , qu'elles le juftifioient beaucoup mieux 
que fes paroles ne le pourroient faire 5 qu'il admi- 
roit la hardiefle d'Antigone , qui eftant fils d'un en- 
nemi déclaré des Romains , fugitif de Rome, 6c 
aufliportéà la révolte que l'eftoit fon pere, ofoir, 
aceufer devant le chef des Romains ceux qui leur 
avoient toujours efté fi fidelles , & qui au lieu de fc 
tenir trop heureux qu'on luy confervaft la vie , efpe- 
roit d'obtenir des grâces & du bien dont il n'avoit 
pas befoin , & qu'il ne defiroit que pour s'en fervir à 
exciter des feditions contre ceux à qui il en feroit re- 
devable. 

Cefar après les avoir entendus tous deux décla- 
ra qu'Hircan meritoit mieux que nul autre de pof- 
feder la grande Sacrificature , & donna le choix à 
Antipater de telle charge qu'il voudroir. Mais au 
lieu d'ufer de cette grâce il Ce remit à Cefar mefme 
de l'honorer de celle qu'il luy plairoir. Ainfi il luy 
donna le gouvernement de toute la Judée j ôc luy 
accorda la faveur qu'il luy demanda de pouvoir 
rebaftir les murs que Pompée avoit fait abattre. 
A quoy il ajouta que le décret en feroit gravé fut 
des tables de cuivre que Ton mettroit dans le Ca- 
pitole, pour eftre à jamais un glorieux témoigna- 
ge de fa vertu & de la jufte recompence qu'il en 
recevoir. 

Après qu'Antipater eut accompagné Cefar jus- 
qu'aux frontières de Syrie il retourna dans la Ju- 
dée. La première chofe qu'il fit fut.de relever les 
murs que Pompée avoit fait ruiner , & il alla enfui- 
tc dans toute la Province, pour empefeher , paffes 
confeils de par fes menaces, les foûlevemens & les re- 
>> voltes, en reprelèntant aux peuples; qu'en obe'ïf. 
>> faut à Hircan ils joiiiroient dans un profond repos 
» de tous les biens que produit la paix. Mais que fi 
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Pefperance de trouver de l'avantage dans le trou- « 
blc les porroit à remuer , ils éprouveroient en " 
luy, au lieu d'un Gouverneur, un maiftre feve- te 
re 5 en Hircan au lieu d'un Roy plein d'amour <c 
pour Ces fujets,- un Roy fans pitié" $ 6c en Cefar tc 
ôc dans les Romains au lieu de Princes, des en- t€ 
nemis mortels ôc irréconciliables , parce qu'ils t€ 
ne fouffrhoient jamais qu'ils ofaflent defobéir à €€ 
ceux qu'ils avoient établis pour leur comman- tc 
der. 

Antipater en parlant de la forte le confideroit luy- 
mefme, ôclc befoin de pourvoir au falut de l'Eftar, 
acaufe qu'il connoiflbit la parcfTe ôc la ftupidité 
d'Hircan. Il fît donnera Phazaël i'aifné de fès fils 
le gouvernement de Jerufalem ôc de toute la Pro- 
vince, ôc à Herode qui eftoit le fécond celuy de la 
Galilée quoy qu'il fuft encore extrêmement jeune. 
Comme ce dernier cftoit d'un naturel tres-ambi- 
ticux ôc n'avoit pas moins d'c(prit que de cœur, il 
fît bien^toft voir qu'il n'y avoit rien qu'il ne fuft ca- 
pable d'entreprendre Ôc d'exécuter- Il prit Exjecbtas . 
chef d'une grande troupe de voleurs qui pilloient 
tout le pais, ôc le fît mourir avec plulîcurs de fes 
compagnons. Les Syriens luy en feeurent tant de 
gré qu'ils chantoient dans les villes ôc parla cam- 
pagne qu'ils luy eftoient redevables de leur repos: 
ôc cette a&ionfît aulïi connoiftre fon mérite a S e x~ 
tus César Gouverneur de Syrie ôc parent du 
grand Cefar. Une eftime fi générale toucha telle- 
ment Phazaél fon frère, que ne voulant pas luy ce* 
der en vertu il n'y eut point d'efforts qu'une noble 
émulation ne luy fift faire pour gagner de plus en 
plus le cœur du peuple de Jerufalem, ôc il exerçoit 
fa charge avec tant de bonté ôc de juftice qu'il n'y 
avoit perfonne qui pûft l'aceufer d'abufer de fa puif- 
fànce. 

Comme la gloire des enfans augmentent encore 44» 
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celle du perc, toute noftre nation conecur tant d'ef- 
time Se d'amour pour Antipater qu'elle neluy ren- 
doit pas moins d'honneur que s'il euft efté fon Roy : 
Ôc cefageminiftre , au lieu de le (1 aider éblouir par 
l'éclat d'une fi grande profperitéconfcrva toujours 
lamefme affection 6c la mcfme fidélité pour Hir- 
can. Mais les fuites firent connoiftre qu'une gran- 
de fortune ne manque jamaisd'eftrc enviée. Hir- 
cannepût voir fans une feercte jaloufic cette répu- 
tation du perc 5c des fils & particulièrement d'He- 
rode s'accroiftre de jour en jour : ck lors qu'il cf- 
toit dans ce fentiment ces lâches envieux qui ne 
haïflént rien tant que la vertu, £c qui infectent du 
venin de leurs difeours cmpoifonnczlcs Cours des 
Princes , aigrifloient encore fon efprir, en luy difant : 
y> Que mettant ainfi tcurc l'autorité entre les mains 
y y d'Antipater & de fesfîls il neluy reftoit que le nom 
de Roy deftitué de to:ire puiiîance : Qu'il eftoit 
» étrange qu'il s'avcuglaft tellement luy-mcfme que 
y* de ne voir pas que c'eftoitdefccndrc du tréne pour 
y> les faire régner en fa place : Qu'ils agiflbient ou- 
'> vertement, nonpluscnfujcts, maisenfouverains: 
>> Qu'il n'en faloit point de meilleure preuve que ce 
y y qu'Herode avoit foulé aux pieds toutes les loix , lors 
y y que fans aucune formalité de juftice il avoit fait 
y y mourir tant de perfonnes ; 6c que s'il ne vouloit 
y> donc luy-mefme le reconnoiftre pour Rov il de- 
"> voit l'obliger à fe juftificr devant luy d'un h grand 
^crime. 

Hircan fut fi touché de ce difeours que fa colcre 
éclata enfin contre Hcrode. Il luy commanda de 
comparoiftre en jugement; 6c Antipater fon pere 
luy eonfeilla d'obeïr. Ainfi comme il fe confioit en 
fon innocence il pourveut par de fortes garnifons 
àlafeurctc de la Galilée, éc fe mit en chemin ac- 
compagné^I'un affez grand nombre de gens pour 
n'avoir pas fujet de craindre quelque effort de fes 
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ennemis, ôc n'en ayant pas allez pour donner fujet 
de jaloufie à Hircan , comme Sextus Cefar l'aimoit 
fort & qu'il apprehendoit pour luy lors qu'il fe trou- 
veroit au milieu de fes ennemis, il manda à Hircan 
de l'abfoudre des crimes dont on Taccufoit - 3 & Hir- 
can qui l'aimoit auffi n'eut pas peine à s'y refoudre. 
Mais dans la créance qu'eut Herode que ce Prince 
l'avoit fait contre fon gré il fc retira à Damas auprès 
de Sextus avec refolution de ne comparoiftre plus 
en jugement fi on le citoit une féconde fois. Ses en- 
nemis pour aigrir de nouveau l'efprit d'Hircan ne 
manquèrent pas de luy dire qu'il s'en eftoit allé dans 
le deflein de former quelque grande entrepriie con- 
tre fon fervice. Il le creut aifement , & ne fçavo,it 
à quoyfe refoudre voyant qu'il eftoit plus puiûanc 
que luy. 

Cependant SextusCefar donna à Herode le com- 
mandement des troupes de la baflè Syrie & deSa- 
marie: & alors il devint fi redoutable a Hircan, 
tant par fes propres forces que par l'afFeétionquelc 
peuple luyportoit, que ne fc pouvant rien ajouter 
à. fa crainte il s'imaginoit à toute heure de le voir ve- 
nir en armes contre luy , & fon apprehenfion ne fut 
pas vaine. Car Herode brûlant de defir de fc venger 
de ce qu'il avoit efté aceufé & traité en criminel a£ 
femblaune armée, marcha vers Jerufalem pour le 
depofleder du royaume , & l'auroitfaitfi Antipar 
ter fon pere & Phazaêl fon frère ne fùffènt venus 
au devant de luy , & ne Teuflent conjuré de fc 
contenter d'avoir fait connoiftre qu'il auroit pû fc 
venger , fans porter fon reflèntiment jufques à vou- 
loir ruiner Hircan à qui il avoit l'obligation de fii 
fortune. Ils luy reprefenterent * que s'il eftoit ir- 
rité de ce qu'il l'avoit fait appelleren jugement, 
ilne devoit pas eftrc moins reconnouTant de ce qu'il 
l'avoit renvoyé abfous , ny plus touché de l'ofTaicc 
qui luy avoir fait courir fortune de la vie , que de 
* E 7 la 
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>y la grâce qui la luy avoit confervée: Que la prudence 
„ Tobligeoit de confiderer que les evenemens de la 
9> guerre font douteux ; que la juftice de la caufe 
93 d'Hircan pouvoit plus en fa fa veur que toute une ar- 
99 mée, &qu > enfinilnedevoitpaseipcrerde vaincre 
lors qu'il combattroit contre fon Roy & fon bien- 
>9 faitcur , qui l'avoit nourri, élevé, comblé de fa- 
veurs, & n'avoit jamais eu la moindre penfée de 
>9 luy faire du mal que lorsqu'il y avoitefté comme 
>9 force par les mauvais confeils de fes envieux. Hcro- 
de fc laifla perfuader à ces raiforts & crut qu'il luy 
fuffifoit,pour venir à bout de fes grands dcfleins,d\v 
voirfaitconnoiftre à toute fa nation quelle cftoit fa 
force & fa puiffance. 

En ce mcfme temps il s'éleva auprès dlApamcc 
une guerre civile entre les Romains, dans laquelle 
Cecxlius Bassus, pour faire plaifir àPom- 
péc, fît tuer en trahifonSextusCefar , & attira à 
luy les troupes qu'il commandoit. Ceux qui fui- 
voient le party du grand Cefàr voulant venger cette 
mort Pattaquerent avec toutes leurs forces, 6c An- 
tipater pour témoigner fà rcconnotffance des obli- 
gations qu'il avoit àSextus, & fon afFeâion pour 
ccluyqui aimmortalifé la gloire du nom de Cefar, 
leur envoya du fecours fous la conduite de fes en- 
fans. Cette guerre tira en longueur, & Marc fut 
envoyé d'Italie pourfuccederàlachargcdcSextus^ 

— ■ , 

Chapitre IX. 

Cefar eft tue dans le C apitoie parBrutm(ff parCaJl 
fins. CaJJtw vient en Syrie , Herode fe met bien 
avec luy. Malichus fatt emfoifonner Aatipater qui 
luy avoit fauvê la vie. Herode S en venge en jai- 
fant tuer Malichus far des ojficiers des troupes Ro-. 
maines. 



Cette 



c 



Livre Premier, Chap.IX. iii 

Ettc guerre entre les Romains fut fuivie d'une 47. 
autre encore plus grande. CarCelar ayant efté Hiftorie 
tué dans leCapitole par Caffius & par Bru tu s 1".^* 
après avoir régné trois ans 5c demy, tous lesprin- chip. il. 
cipaux de l'Empire pouflez pardiversfentimcnsôc , * , * a * 
par divers interefts prirent les armes. Caffius vint 
en Syrie, remit bien cnfemblc Marc 6c Bafliis , prit 
la conduite des troupes qu'ils commandoient , fit 
lever le fiege d'Apamée , 6c taxa les villes à des fom- 
mes qui excedoient leur pouvoir. Il commanda 
auffi aux Juifs de fournir fept censtalens. Antipatcr 
craignant (es menaces ordonna à fes fils 6c à quel- 
aues-uns de fes amis , entre lefqucls eftoit Malichus , 
de travailler à lever promtement cette fomme. Hc- 
rodefut le premier qui yfatisfit. Il fournit cent ta- 
lcns pour la Galilée , & gagna par ce moyen l'affe- 
ôion de Caffius. Les autres ne furent pas u diligens ; 
& Caffius s'en mit en telle colère qu'après avoir pil- 
lé Gophna , Ammaontc > Ôc deux autres petites 
villes , il s'avança dans la refolution de faire tuer Ma- 
lichus : mais Antipatcr le fauva , ôc empefcha la 
ruine des autres villes par le moyen de cent talcns. 
qu'il donna à Caffius. Ce gênerai d'une armée Ro- 
maine fi confideré parmyceux de fonpartync fut 
pas plûtoft éloigné que Malichus oublia l'obligation 
ju*il avoit à Antipater t II le nommoit auparavant 
on fimvcur , & il ne craignit point alors d'entre- 
prendre fur fa vie , afin de ne l'avoir plus pour obfta- 
clc à fes deflèins. Antipater s'en défia ôc alla au delà . 
du Jourdain aflèmbler des troupes pour fc mettre en 
cftâtdcnelcpoint craindre. Malichus voyant qu'il 
ne luy reftoit plus d'autre voyepour exécuter ce 
qu'il avoit refolu que d'ufer de diffimulation , parce 
que Phazaël eftoit Gouverneur de Jcrufalcm , & 
cjulierode commandoit les gens de guerre , il leur 
ht tant de proteftations 6c de fermens de n'avoir ja- 
mais eu de mauvais dcfTcin qu'ils le réconcilièrent 
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avec leur pere, & par ce moyen il fit fa paix avec 
Marc Gouverneur de Syrie qui a voit refolu de le fai- 
re mourir acaufe que c'eftoit un cfprit remuant & 
faâieux. 

Le jeune Cefar furnommé depuis Auguste, 
& Antoine en eftant venus à la guerre avec Brunis 
& Caffius , ce dernier & Marc avec luy aflcinblcrent 
une armée dans la Syrie : Se parce qu'ils avoient re- 
connu la grande capacité d'Hcrode ils luy donnè- 
rent le commandement de cette Province avec un 
grand nombre de cavalerie & d'infanterie : & Caf- 
fîuspaua jufqu'à luy promettre de l'établir Roy de 
Judée lorsque la guerre feroit finie. Mais le mérite 
du fils qui pouvoir porter fi loin fes efperances fut 
caufe de la mort du pere, parce qu'il devint fi re- 
doutable à Malichus, que pour fc délivrer du péril 
qu'il apprehendoit il corrompit un fommelicr 
d'Hircan qui l'empoifonna. Telle fut la rccompencc 
que receut de l'ingratitude de Malichus ce grand per- 
fonnage fi capable de la conduite des affaires les 
plus importantes, & à qui Hircan cftoit redevable 
du recouvrement 6c de la confervation de fon 
royaume. Le foupçon qu'en eut le peuple l'anima 
contre ce perfide : mais il l'adoucit en defavouant 
hardiment d'avoir eu part à cette attion •> ôc dans 
l'apprehenfion qu'il a voit qu'Hcrode n'en fift la 
vengeance il aflcmbla des troupes pour fa feuretc. 
Hcrodc vouloit en effet marcher avec une armée 
pour punir ce traiftre : mais Phazaél luy confeilla de 
difiimulcr de peur d'exciter du trouble. Ainfi les 
deux frères r eccurent Malichus en fes juftifications , j 
& firent de fuperbes funérailles à leur pere. 

Herode alla enfuite à Samaric qu'il trouva trou- 
blée par diverfes factions, 6c après v avoir pacifié 
toutes chofes il revint pour pafler lafefte à jerufa- 
4cm accompagné de quelques gens de guerre outre 
ceux qu'il avoit envoyez devant luy. Malichus en 
... con- < 
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conceut tant de crainte qu'il perfuada à Hircandc 
luy mander de n'amener point d'étrangers , parce 
qu'ils pourroient troubler la dévotion du peuple. 
Herode fc moqua de cette defëncc Ôc entra la nui& . 
dans la ville. Alors Malicbus vint le trouver en pleu- 
rant la mort d'Antipater: ôc quoy que ces larmes 
feintes nefiflent qu'augmenter la colère d'Herodc 
il témoigna de les croire véritables 5 mais il écri- 
vit à Caflius pour luy demander juftice de la mort 
de fon pere. Et comme Caflius haïfTbit déjà Ma- 
lichus il ne lujr permit pas feulement d'en' tirer la 
vengeance , il envoya mefme un ordre feerctaux 
chefs de Ces troupes d'afïïfter Herode en tout ce qu'il 
defireroit d'eux: pour ce fujet. Il prit enfuite Laodi- 
cée. Et les principaux du païs luy apportant des pre- 
fens ôc des couronnes, Herode ne douta point que 
Malichus n'y allaft auflï , Ôc creut que cette occafion 
feroit propre pour exécuter fon deflein. Lors que 
Malichus fut proche de Tyr il conceut de la défiance 
ôc refolut d'enlever fon fils qui y eftoit en oftage , ôc 
de s'enfuir en Judée. Sondefcfpoir le porta mefme 
a former une entreprife encore plus hardie , qui 
eftoit de fc fervir de l'occafiondela guerre de Caf- 
fius contre Antoine pour porter les Juifs à fecoiïer le 
joug dcsRomains,dc depofTcder Hircamôc de régner 
en fa place. Mais Dieu fc moquoit des vaines efpc- 
rancesddnt il fc flatoit : Herode fe douta qu'il avoit 
quelque grand deflèinj ôepour le prévenir il le con- 
via à fouper chez luy avec Hircan. 11 envoya enfuite 
i)n des fiens fous prétexte de faire tout préparer, 
Ôc luy donna un oftlre fecret de prier les officiers 
des troupes Romaines d'aller attandre Malichus fur 
le chemin pour luy faire fouffrir la punition qu'il 
meritoir. Comme Caflius leur avoit mandé defai- 
rc tout ce qu'Herode defireroit ils ne manquèrent 
pas d'aller au devant de Malichus. Ils lorcncontre- 
centprés de la ville le long du rivage de la mer, ôc. 
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le tuèrent de plufîcurs coups. L'effroy d'Hircan fut 
fi grand qu'il tomba évanoui : & lorsqu'il fut re- 
venu à luy il demanda àHerodequicftoit celuyquî 
» avoit fait tuer Malichus. Surquoy Pun des Tribuns 
» ayant répondu qu'il ne s'eftoit rien fait en cela que 
» par Tordre de Caflïus, il dit: Je luy fuis donc rede- 
» vablede mon falut , & toute la Judée ne luy cft pas 
» moins obligée que moy, puis qu'il nous a fauvez en 
» faifant mourir ce traiftrequi avoit confpiré noftre 
» ruine. OnncfçaitfiHircan avoit véritablement ce 
fentiment dans le coeur , ou fi la peur le fit parler 
de la forte : mais ce fut en cette manière qu'Herode 
fe vengea de Malichus. 



Chapitre X. 

Félix, qui commandos* des troupes Romaines af toque 
dans Jertifatem Pbazjtel , qui le repouffe. Ha ode* 
défait Antigone fis â'Jrsftobule {$* fonce Ma- 
rianne. Il gagne V amitié d'Antoine , qui traite 
tres-mal des Députez, de Jerufalem qui veuoiext 
luy faire des plaintes de luy (ff de PbaZjael fou 
frère. 

50. A Pr( k que Caflîus eut quitté la Syrie il arriva du 
Hiftorie ±* trouble dans Jerufalem. Félix qui y avoit efté 

^v^iv avcc ^ cs trou P cs Romaines attaqua Phazaél 
chap.ae. pour fe venger fur luy de ce qu'Herode avoit fait 
ix. ai.a3. tucr Malichus. Heroae eftoit alors à Damas avec 
Fabius qui en eftoit .Gouverneur , & voulut mar- 
cher à Theure mefmepour aller fecourir fonfrere. 
- Mais une maladie le retint, & Phazaél n'en eut pas 
befoin : fes feules forces luy fuffirent pour repouilcr 
Félix avec avantage 5 & il fit enfuitede grands re- 
proches à Hircan de ce qu'après luy avoir rendu tant 
de fervices il avoit favorifé Félix contre luy , Se 
(buffert que le frère de Malichus fe fuft emparé de 
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pluficùrs places ôc entre autres de Maffada qui cft 
un chafteau extrêmement fort. Il n'en demeura pas 
long-temps le maiftre : carauffi-toft qu'Herodefut 

Sucri il les reprit toutes, &lereduifitàluydcman- 
er pardon. Il reprit auffi dans la Galilée trois pla- 
ces occupées par Mari on, qui ayant efté établi par 
Caffius Prince de Tyr tyrannifoit toute la Syrie. 
Mais Herode traita bien les Tyriens qui y eftoient en 
garnifon , & fit mefme des prelcns à quelques-uns : 
ce qui ne donna pas moins d'affc&ion pour luy à 
leur nation que de haine pourMarion. CeMarion 
marcha enfuite contre Herode & menoit avec luy 
Antigonefils d'Ariftobule, & Fabius qu'Antigonc 
avoit gagné par de Pargcnt , parce qu'ils eftoient 
ennemis d'Herode $ & Ptolemèe beau-pere d'Anti* 
gone les affiftoit de tout ce dont ils a voient befoin. 
Herode vint à leur rencontre , & le combat fe don- 
na à l'entrée de la Judée. U demeura victorieux : 
mit Antigonc en fuite, & retourna à Jerufalem avec 
tant de gloire, que ceux mefme qui auparavant ne 
l'aimoient pas recherchèrent fon amitié x 5c y 6k 
rent d'autant plus portez qu'ils le voyoient entré 
dans l'alliance de leur Roy, & affe&ionné de luy. 
Car ayant époufe auparavant une femme de fa na- 
tion nommée Doris, quieftoit d'une race noble 
& de qui il avoit eu Ântipater, il devoit alors 
époufer Mari a mne fille d'Alexandre fils d'A- 
riftobule II. & d'Alcxandra fille d'Hircan. Mais lors 
qu'après la mcSrt de Caflius , arrivée auprès de Phi- 
lippes , Augufte s'en fut allé en Italie , ck qu'Antoine 
fut venu en Afie où les Ambaflàdcurs de diverfes 
Villes l'allerent trouver dans la Bithinic, des princi- 
paux de Jerufalem s'y rendirent & aceuferent de- 
vant luy Phazaël & Herode d'avoir ufurpé par force 
toute l'autorité , & de ne laifler à Hircan que le 
nom de Roy. Herode s'y trouva auflî & gagna de 
telle forte Antoine par une grande fomme d'argent 
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qu'il ne voulut pas feulement écouter fes ennemis, 
Ainfi ils s'en retournèrent fans rien faire. 
5 1. Depuis, comme Antoine cftoit à Daphné, qui cft 
un faux-bourg d'Antioche , 6c qu'il s'eftoit déjà en- 
gage dans l'amour de Cleopatrc, cent des princi- 
paux des Juifs l'allerent encore trouver pour accu- 
fer une féconde foisPhazaél 6c Herode , 6c choi fi- 
rent pour porter la parole les plus qualifiez ôc les 
plus eloquens d'entre eux. Mtjfala entreprit la de- 
fence des deux frères , & futaflifté parHircan. An- 
toine après les avoir tous entendusdemanda à Hir- 
can lequel de cesdifferens partis cftoit le plus capa- 
ble de bien gouverner. Il luy répondit que c^eftoit 
celuy de ces cleux frères , 6c Antoine en eut de la joyc 
acaufe qu'Antipatcr leur perc l'avoit tres-bien receu 
dans fa maifon du temps que Gabinius faifoit la 
guerre en Judée. Ainfi il les établit Tetrarques des 
Juifs, 6c leur commit la conduite des affaires. Ces 
Députez envoyez contre eux en ayant témoigné un 
très grand mécontentement il en fit mettre quinze 
en prifbn , 6c peu s'en falut qu'il ne les fîft mourir. 
11 renvoya les autres après les avoir tres-mal traitez. 
Et ceux de Jerufalem s'en tinrent fi offencez , qu'au 
lieu de cent Députez ils en envoyèrent mille le trou- 
ver à Tyr ou il fepreparoit pour s'avancer vers Teru- 
falcm. Antoine irrité de leur murmure 5c de leurs 
plaintes commanda aux magiftrats de la ville de 
faire mourir ceux qu'ils pourroient prendre, 6c de 
maintenir en tout ce qui dependroit d'eux ceux qu'il 
avoit établis Tetrarques. Herode 6c Hircan l'ayant 
feeu furent trouver ces Députez qui fe promenoient 
furie port pour les exhorter à n'eftre paseux-mef. 
mescaufe de leur perte, 6c à ne pas engager leur 
pa iidans une guerre en s'opiniaftrant à cette pour- 
fuite. Mais au lieu de profiter d'un avis fi fige ils 
s'aigrirent encore davantage; ôc Antoine s'en mit 
en telle colère qu'il envoya des gens de guerre qui en 
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tïïercnt 6c bleflèrent plufieurs. Hircan eut la bonté 
défaire enterrer les morts &'panfcr les bleflez, fans 
que rien fuft capable d'adoucir l'cfprit des autres , & 
leur opiniaftreté fut caufe qu'Antoine fit mourir 
ceux qu'il retenoit en prifon. . 



Chapitre XL 

Antigone afftfté des Parthes ajpege inutilement Pha- 
Zael^ç* Herode dans le falots de Jerufalem. Hir* 
cou (§r Phazael fe laijfent ferfuader d* aller trouver 
Bariutpharnés General de V armée des Parthes qui 
les retient frifonnters , (§> envoyé à Jerujalem four 
arre/ter Herode. Il fe retire la nui ft. E fi attaqué 
en chemin a toujours de davantage. Phaz>ael fe 
tue luy-mejme. Ingratitude du Roy des Arabes en* 
vers Herode » qui s'en va à Rome où il ejl déclaré Roy 

. de Judée. 

T\ Eux ans après, & lors que B a rzàphàrnes, Hi ^ fe 
^ l'un des plus* grands Seigneurs d'entre les Par- des juift 
thes gouvernoit la Syrie avec Pachorus fils de * 1V '* 
leur Roy , Ll S ANt A S , qui a voit fuccedé à Pto- J^jftjj 
IcméefonperefilsdeMineus, leur promit mille ta- 
lens ôc cinq cens femmes pour chafler Hircan du 
Royaume éc y établir Antigone. Ainfi ils fe mirent 
en campagne. Pachorus marcha le long de la 
cofte de la mer , & Barzapharnes par le milieu des 
terres. Ceux de Prolemaïde & de Sidon ouvrirent < . 
les portes à Pachorus: mais ceuxdeTyrrefuferent 
de le recevoir. II envoya devant luy dans la Judée 
un corps de cavalerie commandé par fon grand 
échanfonn nommé Pachorus comme luy, pdurse- 
connoiftre lepaïs, & luy ordonna d'agir conjoin- 
tement avec Antigone. La plufpart des Juifs qui ha- 
bitoient le montCarmcl allèrent auffi-toft trouver 
• - , Anti- 
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Anticronc pour faire tout ce qu'il leur commandè- 
rent , ôc il leur ordonna de fe faifîr de cette partie du 
pays que l'on nomme Druma. Il s'y fit un combat 
dans lequel ils eurent de l'avantage, ôc après avoir 
mis les ennemis en fuite , Ôc efté fortifiez encore par 
unplus grand nombre ils marchèrent promtement 
vers Jerufalem , 5c s'avancèrent juiqu'au palais 
il y a royal. Phazaèl ÔcHerode les receurent avec beau- 
dans le coup de vigueur , ôc les ayant repouflèz après un 
can C & if " g rand combat qui fe fit dans le marché , les contrai- 
phazaël ; gnirent de fe retirer dans le Temple. Herodepofa 
Su^qu'il enfuite une garde de foixante hommes dans les mai- 
y ait He- fons voifincs : maisle peuple animé de haine contre 
rode & j es c j cux g. eres mit j c f eu <jans ces maifons ôc les bru* 

Hircaiî! la. Hcrode ne demeura pas long-temps à s'en ven- 
comme il g er . jj chargea les ennemis ôc en tua un grand nom- 
cfanTie bre. Il ne fe paflToit point de jour qu'il ne fe fift des 
chiffre efearmouches , ôc la fefte que l'on nomme la Pcnte- 
fhïftolrc cofte cftant proche toute la ville ôc tous les environs 
des Juifs, du Temple fe trouvèrent remplis d'un grand nom- 
bre de peuple qui venoit de tous coftez pour la célé- 
brer, dont la pufpart eftoient armez. Phazaèl gar- 
'doit les murailles , ôc Herodc le palais avec un petit 
nombre de gens. Il fit une fi vigoureufe fortie du 
collé du feptentrion fur ceux qui eftoient dans le 
fauxbourg , que les ayant furpris il en tua plufieurs , 
mitlcreftccn fuite, Ôc les contraignit defe retirer 
lesuns dans la ville, ôc les autres dans le Temple * 
ou derrière le rempar qui en eftoit proche. 
53. Antigone propofa enfuite de recevoir Pachorus 
le grand échanfon, pour entremetteur de la Paix. 
Phazaèl felaifiaperfuader: ôc ainfi ce Parthe entra 
dans la ville avec cinq cens chevaux fous prétexte 
d'appaifer le trouble, mais en 

crTetàdcfTeind'affifter 
Antigonc. 11 confeilla à Phazaèl d'aller trouver 
Barzapharnes pour traiter des conditions d'un ac- 
commodement , ôc il s'y refolut contre l'avis d'Hc- 

rode, 



Gc 



Livre Premier, Chap.XI. 115 

rode , qui connoifiant la perfidie de ces Barbare* 
l'exhortoit à prendre plûcoft le party de tuer ce traî- 
tre que de fe laiffèr tomber dans le piège qu'il luy 
tendoir. Pachorus, pour ofter tout ioupconàPha- 
zael le fuivit avec Hircan , & laiflà auprès d'Hcro- 
dc quelques-uns de ces cavaliers que les Parthes 
nomment libres. Lors qu'ils furent arrivez dans la 
Galilée, les Gouverneurs des places vinrent en armes 
au devant d'eux, & Barzapharnez pour cacher fa 
trahifori lesreceut très civilement & leur fit mefmc 
des prefens 5 mais il mit des gens de guerre en em- 
bufeade fur le chemin qu'ils dévoient tenir apre's 
qu'ils Pau roient quitté. On les conduifit dans une 
maifon proche de la mer nommée Edippon , où on 
les avertit qu'Antigonc avoit promis aux Parthes 
mille talens & cinq cens femmes , du nombre def- 
quelles les leurs dévoient eftre, & que cesBarbarci 
lesauroient déjà arreftez, n'eftoit qu'ils vouloient 
attandrequ'Herode Peuft cfté dans Jerufalem , de 
peur qu'il nefc fauvaft s'il euftfceu leur détention. 
Ils connurent bien-toft que cet avis n'eftoit que trop 
véritable: car ils virent arriver des sardes. Oncon- 
feilla àPhazaêl de fe fauver, ôc if en fut extrême- 
ment pre(Té par Ofelius à qui SammalU le plus riche 
des Syriens avoit découvert ce defTein : mais il ne 
pût le refoudre d'abandonner Hircan & prit le par- 
ty d'aller trouver Barzapharnes. 11 luy fit de grands 
reproches & luy dit : Que puis que ce n'eftoit que le 
defir d'avoir de l'argent qui l'avoit porté à le trahir 
il luy en pouvoit donner davantage pourfauver fa 
vie, qu'Antigone pour obtenir le royaume. Ce Bar- 
barc luy protefta avec ferment qu'il n'y avoit rien 
de plusfaux, ôc s'en alla enfuite trouver Pachorus. 
Il ne fut pas plûtoft parti que ceux à qui il en avoit 
donné l'ordre arrefterent Hircan & Phazaél, qui 
ne purent faire autre chofeque de detefter fa perfi- 
die. Cependant Pachorus que Barzapharnes avoit 

en- 
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envoyé pour ârrefter Herode fît tout ce qu'il pût 
pour l'attirer hors du palais. Mais comme il fe de- 
noit toujours des Parthes ôc ne doutoit point que les 
lettres que Phazael luy avoit écrites pour luy donner 
avis de leur trahifon n'euiïènt efté interceptées, il 
ne voulut jamais fortir , quoy qu'il n'y euft rien que 
Pachorus ne fift pour luy perfuader d'aller au de- 
vantdeceux qui luy apportoient deslettres: caril 
avoit déjà appris que Phazael eftoit arrefté , & la 
mere de Mariamne qui eftoit fille d'Hircan & une 
, femme d'efprit l'a voit conjuré de ne fe point fier à 
ces perfides dont il ne pouvoit ignorer les mauvais 
defïeins. 

M- Pachorus voyant qu*en agiflànt ouvertement il 
iuy eftoit impofllble de furprendre un homme auflï 
habile qu'Hcrode , penfoit à la conduite qu'il devoit 
tenir pour le tromper par fes artifices , lors qu'Hère* 
de fe refolut de partir fecretement durant la nuiâ:, 
5c d'emmener avec luy les perfonnes qui luy ef- 
toient les plus proches pour fe retirer en îdumée. Les 
Parthes n'en eurent pas plûtoft avis qu'ils le pourfui- 
virenr. Il envoya devant fa mere & fes frères, Ma- 
riamne qu'il avoit fiancée ôc le jeune frère de Ma- 
riamne, fit ferme avec ce qu'il avoit de gens de guer- 
re, 5c après avoir tué en divers combats un grand 
nombre de ces Barbares , fe retira au chafteau de 
. Maflada. Les Tuifs l'incommodèrent dans cette oc- 
cafion encore plus que les Parthes : car ils l'attaquè- 
rent lors qu'il n'eftoit éloigné de Jerufalem que de 
foixanteftades. Le combat fut long ; maisHerodc 
fut victorieux. Plufieurs des ennemis demeurèrent 
morts fur la place - 9 5c pour éternifer la mémoire de 
<:ctte aftion il fit depuis baftir en ce mefme lieu un 
fuperbe palais 5c un fort chafteau qu'il nomma de 
fon nom Hcrodion. 

Ses troupes fe groiïïrent dans cette retraite : & 
quand a fut arrive à Therfa dans l'Idumée Jofeph 

fon 
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(on frcrc le vint trouver , ôc luy confeilla d'envoyer 
ailleurs une partie de ce grand nombre de gens qui 
l'avoicnt fuivi & quimontoit à plus de neuf mille 
perfonnes , parce que Mauada n'eftoit pas allez 
grand pour les recevoir. Herode approuva cet avis , 
envoya les bouches inutiles dans Pldumce avec 
quelques vivres , laifla fes proches dans MaiTada . > 
avec les perfonnes neceflàires pour les fervir & huit 
cens hommes deguerrepourveus de tout ce dont ils 
pouvoient avoir befoin pour foûteriir un fiege; 
& il prit enfuite le chemin de Petra capitale de l'A* 
rabic. 

. Cependant les Parthes pilloient dans Jcrufalera j 5* 
les maifons de ceux qui s'en eft oient fuis & mefuic le 
palais royal , fans toucher néanmoins à plus de trois 
cens talens qui apparrenoient à Hircan : .mais ils ne 
trouvèrent pas tout ce qu'ils efperoicnt,parce qu' Hc. 
rode qui connoilToit leur perfidie avoit envoyé dans 
ridumée ce qu'il avoit déplus précieux , Ôc ceux 
qui s'eftoient attachez à fa fortune av oient fait la 
mefme chofe. Ces Barbares ne fe contentèrent pas 
de faccager la ville , ils ravagèrent auffi la campa- 
gne , ruinèrent Marifla , & non feulement établirent 
Antigone Roy , mais luy remirent entre, les mains 
Hircan & Phazaël cndiaifnez. Il fit couper les oreil- 
les à ce premier , afin que quelque changement qui 
pûfl: arriver il fc trouvaft incapable d'exercer la 

trande Sacrificature , parceique nos loix défendent 
e conférer cet honneur à ceux oui ont quelque dé- 
faut corporel. Mais le courage de Phasaél l'affran- 
chit de fon pouvoir: car encore qu'il n*euftny épée 
ny la liberté de fc fervir de fes mains il ne laifla 
pas de trouver mqyen de fe donner la mort en fc 
caiTamla tefte contre une pierre , & fit voir par une 
a&ionfi dignede la gloire de fa vie qu'il cftoit un 
véritable frere d'Herode , 6c non pas un lafche com- 
me Hircan. Quelques-uns difent qu'Antigonc luy 
. k Guerre Tome I. F en- 
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envoya des Chirurgiens qui nu lieu d'employer des 
remèdes pour le guérir empoifonnerent fes plaves: 
&: avant que de rendre l'efprit, ayant appris par une 
povre femme qu'Herode s'eftoit fauve , il dit qu'il 
mouroit fans regret puis qu'il laiiloit un frère qui le 
vengeroit de fes ennemis. 

Quoy que les Parthes enflent un tres-fenfible dé- 
plaiiir de ce qu'Antigone n'avoit pû leur donner les 
cinq cens femmes qu'il leur avoit promifes, ils ne 
laiilerent pas de l'établir dans Jerufalem-, & menè- 
rent Hircan prifonnier en leur païs. 

Herode qui ne fçavoit point encore la mort de 
fon frère & connoiflbit l'avarice des Parthes, 
croyant que le fèul moyen de le tirer de leurs 
mains eftoitde leur donner de l'argent, marchoit 
en diligence vers l'Arabie pour en obtenir du Roy 
des Arabes. Car il efperoitquefi lefouvenirde l'a- 
initié que ce Prince avoit eue pour Antiparer fon 
père n'eftoit pas allez puiflànt pour le porter à luy en 
accorder en don , il ne refuferoit pas au moins de 
luy en prefter à la prière des Tyriens, en luy don- 
nant pour gage fon neveu fils de Phazaël , âge feule- 
ment de fept ans, qu'il menoit avec luy \ Scileftoit 
refolu d'employer trois cens talens pour ce fujet: 
mais la mort de Phazaélluy ofta le moyen de luy té- 
moigner fonextrêmeamitièparunea&ion fi genc- 
reufe & fi louable. Cependant les effets ne repon- 
dirent pas à ce qu'il devoit attandre des Arabes. 
Malch leur Roy luy manda de fortir promte- 
ment de fesEftats , & prit pour prétexte que les 
Parrhes l'obligcoientd'en ufer ainfi : mais fa véri- 
table raifon eitoit que fon ingratitude l'empefehoit 
de vouloir s'acquitter envers les enfans d'Antipater 
des obligations qu'il avoit à leur pere, 6c que ceux 
qui pouvoient le plus fur fon cfprit n'avoient point 
de honte dcle porter à ne pas rendre le depoft qu'il 
luy avoit confié. 

Hc- 
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Htrodc voyant que ce qui auroït duiuy procure* 
l!affeâ;ion *les Arabes les luy a voit aucontraire ren- 
dus ennemis , répondit ce que fon reflèntiment luy 
fiiggera, marcha vers l'Egypte , 6c arriva fur le foir 
dans un temple où il a voit laifie plufieurs de ceux 
qui Paccompagnoient. H fe rendit le lendemain à* 
Rinoçura, où il apprit la mort de Phazael. Aprës a- 
voir donné ce c^isnepouvoit refufer aux premiers 
lintimèns d'une fi vio&iite douleur , il continua 
£bû' chfemin. : i t 1 - ■'' > I »j * * ' :» : 

: Cependant ce &oy des Arabes fe repentit , mais 
trop tard, del'avoir'fi indignement trâité , & en- 
voya promptemènraprés luy pour l'obliger à reve- 
nir j mais on ne le put joindre , tant il avoit fait de ci i- 
Hgencepour s'avancer vers Pelufe. Lors qu'il y fut* 
arrive, des matclot^qui àlîoient à Alexandrie refui 
fcrcrîrde le recevoir dans leur vahTeau. Il s'adreila 
aux magiftrats 5 & leur refped pour fa qualité ôc 
pour fa perfontie luy fit obtenir d'eux tout ce qu'il 
pouvoit defirer. La Reine Cleopatrc le rcfceut à> 
Alexandrie avec toute forte d'honneur, dansPefpe- 
rance qu'il voudrdlt ib&en accepter Iq : commande- 
ment d'une armée qu'elle ^pvëparoit pour exécuter 
un grand defleîh ; mais il s'en excuia 5 nôc notw 
obftant la rigueur de Vhy ver ôc les troubles dont 
l'Italie eft oit agitée il refolut de continuer fon che- 
min pour aller a Rome. Ainfi il s'embarqua, prit 
larouredela Pamphilie, & après avoir efté battu 
d'une fi fiiricufc tempefte que l'on fut contraint- de 
jettcrdanslarncrùnc grande partie de ce qui cil oit 
darislevaiflèau, il arriva enfin à Rirodês, que la guer- 
re faite contre Cafiîufe avoit extrêmement ruinée. Il 
y fut receu par deux de fes amis Suftnas & Ptolemée; 
Ôtbien qu'il manquait d'argent il ne laida pas de fai- 
re équiper une grande galère, fur laquelle ils'embar- 
qua avec fes amis. 11 arriva à Brundufe, Se de là à Ro- 
me, où Antoine fut le premier a qu ii 1 s'adreifa,acaufe 
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de PafTeûion qu'il fçavôit qu'il a voit eue pour Anti- 
paterfon pere. Il luy raconta tous fes malheurs, 
luy dit qu'il avoir efté contraint de laiiïerks perfon- 
ncs qui luy eftoient les plus chères dans un enafteaù 
oùonlestenoitaflïegées, ôcquela rigueur del'hy- 
verck les périls de la mer n'avoient pu rempefeher 
de s'embarquer pour venir implorer fon afliftancc. 
Antoine touche de compaflïon d'un fi grand chan- 
gement de (bruine , de l'eftime qu'il fàifoit du mé- 
rite d'Herodc, du fouvenir de l'amitié qu'il avoit 
promife à fon pere, & fur tout de fa haine contre 
Antigone qu'il confideroit comme un factieux & 
un ennemi des Romains , refolut d'établir Herodc 
" Roy des Juifs comme il l'avoit autrefois établi Te- 
tra rque, ck creut qu'il luy feroit d'autant plus faci- 
le d'en venir à bout qu'il ne doutoit point qu'Au- 
guftene s'y portaft encore plus volontiers que luy, 
parce qu'il l'entendoit fouvent parler des fervices 
rendus par Antipater à Cefar dans l'Egypte, de la 
manière dont il l'avoit receu chez luy de l'affettion. 
qu'il luy avoit portée , ck de l'eftime particulière 
qu'il faifoit. du mérite du courage d'Herode. 
Ainû* il fit aflemblerjk-Senat, où Mcffda ck luy- 
mcfmerepre(çnterent en j^reiènee d'Herodc les fer- 
vices rendus avec tant d'affection au peuple Romain 
par Antipater fon pere ck par iuy -, ck qii'Antigonc 
aucontraire non feulement en avoit toujours efte 
un ennemi déclaré , mais avoit témoigné un tel 
mépris pour les Romains que de vouloir bien re- 
cevoir la couronne des mains des Parthes. Ce dif-, 
cours irrita le Sénat contre Antigone ; ck Antoine 
ajouta , quedans la guerre que l'onavoit contre les 
Parthefc i! feroit fans doute fort avantageux d'éta- 
blir Herodc Roy de Judée. Tous embrallercnt cet 
avis, ck au fortir du Sénat Antoine 6k Auguîtc mi- 
rent Hcrode au milieu d'eux , ck les Confuls ck les 
autres magifttats ma reliant .devant luy ils allèrent 
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offrirdesfacrificéfc & mirent dans lé Capitolel'arreft 
du Sehat; Antoine fit enfuite un grand feftin à ce 
nouveau Prince» 

* :if • g n a p i t * E r xir. • • ff - - ; 

jinfigpne ^U\ c g e foïterejfe 4e Màffadé. P/crode à fia 
retour de Rome fait lever le fiegefè afficge inutile- 
ment Jemfalem. Il défait dans un grand combat un 
grand nombre de voleurs. Adreffedoni il fe fert four 
jorca' ceux qui s 9 croient retirez, dans des cavernes. 
Il va avec quelques troupes trouver Antoike qui 
faifoit la guerre aux Parées. 

DtTfarit cmeces chofes fe paflbient à Rome Anti- 59 
gone'aHkgcôitraforterefredc Mafrada: Jofeph Hift. «les 
frère d'Herode la defendoit , & elle eftoit fi bien 

Livre 

munie de toutes chofes qu'il n'y manquoit que de nv.chap. 
Peau. Comme il fçavoit que Malch Roy des Arabes * 6 * *7- 
irvoft tegret-d'avoir donné fujet à Herodc d*eftre 
ihiafettsfâitdéluy, il fe refolut dans ce befoin de 
forftt l'a' nîlia! àVtc deux cens hommes pour l'aller 
rrodvtrr: c5tîttëmbacettemefmenuidunefi gran- 
de pluyequelescifternes fe remplirent. Ainfi non 
feulement il ne penfa plus qu'à fe bien défendre, mai* 
H faifoit des fortics fur les aflîegeans tant en plein 
fourqUedenuid, &cntuoitun grand nombre: ce 
qui n'èmpefchoit pas qu'il nefe retirait quelquefois 
avcîc perte. 

1 Encemefmetemps VEKTi Dit? s envoyé avec $0* 
line armée Romaine pour chafler les Parthes de la? 
Syrie entra dans îa Judée fous prétexte de fecourir 
Jofeph y ôc en effet pour tirer de l'argent d^Antigo- 
ne. Après s'eftre approché de Jcrufalem ôc s'eftre 
enrichi il fe retira avec la plus grande partie de fon 
armée pour aller appaifer le trouble arrivé dànM 
qudquesvillcs par l'irrWption des Parthes, mais -fl 
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laifTa Si ion avec peu de troupes, n'ayant pas voulu 
tout emmener, depeur de faire connoiftre que fon, 
feul inrerefl: l'avoit porte à venir, 
é î Son cloignement fit croire à Antigone qu'il pour- 

roit encore recevoir du fecours des Pannes ; ôc dans 
cette efperance ii gagna Silon par de l'argent , afin 
de ne l'avoir pas contraire. Cependant Herode 
cftant revenu de Rome ôc débarqué a Ptblemaïdc 
aflembla quantité de troupes tant de fa nation que 
des étrangers qu'il prit à fa folde, ôc eftant encore 
fortifié par Ventidius & par Silon à qui Gditits en- 
voyé par Antoine peifuada de le mettre en poflef- 
fïon de fon royaume, il entra dans la Galilée pour 
marcher contre Antigone. Ses forces s'augmen- 
toient toujoursà mcfùre qu'il s'avancoit, ôc prcfqtic 
route la Galilée embraffa fon party. La première 
chofe qu'il refolut d'entreprendre tut de faire lever 
le fîcge de Maflada pour dégager fes proches qui y 
. . cltoient enfermez: maisilfaloit auparavant pren- 
dre Joppé pour ne point laitier cette place derrière 
luy lors qu'il marcheroit vers Jerufalem. Silon prit 
cette occafion pour fe retirer, ôc les Juifs du party 
d' Antigone le pourfuivirent. Herode quoy qu'il cuit 
peu de gens les combattit, les défit, ôc fauva Si- 
lon qui ne pouvoit plus leur refifter. Il prit enfuite 
Joppé, s'av anca en diligence vers Maffada, ôc fon 
armée fe fortifiait de jour en jour par ceux du pais 
quife joignoientàluy , les unsparPcftime qu'ils faU 
fuient de fa valeur , les autres par reconnoilîànce 
des obligations qu'ils luy avoient , ôc la plufpart, 
par Pefperance des bienfaits qu'ils fe promettoient 
de recevoir de luy. Il aflembla par ce moyen une. 
grande armée , Se Antigone tira peu d'avantage des 
embufeades qu'il luy drefla fur fon chemin. Ainfi 
il ne trouva pas grande difficulté à faire lever le fie-* 
gedeMaflada ; ôc après avoir pris enfuite le chafteau 
de Refla il marcha vers Jerufalem fuivy des troupes 
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dcSilon & de plufieurshabitansde cette grande vil- 
le qui redoutoient fa puiflànce. Il l'amegea du cofte 
de l'occident , 6c ceux qui la defendoient tirèrent 
grand nombre de flèches 6c firent de grandes (orties 
fur fes troupes. Il commença par faire publier par 
un Héraut qu'il n'eftoit venu à autre deûein que de 
procurer le biende la ville 5 qu'il oublioit les ofFen- 
ces que fes plus grands ennemis luy avoient faites , 
6c qu'il n'exceptoit perfonne de cette amniftie. An- 
tigone aucontraire, dans la crainte qu'il avoit que les 
fiens nefelaiu^alTentperfuadev, faifoit tout ce qu'il 

Jjouvoit pour les empefeher d'entendre ce que difoit 
e Héraut , 6c leur commanda enfin de rcpoiuTer 
les ennemis, Enfuite de cet ordre ils leur tirèrent 
tant de flèches 5c leur lancèrent tant de dards du haut 
des tours qu'ils les contraignirent de fe retirer. Il 
parut alors manifeftement que Silon s'eftoit laifle 
corrompre : car il fit que plufieurs de fes foldats 
commencèrent à crier qu'on leur donnaft des vi- 
vres 6c de l'argent avec des quartiers d'hy ver, parce 
qu'Antigone avoit fait le dégaft par la campagne : Ôc 
Silonluy-mefmevouloitfe retirer Ôc y exhortoitles 
autres. Hcrodefe voyant ainfi preft d'eftre aban- 
donné conjura non feulement lesofficiers des trou- 
pes Romaines , mais les foldats de ne le pas quitter 
de la forte : leur reprefenta qu'ils avoient efté en*, 
voyez par Antoine, par Augufte* & par le Sénat • 
pour l'affifter , 6c qu'il ne leur demandoit qu'un jour 
pour mettre un tel ordre aux vivres qu'ils ne man- 
queraient de rien. Cette prome ffe fut fuivic de l'ef- 
fet. Il alla luy-mefme y pourvoir 5c en fit venir en fi 
grande abondance qu'il ofta à Silon tout prétexte de 
fc plaindre. Il manda auifi à ceux de Samariequi 
s^ftoient mis fous fa prote&ion de faire mener à Jfi*. 
richodublé, duvin, de l'huile ôc du beftail.Antl- 
gonc n'en eut pas pluftoft avis qu'il envoya des trou- 
pes occuper les partages des montagnes 6c dreflèr des 
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embufcadesà ceux cjui portoient ces provifions. Hc- j 
rodéquidefoncoftenenegligeoit rien prit cinq co* 4 
hortes Romaines, cinq de Juifs, quelques foldats 
étrangers , un peu de cavalerie, & s'en alla à Jéricho. 
Il trouva la ville abandonnée Ôc que cinq cens des 
habitans s'en eftoient fuis dans les montagnes avec 
leurs familles. Il les fit prendre ; ôc après les la uTa al- 
ler. Les Romains trouvèrent la ville pleine de toutes 
fortesde biens Ôc la pillèrent. Herode y laiflàgarni- 
fon , donna des quartiers d'hyver aux troupes Ro- 
maines dans Plduméc, la Galilée, ôc Samarie: & 
Antigone obtint de Silon , pour recompence des pre- 
fens qu'il luy avoir faits , d'envoyer une partie de fes 
troupes à Lydda afin de gagner par ce moyen les 
bonnes grâces d'Antoine. Ainfi les Romains vivoient 
en grand repos & dans une grande abondance. 

Cependant Herode qui ne vouloit pas demeurer 
inutile envoya Jofeph fon frère dans la Judée avec 
quatre cens chevaux Ôc deux-mille hommes de pied : 
ôc luy s'en alla a Samarie oùiHaiflà famercôc (es 
proches qu'il avoitretirez deMaflada.il paflaenfuite 
en Galilée pour prendre quelques places où Antieo- 
ncavoit établi des garnifons,ôc arriva à Sephoris du- 
rant une grande nege. Ceux qui la gardoient pour 
Antigone s'en eftant fuis il y trouva tant de vivres 
que les troupes curent moyen de fe rafratfchir après 
- la fatigue qu'elles avoient eue. Il refblut alors de déli- 
vrer la Province de ce grand nombre de voleurs qui 
fc retiraient dans des cavernes Ôc qui n'incommo, 
doient pas moins le païs par leurs courfes ôc par leurs 
pilleries, que la guerre auroit pû faire. Il envoya de- 
vant luy à Arbele un corps de cavalerie avec trois co- 
hortes - y Ôc quarante jours après il s'y rendit avec le 
ixftedc les forces. Ces voleurs fe confiant en leur 
«xperiencedâhs la guerre ôc en leur courage vinrent 
-hardiment àfa rencontre. Le combat fe donna, ôc 
leur aifle droite mit en fuite l'aifle gauche d'Herode. 
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M vint pfomtiement au fecoùrs.desfiens , les obligea 
de tourner vifage^ &.aîarre£bi;pas feulement les 
ennemis**, mais lesjcomraignit de lafcher le pied. Il 
les pourfuiyit juftjucs au Jourdain V en tua un grand 
«ombre , £c le rçftcfefauva au-delà du fleuve. Ainw 
fi il auroit par cette victoire entièrement délivré la 
province de ces voleurs s'il n'en eftoit point demeur 
ré de caehesdans ces cavernesqui l'arrefterent en* 

corçquelqu^ temps. . 

^Çcgtaad. Capitaine- pour faire goufter à fcsSok 
dats le premier fri*i* de leUrs travaux leur fie diftrir 
buer à chacun cent cinquaiirc.dragmes , recompertr» 
û leurs chçfe à proportion, ôc les envoya tous cri 
quartier d-layvtfr. Il ordonna à Pheroras le plus 
jeune de fes frères de pourvoir aux vivres, &defcr- 
: mçr Alejfafcdrion de murailles.: ce qu'il ne manqua 
pas d>#eeutcj% y. . (\ *\ t 

Antqinp ijeftoit alors à Athènes, & Ycoti^ius 
imanda à Sïloft •& à Herode de Palier joindre poue 
marcher contre les Parthes après qu'ils auroient mis 
les affairesJe la Judée en eftat de n'avoir plus befoin 
de leur prçfcnce. Quoy qu'Herode^uft ainfi piï 
retenir Silon il Renvoya, 6c ne lama pas de marcher 
ayeç fqs troupes contre ces voleurs qui (cretiroient 
dans des cavernes. L .o t : 
\ Ce*, cavernes eftpi^nt dans des montagnes af- 6 > • 
freufes ôc macccffiblcs j&e toutes parts. On ne pou- 
voit y aborder, que par depetitsfentiers tres-étroirs 
Ôc tortueux , ôc l'on, voyoit au devant un grand roc 
efearpe qui alloit juiques dans le fond de la vallée 
creufée en divers endroits par Pimpetuofitédestor- 
rens. Un lieu fi fort d'afliete étonna Herode i ôc it 
ne fçay oit comment yenir à bout de fbn entreprife.: 
Enfin il luy vint enl'efprit un moyen auquel nul tfu^ 
tre n'a voit penfe. Il fit defeendre jufques à l'en- 
trée des cavernes dans des coffres extrêmement 
forts des Soldats qui tuoient ceux cjui s'y eftoient 
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mirez avec leurs familles, & mettoientlefeudans 
celles où on ne vouloir pas fe rendre. Mais comme il 
defiroit en fiiuver quelques-uns il fit publier 1 à fonde 
t rompe qu'ils euflent à le venir trouver: en toute af- 
furanec. Nul d'eux néanmoins ne s'y put refoudre : 
Scia mort leur paroiflant plus douce que la fervitu- 
de, la plufpart de ceux- qui luy furent amenez par 
force (e tuèrent cux-mefmcs. Il y eut un vieillard 
que fa femme & fes fils prièrent Je leur permettre de 
fortirdeleur caverne pour fe rendre aux ennemis: 
& au Heu de le leur accorder il fe mit à l'entrée , leur 
commanda de fortir , & les tuoit à mefure qu'ils 
fortoient. Herode qui les voyoit d'un lieu élevé en 
fut fi touché qu'il luy fit figne de la main d'avoir 
eompaflîon de fes enfans , & y ajouta mefme fes 
prières: maisce vieillard , au lieu de s'adoucir par ce 
qu'il luy difoit , luy reprocha fa lâcheté , tua fa fem- 
me aprésja voir tué tous fes enfans , jetm leurs corps 
du haut en bas des rochers, & fe précipita enfûitc 
luy-mefmc. / « 

G6. Après qu'Hcrode ait ainfi domté tous ceux qui 
s'eftoient retirez dans ces cavernes il lahTa autant de 
'troupes qu'il le jugea neceflhire pour empefehet les 
révoltes , en donna le commandement à Ptolernée > 
retourna à Samarie, & marcha contre Amigonc 
avec fix cens chevaux & trois mille hommes de pied 
armez de boucliers. Ceux^ui avoknt accoutumé 
de troubler la Galilée prirent Poccafion de fon ab- 
fence pour attaquer Ptolemée, le (ùrprirent & le tue* 
renr. Ils ravagèrent enfiiite la campagne, & avoient 
pour retraite des marefts ck des lieux forts. Aufiî-toft 
qu'Herodeeut appris^ctte nouvelle il revint, cn tail- 
la en pièces la plus grande partie , & après avoir ainfi 
délivré routes les places qu'ils tenoient comme aflïe- 
gées par leurs courtes, il obligea les villes à payer 
cent talens. 

67. Cependant les Parthcs ayant cfté vaincus dans une 

gran- 
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grande bataille où Pachorus leur Roy fut tué , Ven- 
tidius envoya par l 'ordre d'Antoine ^fadtara au Roy 
Herodeavec deux légions ôc mille chevaux. Anti- 
eone luy écrivit pour luy faire de grandes plaintes 
d'Herode ôc le prier de l'aflîfter contre luy , avec 
promefiè de luy donner une grande fomme. Mais 
comme Mâchera croyoit ne devoir pas manquera 
celuy au fecours duquel il cftoit venu , ôc qu'il efpe- 
roir plus d'Herode que d'Antigone, il alla contre l'a- 
vis d'Herode trouver Antigonc pour reconnoiftre 
Peftat de (esforces, fous prétexte d'amitié. Antigone 
fe défia de fon deflèin $ & non feulement ne le receut 
pas dans fa place, mais fît tirer fur luy. Mâchera tout 
confus de la foute qu'il avoit faite revint trouver He- 
rode à Emaus , & fit tuer dans fa colère tous les Juifs 
qu'il rencontra en fon chemin fans s'enquérir s'ils 
eftoient amis ou ennemis. Herodc en fut fi irrité 
qu'il eut envie de le traiter luy-mefme comme enne- 
my ^ mais il fc retint, ôt partit poûr aller trouver 
Antoine, afin de luy en faire fes plaintes. Alors Mâ- 
chera reconnut fa faute ril le fuivit , ôc obtint de luy, 
après beaucoup de prières, qu'il oublieroit ce qui 
s'eftoit pafle. 

Hcrode ne laifia pas de continuer dans fa refolu- 
tion d'aller trouver Antoine , & fe hafta d'autant 
plus qu'ayant appris qu'il prefibit le fiege de Saino- 
zate, qui eft une ville tres-tÔFteaffifefurl'Eufratc, 
il creut ne pouvoir trouver une occafion plus favo- 
rable pourluy témoigner fon affeélion ôc fon coura- 
ge. S on arrivée hafta la prhe de la place qu'Antio- 
chus fut contraint de rendre : car il tua un grand 
nombre de ces Barbares , ôc receut pour marque de 
fe valeur une partie du butin, Antoine l'admira ; ôc 
quelque grande que fuft l'eftime qu'il faifoit déjà de 
luy elle augmenta encore de telle forte, que ce luy fut 
un accroiflement d'honneur Ôc un fujet d'cfperer de 
s'affermir dans fon Royaume. 
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Chapitre XIII. 

Jofeph frère d* Herode efltuè dans un combat , An- 
tigone luy fait couper la tefle. De quelle forte He- 
rode vange cette mort. Il évite deux grands perds. 
Il afjiege Jerufalem ajjlfléde S opt^s avec une armée 
Romaine y & époufe Mar/amne durant ce pege. 
Il p end de force Jerufalem £$* en racheté le pt liage 
Sofitts meine Antigone prtfonnier à Antoine qui 

' luy fatt trancher la tefle. Cleopatre obtient 
d'Antoine quelque partie des Eflats de la Judée , 
où elle va * Ç§* j ejl magnifiquement receuë par 
Herode. 

69. r\ Ans le mêmetemps que ces chofes fc paflbient 
Hift. des *J Herode apprit un fuccés defavantageux qui luy 
iSimÎiv cftoit arrivé dans la Judée. Il y a voit laide JofeprV 
ch. i?.*8. fon frère pour commander en (on abfence , avec un 
Uv. xv. ordre exprès de ne rien entreprendre contre AntU 
' gone jufqu'à (on retour, parce qu'il ne fe pouvoir 
fier au fecours de Mâchera après la manière dont il 
a voit agi. Mais lorsque Joieph vit que le Roy fon 
frèt e eftoit éloigne 5 au lieu d'exécuter ce qu'il luy 
avoit commandé il marcha vers Jéricho avec fes 
troupes & cinq compagnies de cavalerie que Mâche- 
ra luy avoit données, pour aller faire la récolte des 
bleds qui eftoient p refis à moiffbnncr ,. &fe campa 
fur les montagnes. Les ennemis l'attaquèrent en 
ces lieux fi defavantageux, le défirent entièrement, 
hiy-mcmc fut tué après avoir fait tout ce que Ton 
pouvoit attandre d'un des plus vaillans hommes du 
monde , ôc toute cette cavalerie Romaine y pé- 
rit , parce qu'elle avoit efté nouvellement levée 
en Syrie 6c qu'il n'y avoit point parmy eux de vieux 
Soldats capables de reparer ce qui manquoit à leur 
jeu d'expérience, Antigone. ne ffc contenta pas* 

d'avoir. 
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d'avoir obtenu cette y iftoire , mais les corps cftant 
demeurez en fa puilfance fa colère le porta juf- 
ques à donner des coups à ecluy de Jofeph 8c à 
hiy faire couper ta tefte r quoy que Phcroras fon 
frère luy fift offrir cinquante talens pour retirer 
de luy ce corps tout entier. Ce combat produifit - a ^ 
un fi grand changement dans la Galilée que les par- non pas 
tifans d'Antigonc noyoient dans le lac les plus quali- J^JJ™.^** 
fiez de ceux qui entent affeâionncz à Herode; & il ft 0 "* c des 
arriva aufli de grands mouvemens dansl'lduméc, h?* 9 
où Mâchera faifoit fortifier le Chaftcau de Gcth. c 1 * 5aI *~ 

Antoine s'en retournant en Egypte après la prife 70.. 
de Samozate établit Sosius Gouverneur de Syrie 
avec un ordre exprés d'affifter Herode contre Anti- 
gonc 5 ôc Sofius nour commencera l'exécuter en- 
voya devant luy deux légions en Judée, & fuivit 
avec le reftede fes troupes. Lors qu' Herode cftoit 
à Daphné, quieft un fauxbourg d'Antiochc, il eut 
un fonge qulluy prédit la mort de fon frère : il fe jet- 
ta hors du lift tout troublé 5 & ceux qui luy appor- 
taient une fi fafcheufe nouvelle entrèrent aumefmc 
moment dans fa chambre. Il ne pût refufer des 
plaintes à la violence de fa douleur; mais il les ar- 
refta pour courir à la vengeance, & marcha contre* 
fes ennemis avec une promtitude incroyable.. 
Quand il fut arrive au mont Liban avec une Lcgioni 
Romaineil prit huit cens hommes dupais, & fans 
avoir la patience d'attandrelc jour partit la nuit mê- 
me pour entrer dans la Galilée. Il rencontra les 
ennemis, les mit en fuite, & les contraignit de fe 
.renfermer dans un chaftcau d'où ils eftoient for- 
tis le jour précèdent. Il les y affiegea : mais un 
grand orage le contraignit de fe retirer dans un 
village voifin. Peu de jours après- l'autre Lé- 
gion qu'Antoine luy avoit donnée vint le joindre, 
6c l*étonnement qu'en eurent les ennemis leur fit a- 
bandonner ce Chaftcau. Comme Hcrpde brûloir 
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d'impatience de venger la mort defon frere il s'a- 
vança avec une extrême diligence jufques à Jéricho» 
où il fut délivré par une eipece de miracle d'un & 
grand péril que Ton ne doute point que Dieu neprift: 
foin de le conferver. Car pluficurs des principaux 
de la ville ayant foupé avec luy il ne fe hit pas plù- 
toft retiré que la fale où ils avoient mangé tomba, 
il prit cet accident à bon augure, 6c décampa dés 
• k lendemain matin. Six mille des ennemis defeen- 
' dirent des montagnes 6c efearmoucherent contre 
fon avantgarde : mais comme ils n'ofoient en venic 
aux mains avec les Romains ils fe contentoient de* 
les incommoder de loin à coupsdedards 6c de pier- 
res, dont pluficurs furent blcflez, ôcHerodemcf- 
me le fut au codé. ? > mjjj 

Antigonc voulant feirc croire que fes troupesfur- 
montoient celles d'Herode non feulement en coura-*, 
ge , mais aurtl en nombre , en envoya une partie à; 
Samarie fous la conduite de Paffw* dansledcflcin 
de combattre ôc de défaire Mâchera. ; 1$ 

71. Hcrode de fon cofté entra dans le païs qui luy 
cftoit ennemi, prit cinq villes de force, tua deux* 
mille hommes de ceux cnii les defendoient , y mit le 
feu , 6c s'en retourna a fon camp qui cftoit proche 
du village de Cana. Il nefepafloitpointde jourque 
plufieurs Juifs tant de Jéricho que d'ailleurs ne fc 
rendifTent auprès de luy -, les uns par l'eftime qu'ils 
f ai! oient de les grandes actions ; les autres par leur 
haine pour Antigone , ôc quelques-uns par leur 
amour pour le changement. Il ne penfa plus alors* 
qu'à donner un combat $ 6c les troupes de Pappus 
vinrent hardiment à la charge fans s'étonner ny du 
grand nombrede leurs ennemis ny de l'ardeur avec 
laquelle ils marchoient contre eux. Ceux qui n'ef- 
toient pas expofez à Herode refifterent quelque* 
temps : mais comme il n'y avoit point de périls 
qu'il ne meprifaft pour venger la mortde fbn frere, , 

il 
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il attaqua avec tant de furie ceux qu'il fc trouva 
avoir en tefte qu'il n'eut point de peine à les vaincre. 
Il défit enfuitc tous ceux qui faifôient corps , 5c le 
carnage fut grand. Quelques-uns s'enfuirent pouv 
fe fauver dans le village d'où ils eftoient partis. Il 
les poursuivit en tuant toujours , 6c entra pefle- 
mefle avec eux : les maifons furent incontinent plei- 
nes de ces fuyards , ôc plufieurs furent contraints de 
monter fur les toits. Ceux -la furent bien-toft tuez : 
on abattit enfuite tetbits : plufieurs furent accablez 
fous leurs ruines 5 d'autres tuez dans lesmaifons, 
ôc ceux qui en vouloient fortir percez à coups d'é- 
pee par les foldats. Le nombre des morts fut fi grand 
que les monceaux de leurs corps fermoient le che- 
min aux victorieux. Ce fpe&acle donna un tel effroy 
à ceux dupais qu'on les voyoit fuir de tous coftez : 
ôc Herode enfuite d'un fi grand fuccés auroit efté 
droit à Jerufalem fi un grand orage ne l'euft arrefté. 
Cet obftaclc Pempefcha feul de remr >orter une plei- 
ne vitloirc <k de ruiner entièrement Anrigone qui 
fe preparoit déjà à abandonner cette capitale du 
royaume. 

Quand le foir fut venu Herode envoya (es amis 
fc refraifehir ; & luy-mefme eftant tout trempé de 
fueurfemitaubain , fuivi feulement d'un de fesdo- 
meftiques. Mois trois des ennemis que la peur avoit 
fait le cacher dans cette maifon fortirent l'un après 
Fautrc l'épée à la main pour fe fauver , ôc furent fi 
effrayez de la prefence du Roy , quoy qu'il fuft tout 
nud , qu'ils ne penferent qu'à s'enfuir. Ainfi , com- 
me il n'y avoit perfpnne qui les pût arrefter 4 ôc que 
ce Prince devoit s'eftimer heureux d'eftre échapé 
d'un fi grand péril , il ne leur fut pas difficile de fe 
feuver. Le lendemain H fit couper la tefte à Pappus 
chef des troupes d'Antigone y qui eftoit celuy qui 
avoit tué Jofeph , ôc l'envoya à Pheroras fon autre 
frere pour le confoier de leur commune perte. 

Lors 
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Lorsque l'orage fut ceflTé ce grand Capitaine mar- 
cha vers Jerufale m, fe campa prés delà ville, &: 
l'afliegea trois ans après avoir eftédans Rome declar 
rc Roy. Il choifit l'endroit qu'il crut le plus proprç 
pour l'attaquer, & prit fon quartier devant le Tem- 

Ele comme avoit fait autrefois Pompée. Ildiftri- 
ua les travaux a fes troupes, partagea entre eux 
les fauxbourgs, commanda d'élever trois platte- 
formes, de baftir detTus des tours -, & ^presavotf 
donné ordre à ceux qu'il en jugeait les plus capables, 
de travailler incejfamment a ces ouvrages,, ils'cq 
allaàSamarieepoufcr Mariamne. fille d'Alexandre 
fils d'Ari (lobule que nous avons veu qu'il avoit fian- 
cée , pour faire connoiftre-p ar cette a&ion qu'il me - 
prifoit tellement fes ennemis qu'un fi grand fiege ne 
l'empefchoit pas de penfer à fe marier. Il amena a 
fon retour de nouvelles troupes , 5c fut. renforcé de 
grand nombrede cavallerie& d'infanterie paiSofius 
General de l'armée Romaine qui en aroit envoyé la 
plus grande partie par le milieu du pais, 5c eftoit ve- 
nu luy-même par la Phenicie. Tout es ces forces join- 
tes enfemble fe trouvèrent monter à onze Légions 
5c fix mille chevaux, outre les troupes auxiliaires de 
Syrie dont le nombre eftoit tres-confiderable. La 
place fut attaquée du cofté du Septentrion.. Hcrodc 
fbndoit fon droit fur rarreft du Sénat qui luy avoit 
donné le royaume ; ôc Sofiusdcclaroit qu'il avoit 
cite envoyé par Antoine pour l'afiifter dans cette 
guerre. Les Juifs renfermés dans la place eftoient 
agitez de divers mouvemens. Lapopulacerépanduë 
àl'cntourduTcniplc déploroit fon malheur 5c en- 
vioit le bon! veu r de ceux qui eftoient morts avant 
que Ton fuft réduit à une telle mifere: Ceux; dont 
le courage n'eftoit pas fi abbaïualloiait par troupes 
dans les lieux les plus proches de la ville enlever 
tout ce qui pouvoit fervir à nourrir les hommes 
ôc les chevaux : Et les plus hardis n'oublioient 

liai 
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rien pour fe bien défendre. Hcrode pour remédier 
à ces courfes qui ravageoient la campagne mit en 
divers lieux des troupes en embufeade, & fit venir 
de loin des convois pour la fubfiftancc de l'armée. 
Quant au refte jamais refiftance ne fut plus grande .\ 
que celle des affiegez : leur hardtefle dans les périls, 
& leur mépris de la mort fàifoient voir que les Ro- 
mains ne les furpaflbient que dans la feiencede la 
guerre : ils retardoient par leurs efforts l'avance- 
des plateformes : ils ufoient de toutes fortes 
d'inventions pour empcfchèr Peffet des machines 5 
Ôc parle moyen des mines, dâns l'art defquelles ils 
exeelloient , ils (e trouvoient au milieu des affie- 
geans lors qu'ils y penfbient le moins : un mur ne 
commençoitpasplûtoft à s'ébranfler qu'ils travail- 
loicnt avcctantdediligenccàen faire un autre qu'il 
cftoit plritoft achevé que celuy-là n'eftoit tombé : 
& pour dire tout en un mot H ne fe pouvoit rien 
ajouter à leur vigueur, à leur travail, & à leur cou*, 
rage, parce qu'ils eftoient refolus de fe défendre 
julques à la dernière extrémité, Ainfi bien qu'attaî- 

Îpicz par deux 11 puiffàntes armées ils foûtinrait. le _ 
icge durant cinq more. Mais enfin les plus braves de 
celle d'Herode entrèrent parla brèche dans la ville, 
ôc les Romains y entrèrent d'un autre cofté. Ils oc - 
cupèrent d'abord tout ce qui eftoit autour du Tem- 
ple 5 6c s'eftant répandus enfiiite de tous coftez on 
vit paroiftre en mille manières différentes l'image, 
affreufe de la mort , tant les Romains eftoient irri-. ^ 
tez par le fouvenk des travaux qu'ils avoient fouf- 
ferts durant le fiege , & les Juifs affe&ionnez à Hc- 
rode animez contre ceux qui avoient embrafle le 
party d'Antiçone. Ainfi on les tuoit dans les rues , 
dans les maifons , & lors même qu'ils s'enfuyoient 
dans le Temple : on ne pardonnoir ny aux vicl- 
lards ny aux jeunes: la foiblefle du fexc ne don- 
noit point de compaffion pour les femmes j & quoy 

qu'Hc- 
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qu'Herode commandaft de les épargner & joignrft 
{es prières à fes commandemens , on ne luy obeïflbit 
point, parce que leur fureur leur avoit fait perdre 
tout fentiment d'humanité. 

73. Antigone , par une conduit c indigne de fa fortune 
paflee , defeendit de la tour où il eftoit Ôc fe jetta aux 
pieds de Sofius , qui au lieu d'en eftre touché luy in- 
fulta dans fon malheur en Pappe liant non pas Anti- 
gone, mais Antigona. Il ne le traita pas néanmoins 
enfemmeen ce qui cftoitde s'aflurerde luy: car il 
le retint prifonnier. 

74. Herode , après avoir eu tant de peine à furmonter 
fès ennemis , n'en eut pas moins à reprimer l'infolen- 
ce des étrangers qu'il avoit appeliez a fon fe cours. 
Ilsfejettcrent enfouie dans le Temple par la curiofi- 
té de voir les choies faintes deftinées au fervice de 
Dieu. Il employa pour les en empefeher non feule- 
ment les prières Ôc les menaces , mais la force , parce 
qu'il fe croyoit plus malheureux d'eftre viâorieux 
que d'eftre vaincu fifaviftoireeftoitcaufè d*cxpo- 

0 ferauf yeux des profanes ce qu'il ne leur eftoit pas 
permis de voir. Il travailla auflî de tout fon pou- 
voir à empefeher le pillage de la ville, en difantforte- 
>y ment à Sofius , que fi les Romains vouloient la fac- 
r9 cager & la dépeupler d'habitans il fe trouveroitdonc 
99 qu'il n'auroit cfté établi Roy que fur un defert , & 
9 /qu'il luy declaroit qu'il ne voudroit pas acheter 
>y l'Empire du monde au prix du lang d'un fi grand 
>$ nombre de les fujets. A quoy Sofius luy ayant ré- 
pondu que l'on ne pouvoit refufer aux foldats le pil- 
lage d'une place qu'ils avoient prife , il luy promk 
de les recompencer du fien. Ainilil en garantit la 
ville ôc accomplit magnifiquement fa promcÇe , 
tant à Pégard desfoldaisqucdes Officiers , ck par- 
ticulièrement de Sofius à qui il fit des prefens dignes 
d'un Roy. 

75. CeGeneral de l'armée Romaine partit de Jeru- 

faiem 
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làlem après avoir offert à Dieu une couronne d'or , 
& mena Antigone prifonnicr à Antoine, qui l'ent re- 
tint toujours d'cfpcrance jufques au jour qu'il luy fit 
trancher la tefte. Ainfi il finit fa vie par une mort 
digne de la lafchcté qu'il avoit témoignée dans fon 
infortune. - . ' ... 

Quand Herodc fe vît maiftrîedc la Judée par la 
prife de Jerufalem il fit paroiftre beaucoup de re- 
connoiflance pour ceux qui a voient embrafié Tes in- 
tcrefts , & fit mourir un grand nombre des parti- 
fans d'Antigone. Comme il manqnoit d'argent il 
envoya à Antoine & à ceux qui cftoientlemicuif au- 
près de luy ce qu'il avoit de meubles plus précieux , t 
& ne pût néanmoins par ce moyen fe mettre en 
eftat de n'avoir plusuien à a-cmidrc, parce qu'An- 
toine avoit une telle paffionpour Cleopatre qu'il ne 
luy pouvoit rien refuier. Cette ambitieufe & avare 
Princefle , après avoir fi cruellement perfecuté ceux 
de lbn propre Cing qu'il n*caieftoit un feul en vie > 
tourna fa fureur contre les étrangers. Ellccalom- 
nioit aupréfrd'Àntoine les plus qualifiez d'entre eux, 
8c le port oit à les faire mourir afin de profiter de 
leurs dépouilles. Son avarice n'eftant pasencorcraf- 
faffiéc elle vouloit traiter dcmefmeles Juifs & les 
Arabes , & fit tout ce qu'elle pût pour perfuader à 
Antoine de faire mourir Herode & Malch Rois de 
crsckux nations. Il feignit d*y confenthr : mais il 
nCcreut pas jùftcde fouiller fes mains du fang de ces 
Pi inccs dont il jtfavok point fujet de fe plaindre, il 
fç contenta de rie leur térjnotgûcr "plus la mefme 
amitié , & de donnera cette Princctte plufieurs ter- 
res qu'il retrenchade leurs Eftats, entre lefquelles 
cftoient celles qui font proches de Jéricho fi abon- 
dantes en palmiers ôcoùcroift le baume . comme 
auffî toutes les villes ai H fes fur le fleuve d'Elcutere, 
i la referme de Tyr & de Sidon. 

Après avoir receu de luy xm fi grand prefent elle 
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H* Guerre des Juifs contre îës RonJ 

Taccompagna jufqucs à PEufratelors cui'il alloit 
faire la guerre aux Parthes, ck vint de là en Judée 
parApaméeôc par Damas. Herode fit tout ce qu'il 
pût pour adoucir fon efprit par des prefens , luy ren- 
dit toute forte d'honneur , s'obligea à luy payer deux 
cens talens par an du revenu des terres qu'Antoine 
avoit rctrenchées de* la Judée pour les luy donner , 
Scia conduifit jufques àPclufe. Antoine au retour 
de la guerre des Parthes qui ne fut pas longue, amc- 
na prifonnier A r t A B a s e filsdeTygranc, ôcen 
fit un prefent à Cleopatre avec ce qu'il avoit gagné 
de plus précieux. 

•*.*r • • #!)•■ 
i „ 

I. ■■ ■ " ' 

C H A M T R E X I V- ' 

* Herode ve ut aller fecourir Antoine contre Augufle; mais 
Cleopatre fait qu'il l'oblige k continuer défaire la 
guerre aux Arabes. Il gagne une bataille contre eux 
en perd une autre. Merveilleux tremblement de 
terre arrivé, en Judée les rend f audacieux q^ifs 
tuent ' les Ambaffadeui's des Jutfs, Herode -voyant 
- les jiens étonnez, leur rèdofàè tant deèitur par unie 
• harangue , qu'ils vainquent lès Arabes les redui- 
fent a le pendre pour leur protecteur. 

77. T Ors que la guerre fut déclarée encre Augufte & 
Hiftoire JLj Antoine , Herode qui avoit alors recouvre la 
îyrlxv!' fortereffe d'Hircanion que la fceurd'Antigone luy 
chap.*.' avoit remife entre les mains , & qui<ïè trouVoït 
7,i * paifible dans fon Royaume , refol ut démener un 
grand fecours à Antoine. Mais Cleopatre appréhen- 
dant qu'une action fi genereuie n' augmentait l*at 
fe&ion d'Antoine pour luy , Pempefcha par fes ar- 
tifices : & comme il n'y avoit rien qu'elle ne fift 
pourtafeher à perdre les Souverains ôc les ruiner les 
uns par les autres, elleperfuada à Antoine désenga- 
ger a faire la guerre aux' Arabes , dans le deflein 
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de profiter de fcsxonqucftes s'il eftoit victorieux, 
& d'obtenir le Royaume de Judée s'il eftoit vaincu. 
Alais ce que cette Reine avoir fait pour perdre Hcro- 
de reuflir à fon avantage. Car ayant afïèmblé grand 
nombre dccavalerie & commencé parattaquer les * 
Syriens il les vainquit auprès de Dioipolis, quelque J^.^- 
refiftancc.'qu'ils pûflènt faire. Les Arabes afTem- 
blcrcnt enfiutc Une tres-puifTante armée, Hcrodc , t \[ ' [ 
les voyant fi forts crut devoir agir. avec prudence ' 
dans cette guerre , 5c vouloir environner fbn camp 
d'un mur t mais fà première victoire avoir rendu 
fcsfoldats fi fiers ÔAi glorieux qu'il ne pût les em- 
pcfcher d'attaquer les ennemis. Ils les rcnvcrfcrcnt 
d'abord ^lcsmircut en fuite , les pourfuivirent , 8c fc 
croy oient entièrement victorieux , lors op£ Athenton 
l'an des chefs des troupes de Clcopatre, qui avoit 
toujours efté ennemi d'Herodc, les chargea aveele 
•corps qu'ilcomroandoit, & redonna ainfiducocur 
aux Arabes. Ils fe rallièrent , revinrent au combat * 
6c ces lieux pierreux & de difficile accès leur cftant 
favorables ils mirent les Juifs en fuite & en tuèrent 
plusieurs, Lp refte fe retira au village d'Ormifa & 
les Arabes pillèrent leur carm> f^mqtfHcrodepûft 
venir affez; promtèmerit au fecours dtf cette partie 
de (on armée qui fut entièrement défaite. La def- . 
obeïflance de fes foldars fut la caufib de ce mal- 
heur : car s'ils ne fe fuiïcnr point engagez dans 
ce combat avec tant de précipitation Athenion 
n'auroit pas eu la gloire de les vaincre lors qu'ils fc 
pioyoïoat Viâoxieujc. /Heroide fe: vengea des Ara-, 
bes pai dd cou î fis continuelles qu'il fit dans leur 
.païa^ôc rçcompenfa âinfirpar plufieurs petits avan- 
tage*fccgraad avantage xitfik avoientremporté fur . 
luy.-.f, .: /. v:Ti ; im'/no-iwijk; 'j &'r,<\ • nfiipq 
i Dt Pans le .mefmc temps qu'én la fèpticme année 7$. 
de fon règne & durant le plus fort de la guerre 
dlcotts Auguftc & Antoine kt il tourmentoit ainfi . . 
>:r,v les 
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les ennemis } il arriva dans la Judée au commence* 
ment du printemps le plus grand tremblement de 
terre que l'ony ait jamais veu. Un nombre incroya- 
ac$ X Juif/ Wc de beftail périt par ce fléau envoyé de Dieu -, & 
livre xv. il en coufta la vie à trente mille perfonnes : mais 
chapit. 7. j es £ Cns j e rmerre n'eurent point de mal acaufe 

«lit feule- » . b Y 

ment dix cju ils cltoient campez a découvert. Le bruit dune 
hommes étrange defolation augmenta l'audace des Arn- 
' bes : ôt comme Ton fc reprefente toujours le 
mal plus grand qu'il n'eft y on leur fit croire que 
la Judée eitoit entièrement ruinée. Airefî ils ne mi- 
rent point en doute de pouvoir fe rendre les maî- 
tres d'un païs où ils s'imaginoient n'y avoir plus 
perfonne qui le pull: défendre j & après avoir tué 
les Ambaflàdeurs que les Juifs leur envoyoient ils 
marchèrent à grandes journées pour achever de les 
détruire. 

79. Herode voyant les fiens étonnez , tant par une 
Il promte irruption que par une fi longue fuite de 
malheurs, s'efforça de leur redonner du cœur en 
leur parlant en cette forte. Je nevoypas quelle fi 
grande raifon vous avez de craindre , puis-qu'en- 
corc qu'il y ait fujetde s'affliger des chaftimens que 
lacoleredeDieu nous fait fouffrir, on ne peut fans 
„ lafeheté fe laitier abattre par la douleur lors qu'il 
s'agit de refifter aux injuftes efforts des hommes. 
Tant s'en faut que ce tremblement de terre nous 
, , doive rendre nos ennemis plus redoutables , qu'au* 
contraire je leconfidere comme un piège que Dieu 
y y leur tend pour les punir de l'outrage qu'ils nous ont 
„fait. Vous voyez que ce n'eft ny en leurs forces 
ny en leurs armes 5 mais feulement en nos mal- 
heurs qu'ils mettent leur confiance. Or quelle cf- 
„ perance peut eftre plustrompeufe que celle qui au 
,,licu d'eftre fondée fur nous-mefmes ne l'cft que 
,,fur les adverfitez des autres ? Rien n'eft moins 
affureparmy les hommes que les bons & les mau- 
vji vais 
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vais (accès : ils changent en un moment comme « 
il plaift à la fortune ; ôc faut-il en chercher ailleurs ** 
des exemples puifqucnous le connoiflons par nous- « 
mefmes? Comme donc nous les avons vaincus dans « 
le premier combat, 5c qu'ils nous ont vaincus dans « 
le fécond : n'ay-je pas fujet de me promettre que ** 
nous les vaincrons dans celuy-cy lors qu'ils fecroi- *f 
ront cftre victorieux , parce que la trop grande con- << 
fiance empefchc de fe tenir fur fes gardes , & que 
la défiance fait agir avec prudence 8c avec confide- ** 
ration > Ainfi ce qui vous fait craindre m'affiire, << 
acaufe que ce fut cette dangereufe confiance qui « 
donna moyen àAthenion de vous furprendre & de 
vous attaquer lors que vous vous engageantes dans 
le combat contre mon ordre avec trop de témérité. <* 
Maintenant voftre prudente retenue & voftremo- « 
deration me promettent la victoire: ckc'cftladif- 

f>ofition où vous devez eftre avant le choc. Mais ** 
ors que vous en ferez venus aux mains, vous ne « 
feauriez témoigner trop d'ardeur pour faire con- *< 
noiftre à ces impies qu'il n'y a point de maux, de " 
quelque codé qu'ils viennent foit du Ciel ou de la " 
terre, qui puinènt étonner les Juifs, ny leur faire " 
perdre courage : mais qu'ils combattront jufqu'au < c 
dernier foûpir plûtoft que defouffrir d'avoir pour " 
maiftresces perfides qui ont fi fouvent couru fortu- « 
ne de leur eftre aflujettis. Leschofes inanimées ne « 
doivent pas non plus eftre capables de vous donner « 
dç la crainte. Car pourquoy vous imaginer qu'un < c 
tremblement déterre foit le prefage d'un malheur ) << 
Rien n'eft plus naturel que ces agitations des ele- (< 
mens , & ils ne font d'autre mal que celuy qu'ils < e 
cûufent à l'heure mefme. Il fc peut faire que quel-. €C 
ques fignes donnent fujet d'appréhender la pefte , la ec 
famine, Se des tremblemens de terre : mais lors <c 
qu'ils font arrivez, plus ils forit grands, plûtoft on eC 
en voit la fin. Et quand mefme nous ferions vain- < € 

eus, 
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eus , pourrions-nous fouffrir davantage que nous 
avons fouffert par ce tremblement de terre ? Quel 
cftroy ne doit point aucontraire donner à nos enne- 
mis un crime aullî épouvantable que celuy d'avoir 
trempé fi cruellement leurs mains dans le fangdc 
, nos Ambafladeurs , 6c de n'avoir point eu d'horreur 
, d'offrir à Dieu de telles victimes enreconnoiflanec ( 
, deleur victoire? Croyez-vous qu'ils puiflent fede- 
, rober à fes veux , 6c éviter la foudre que lance fur les 
, médians fon brasinvincibile, pourveu qu'animez 
du mefme efprit 6c du mefmc eccur de nos pères 
vous vous excitiez vous-mefmcs à ne laifTer pas im- 
punis ces violateurs du droit des gens? Que chacun 
de vous fe reprefente qu'il ne va pas feulement com- 
battre pour fa femme, pour fes enfans,6c pour fa pa- 
trie $ mais aulîi pour tirer la vengeance du meurtre 
de nos Ambaflàdeurs. Tout morts qu'ils fonuils mar- 
cheront à la tefte de noftre armée $ ôc fi vous m'o- . 
beïilèz, je feray le premier à m'expofer aux plus 
grands périls. Mais fur tout fouvenez vous que nos 
ennemis ne fc-auroient foûtenir voftre effort,{i vous- 
mcfme ne le rendez inutile par voftre témérité. 

Après que ce vaillant Prince eut ainfi parlé il of- 
frit des facrifices a Dieu , pafla le Jourdain , ôc fc 
campa affez prés des ennemis 6c du chaflcau de Phi- 
ladclphe , dont chacun des deux partis avoitdeflèin 
de fe rendre maiftre. Les Arabes détachèrent des 
troupes pour s'en faifir: mais les Juifs les repoufle- 
rent ôc occupèrent la colline. Il ne fe pafToit point de 
jourqu'Herode ne mift fon armée en bataille, 6c 
ne harcelait les ennemis par de continuelles escar- 
mouches. Mais quoy qu'ils le furpaiTaflent de beau- 
coup en nombre , ilseftoient fi enrayez , 6c Eltcme 
leur General plus que nul autre , qu'ils n'ofoient 
fortir de leurs reuanchemens. Herode les y atta- 
qua , 6c ainfi ils furent contraints d'en venir à un 
combat avec un extrême defordre , parce qu'ils 

n'avoient 
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n'avoientnulleefpcrancedc vaincre. Durant qu'ils 
refifterent le carnage ne fut pas grand : mais lors 

Siu'ils prirent la fuite plufieurs furent tuez, ôephi-* 
îeurs s'entretuerent eux-mcfmes /tant la confufion 
eftoir grande. Cinq mille demeurèrent morts fur la 
place dans cette fuite , & le refte fut contraint de 
rentrer dans leur camp. Herode les y affiegea auffi- c 
toft, ôc le manquement d'eau joint à d'autres in- t 
commoditez les reduifit à la dernière extrémité. Ils 
envoyèrent kiy offrir cinquante talens pour leur 
rançon : Ôc il traitta ces Ambaffadeurs avec tant 
de mépris, qu'il ne daigna pas feulement les écou- 
ter. Leur foif s'augmentant toujours ôc leur ren- 
dant la vie infupporrable, quatre mille fortirent en 
cinq jours ôc fe rendirent à diferetion aux Juifs , qui 
lesenchaifnercnt. Le fixiéme jour k refte réduit au 
dcfefpoir fortit pour mourir les armes à la main: ôc 
il y en eut fept mille de tuez. Une fî grande perte fa- 
tisfit la vengeance d'Herodc, ôc abattit de telle forte - 
i'orgœuil des Arabes qu'ils le prirent pour leur pro- 
teâeur. 



Chapitre XV. 

Atonie ayant efiè vaincu far Augufie à la bataille 
- d?A%ium , Herode va trouver Axgufte » luy 
farle fî genereufement qu'il gagne fin amitié , (g> 
t : le reçoit enfuit e ions fes Efrats avec tant de ma- 
gnificence qu'Augufte augmente de beaucoup fin 
Royaume, 

* ' * • t 

LA joye qu'eut Herode d'un fucecs fi glorieux 8k 
fut bien-toft troublée par la nouvelle de la vi- Hift. dc .» 
ftoire remportée par Augufte à Aftiom, n\ ayant ^eiv. 1 '" 
rien que fon amitié avec Antoine ne luy nft alors chap. 
apprenen'der. Le péril ri'cftoit pas néanmoins fi l0 - u 
grand qu'il fel'imaginoit; car Augufte ne pouvoit 
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confidcrer Antoine comme entièrement ruiné tan- 
dis que ce Prince demeurcrok attaché à fonparty* 
Dans un tel reuverfement de fortune Herode le 
creut obligé d'aller trouver Augufte à- Rhodes, & 
parut devant luy fans diadème , mais avec une ma- 
jefté de Roy } & fans rien dilTimuler de la vérité il 
>> luy parla en ces termes. J'avoue, Grand Prince, 
>> que j'ay l'obligation de ma couronne à Antoine , 6c 
j> vous auriez éprouvé que je ne luy cftois pas un Roy 
>> inutile , fi la guerre où j'eftois engagé contre les Ara-, 
>> bes ne m'euft point empefché de joindre mes armes 
aux fiennes. Nelepouvant, je Pay aflifté de quan- 
>> titédeblé, ôcdetoutcequiaefté en ma puifïancc. 
» Je ne l'ay pas mefme abandonné depuis la journée 
>> d\Attium , parce que je le reconnois pour mon bien- 
*> faireur. Que fi jen'ay pu le fervir dans la guerre en 
y y combattant avec luy comme je l'auroisdefiré , je 
>> luy ay donné au moins un tres-bon confeil , en luy 
>> faifant voir que le feul moyen de rétablir fesaffaires 
>> eftoit de faire mourir Cleopatre$ auquel cas je luy 
>> offrois de l'argent , des places , des troupes, & ma 
>> perfonne pour continuer à vous faire la guerre. Mais 
>> fon aveugle palïîon pour cette Princefle, & la vo- 
» lonté de Dieu qui veut vous mettre entre les mains 
*> l'Empire du monde , ne luy ont pas permis d'écouter 
9> une propofition qui luy auroit efte fiavantageufe. 
yj Ainu je me trouve vaincu avec luy: ôc le voyant 
9> tombé d'une fi haute fortune j'ay oué dedeflus mon 
9 y front le diadème pour venir vers vous, fans fonder 
9> rcfperancedemonfalutquefurma feule vertu, Ôc 
9> furl'experiencequevous-pourrczfaire de ma fideli- 
99 té pour mes amis. 

Herode ayant parlé de la forte Augufte luy répon- 
9> dit: Vous pouvez non feulement ne rien craindre. 5 
9> mais vous croire plus affermi que jamais dans voftrc 
97 royaume , puifque voftre fidélité pour vos amis vous 
9» rend fi digne décommander. J'ay tantd'cftimede 
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voftrc generofité qu'il ne me reftcqu'àdcfirer que <* 
vous n'ayez pas. moins d'affeâion pour ceux qui '« 
font favorifez de la fortune que vous en avez confer- <€ 
\é pour les malheureux •> & je ne fçaurois blâmer « 
Antoine d'avoir plus déféré a Cleoparre qu*à vos « 
confeils, puifque je dois à fbn imprudence voftrc « 
affeâion pour moy> Vous avez deja commencé à « 
mêla témoigner en envoyant à Ventidiusdufecours << 
contre les Gladiateurs qui ont embrafle le p*xty c< 
d'Antoine. Ainfi ne doutez point que je ne vous f * 
fàflè confirmer dans voftre royaume par un Arreft < c 
du Sénat, & que je ne prenne plaifir à vous donner" 
tant de preuves de mon amitié que vous ne vous ref- tc 
fentirez point du malheur d'Antoine. « 
^Énfuitc d'une réponce fi favorable Auguftcrcmit 
le diadème fur le front d*Hcrodc,Ôc le confirma dans 
,fpn royaume par un a&c, dans lequel il partait de luy 
d'une manière tres-avantageufe. Ce Roy des Juifs 
après luy avoir fait de grands prefens le pria d'accor- 
der la grâce à l'un des amis a Antoine nommé Ale- 
xandre: mais il le trouva fi animé contre luy acaufe 
des offences cm*il difoit en avoir reccucs , ,qu*il ne luy 
furpaspoiTibiedcrobtenir. \ } [ 
^. Quand Augufte p alla de Syrie en Egypte Herodc * 
le receut dans Proie mai de avec une magnificence in-' 
croyable : & lors que ce grand Empereur faifoit la 
reveuc de Ces troupes il le faifoit marcher achevai 
auprès de luy. Ce ne fut pas feulement par de fuper- 
bes feftins qu'Herodc luy fit connoiftre & à fes amis 
qu'il avoit Tarne toute royale: il fit donner à fon 
ajméc, lois qu'elle alla àPelufe, des vivres enabon- 
dançe ; ôc la pourveut à frn. retour dans des lieux 
fecs ôc arides non feulement d'eau , mais de tout ce 
dont elle pouvoir avoir befoin. Une fi noble manière 
d'agir luy acquit une telle réputation de generofitc 
dans l'efprit d' Augufte & de tous fes foldats , qu'ils 
difoient que le royaume de Judée n'eftoit pas alTez 
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grand pour un fi grand Prince. Ainfi lors qu'après la 
mort de Clcopatre 5c d'Antoine Auguftc alla en E- 
gypre il luy donna quatre cens Gaulois qui fervoient 
de gardes à cette Princefle , ajouta de nouveaux hon- 
neurs à ceux qu'il luy avoit déjà faits, luy renditcet- 
tc partie de la Judée qu'Antoine avoit accordée à 
Cleopatrc ; comme auffiles villes de Gadara , d'Hy- 
pon, 5c de Samaric ; 5c fur la code delà mer Gaza, 
Anrhedon, Joppc, SclaTourdc Straton. La libéra- 
lité d'Auguftc ne s'arrefta pas encore là. Car pour 
témoigner jufques à quel point alloit fon eftime pour 
le mérite de ce Prince il luy donna aufTi la Trachoni- 
te 5c la Bathanée, 5c v ajouta encore TAuranite par 
Voccafion que je vay dire. Zenodore quf avoit 
afferme les terres de Lifanias envoyoit continuelle- 
ment delà Trachonite des gens piller le bien de ceux 
de Damas. Ils en portèrent leurs plaintes a V a r u S 
Gouverneur de Syrie 5c le prièrent d'en informer 
l 1 Empcreur. Il le fit, 5c Augufte luy manda d'exter- 
miner ces voleurs. Varus ayant exécuté cet ordre 5c 
confifquélcbiendeZenodore ; Auguftcle donna à 
Hcrodc afin que ce pais lu* pûfl à l'avenir fervir en- 
core de retraite à des voleurs , 5c l'cftablit en mefme 
temps Gouverneur de la Syrie. Dix ans après ce 
puiflant Empereur eftant revenu dans cette Province 
défendit a tousles Gouverneurs de rien faire fans le 
confeil d'Herode : 5c lors que Zenodore fut mort il 
luy donna toutes les terres qui font entre la Tracho- 
riite 5c la Galilée. Mais ce qu'Herode eftimoit in- 
comparablement plus que tout le refteeftoitjqu'Au- 
gufte n'aimoir perfonne tant que luy après Agrippa - f 
5c qu'Agrippa n'aimoit nul autre à Tc^al de luy a- 
pres Augufte. Quand il fe trouva élevé a ce comble 
de profperité il fit voir la grandeur de fon amc par 
l'entrcprifc !a plus grande 5c la plus fainte qui ic 
pouvoit imaginer. 

Cha* 
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Chapitre XVI. 

Superbes édifices faits en très-grand nombre par He- 
rode tant au dedans qu'an dehors de fon royau- 
me s entre lef quels furent ceux de rebaflir entie- 
■ rement le Temple de Jerufalem la ville de 
Cefarée. Ses extrêmes liberalttez,. Avantages qu? il 
a voit receas de la nature aujjï-bien que de la for- 
tune. 



E Prince alors fi heureux fît en la quinzième 



C ann ée de fon règne rebaftir le Temple de Je- ™™g 
rufalem avec une dépence ôc une magnificence in- lîv. xv." 
croyables. Il enferma au dehors deux fois autant cha P- 
d'elpace qu'il y en avoit auparavant , éleva alen- LW.'im.' 
tour de fond en comble de fuperbes gallcrics qui cha P- g- 
le joignoient du cofté du Septentrion à la forte- <icV Juift 
reflè qu'il ne rendit pas moins belle que le palais «lit chif. 
royal , ôc la nomma Antonia en l'honneur d'An- c^u 7 !*!. 

toi ne. année. 

U fit faire auffî dans le lieu le plus élevé de la 84. 
ville un palais avec deux très-grands appartenons 
fî riches ôc fi admirables qu'il n'y a point mefme 
de temples qui leur puiflent eftre comparez : Ôc il * 
. nomma l'un de ces deux appartenons Ccfereon , 
Ôc l'autre Agrippion en l'honneur d'Augufte ôc d'A- 
#ippa. 

Mais ce ne fut pas feulement par des palais qu'ii 
voulut conferver fon nom a la pofterité ôc immor- 
taliier (à mémoire. Il fit baftir auflî dans le terri- 
toire de Samarie une parfaitement belle ville qui a- 
voit vingt ftades de circuit & qu'il nomma Scbafte 
c'eft à dire Augufte. Entre autres édifices dont il 
l'embellit il y baftit un tres-grand Temple devant 
lequel il y avoit une place de trois ftades ôc demie, 
ôc le confiera à Augufte. Quant à la v illc il la peupla 
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defix-millehabitans, leur donna d'excellentes ter* 
rcs à cultiver , & les rendit heureux par les privilèges 
qu'il leur accorda. 

Ce généreux Empereur né voulut pas lahTer fans 
reconnoitfance ces marques de l'affection d'Herodc : 
il joignit encore de nouvelles terres a fcsEftats : Et 
Herode pour luy en témoigner fa gratitude éleva à 
fon honneur dans un lieu nommé Pani uni prés des 
fources du Jourdain , un autre Temple tout bafti de 
marbre blanc. Il y a proche de là une montagne fi 
haute qu'il femble que fon fommet touche les nues, 
& entre les affreux rochers dont elle eft environnée 
on void dans la profonde vallée qui eft au dclfous 
une caverne tenebreufe que les eaux qui tombent 
d'enhaut ont par la longueur du temps cavée de telle 
forte , que ceux qui la veulent fonder ne feauroient 
trouver le fond de l'incroyable quantité d'eau qu'elle 
contient. C'eft du pied de cette caverne que fortent 
les fontaines dont on croit que le Jourdain tire fa 
fourec. Mais nous en parlerons plus particulièrement 
en un autre lieu. 

Ce Prince fit aufïî baftir auprès de Jéricho , entre 
le chafteau de C vpros Se les anciennes maifons roya- 
les , d'autres palais plus commodes à qui il donna les 
noms d'Augufte 6c d'Agrippa : & il n'y eut point de 
lieu dans tout fon royaume propre à rendre célèbre 
le nom de ce grand Empereur qu'il nVmployaft à 
ectufage. Il luy baftit dans les autres Provinces plu- 
fleurs temples aufquels il fit de mefme porter fon 
nom. ' 

Lors qu'il faifoit la vifite de fes villes maritimes, 
ayant trouvé que la Tour de Straton tomboit en 
ruine tant elle eftoit ancienne, ck que fon afliette 
la rendoit capable de recevoir tous les embelliffe- 
mens que fa magnificence luy voudroit donner, il 
ne la fît pas feulement reparer avec des pierres très- 
blanches j mais il v éleva un palaisfuperbe, & ne 
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fie voir dans nul autre ouvrage plus au'en celuy-là, 
combien fon ame eftoit grande Ôc élevée. Cette vil- 
le eft affife entre Dora ôc Joppéfur une code fi dé T 
pourveuë de ports que ceux qui veulent aller de la< 
Bhenicic en Egypte font contraints de rclafirher erh 
hgutemer, tant ils appréhendent le vent nommé 
Àfricus, oui pour peu qu'il fôuffle élevé & poufl'ç 
de fi grands flots contre les rochers, qu'ils augmen- 
tent encore en s'en retournant l'agitation de la mer 
durant un certain efpace. Mais ce Roy fi magni- 
fique fc rendit par (ès (oins , par fa depenec , & par 
<bn amour pour la gloire, victorieux de la nature. 
11 fir, malgré tous les obftades qui s'y rencontroienr,, 
baftirunportplusfpacieuxqucceluyde Pirée, dan» 
lequel les plus grands vaifTeaux pouvoient eftre ea 
feureté contre tous les efforts de la tempefte , ôc 
dont la ftru&ure eftoit fi admirable qu'on auroit 
creu qu'il ne fe feroit trouvé nulle difficulté dans ce 
merveilleux ouvrage. Après que ce grand Prince 
eut fait prendre lesmefuresde l'étendue que devoit 
avoir ce port, comme la mer avoit en cet endroit 
vingt brafles de profondeur, il y fît jetter des pier- 
res d'une grandeur fi prodigieufe que la plufparfc 
avoient cinquante pieds de long, *dix de large ôc * inift 
neuf de haut. Il y en avoit meime déplus grandes j J^ ift 
ôc il combla ainu cet efpace jufqucs a* fleur d'eau. <j c 
La moitié de ce mole qui avoit deux cens pieds de large, 
large fervoit à rompre la violence des flots, ôc on 
bauit fur l'autre moitié un mur fortifié de tours, à 
la plus grande ôc plus belle desquelles Hcrodc dorir 
na le nom de Drufus fils de l'Impératrice Livie 
femme d'Augufte. Il y avoit^u dedans du port de 
grands magazins voûtez pour retirer toutes fortes 
demarchandifes, ôc diverfes autres voûtes en for>- 
me d'arcades pour loger les matelots. Une defeente 
tres-agreablc Ôc qui pouvoir fervir d'une très- bel le 
promenade environnpit tout le port , dont l'entrée 
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eftoitoppoféeauventdebifequi eft en ce lieu-là le 

plus favorable de tous les vents. Aux deux coftez de 
cette entrée eftoient trois colofTes appuyez fur des 
pilaftres, dont ceux qui eftoient à la main gauche 
eftoient foûtenus par une tour extrêmement forte, 
ôc ceux de la main droite par deux colonnes de pier- 
re fi grandes qu'elles furpaflbient la hauteur de cette 
tour. On voyoit alentour du port un rang de mai- 
fons bafties d'une pierre tres-blanchc , Ôc des rues 
également diftantes les unes des autres qui alloient 
de la ville au port. On baftir aufïî fur une col- 
line qui eft vis à vis de l'entrée de ce port un tem- 
ple à Augufte d'une grandeur ôc d'une beauté mer- 
vcilleufe. On y voyoit une ftatue de cet illuftre Em- 
pereur auflï grande que celle de Jupiter Olympien 
fur le modelle de laquelle elle avoit efté faite , ôc 
une autre de Rome toute femblable à celle de la Ju- 
nond'Arços. Herodefepropofa en baftiflant cette 
grande ville l'utilité de la Province: en conftruifant 
ce fuperbe port , la commodité ôc la feuretc du com- 
merce: ôc en l'un ôc en l'autre aufïî bien qu'en ce 
temple fi magnifique la gloire d'Augufte en l'hon- 
neur duquel il donna le nom de Ccfaréc a cette ad- 
mirable ôc nouvelle ville. Et afin qu'il n'y man- 
quait rien de tout ce qui la pouvoit rendre digne de 
porter un nom fi célèbre , il a jouta à tant de grands 
ouvrages un marché le plus beau du monde , ôc un 
théâtre ôc un amphithéâtre qui ne cedoient point 
au refte. Il ordonna eniiiire des jeux ôc des fpec-fcb- 
des qui fe dévoient célébrer de cinq ans en cinq ans 
en l'honneur d'Augufte j Ôcluy-mefme en fit faire 
l'ouverture en la cenj;nonante-deuxiéme Olympia- 
de. Il propofa de très-grands prix non feulement à 
ceux qui demeureroient victorieux dans ces jeux 
d'exercices j maisauflî aux féconds Ôc aux troifié- 
mes qui auroient après eux remporté le plus d'hon- 
neur. 

tt 
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Il fit auffi rebaftir la ville d'Anthedon que la 
guerre avoit ruinée , & la nomma Agrippine pour 
honorer la mémoire d'Agrippa fon amy , dont il 
fit graver le nom fur la porte du temple qu'il y fit 
batfir. 

Que fi ce Prince témoigna tant d'affection pour 
des étrangers , il n'en fit pas moins paroiftre pour 
fes proches.- Il baftit dans le lieu le plus fertile de 
fon Royaume 8c que les eaux Se les bois rendent 
extrêmement agréable , une ville qu'il nomma An- 
tipatride acaufe de fon père j & au deflus de Jéri- 
cho un chafteau qu'il nomma Cy pron , du nom de 
famere, & qui n'eftoit pas moins recommandable 
par fa force que par fa beauté. Comme il ne pouvoit 
auffi oublier Phazaël fon frère qu'il avoit fi particu*. 
lierement aimé , il fît pour honorer fa mémoire 
plufieursexcellens édifices. Le premier fut une tour 
dans Jcrufalcm qu'il nomma P ha zaële,, dont nous 
verrons dans la fuite quelle eftoit la grandeur & la 
force: & il baftit auffi auprès de Jéricho ducofté 
du Septentrion une ville à qui il donna le mefmc 
nom. 

Après avoir travaillé avec tant de magnifîccn*- 
ce à rendre les noms de fes amis & de fis parens cé- 
lèbres à la pofterité, Une s'oublia pas luy-mefme. 
Il fit baftir à l'oppofitc de la montagne qui eft du 
eofté de l'Arabie un chafteau extrêmement fort 
qu'il nomma Herodion , ôc donna le mefmc nom 
à une colline diftante de foixante ftades de Jerufa- 
km , qui n'eftoit pas naturelle , mais qu'il fit éle- 
ver en forme de ma mmellc avec de la terre portée, 
êc dont il environna le fommetdesrours qui eftoienfc 
rondes. Il baftit au deflbus des Palais, aontlcde;- 
dans n'eftoit pas feulement tres-riche r mais le de* 
hors eftoit fi iuperbe qu'on ne lç pouvoit voir fans 
admirai ion. Il y fit venir de fort loin & avec une 
extrême dépenec grande quantité de belles eaux ^ 
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& Ton y montoit par deux cens degrez de marbre 
blanc. Il fit aufli taire au pied de cette colline un au- 
tre Palais pour loger Tes amis , qui eftoit fi fpacieux, 
6c lî rempli de toutes fortes de biens , qu'à n'en con- * 
fidercr que la grandeur 6c l'abondance on l'auroit 
pris pour une ville : mais (a magnificence faifoit af- 
fez voir que c'eftoit une maifon royale. 

Enfuitc de tant de grands ouvrages entrepris ôc 
achevez par ce Prince dans la Judée , il voulut aufli * 
faire connoiftre au dehors que fa magnificence n'a- 
voit point de bornes. Il fit faire àTripoly, à Da- 
mas , 6c à Ptolemaïde des collèges pour inftruire la 
jennelïè : a Biblis de fortes murailles : à Berithe, 
6c à Tyr des lieux d'aflémblée , des magafins pu- 
blics, des marchez Se des temples: 6càSidon, 6c 
à Damas des théâtres. Il fit faire aufli des aqueducs 
pourconduiredel'eau à Laodicce, qui eft une ville 
proche de la mer : 6c à Afcalon desbains , des fontai- 
nes, 6c des portiques admirables tant par leur gran- 
deur que par leur beauté. Il donna à d'autres des fo- 
refts 6c des havres, a d'autres des terres, comme fi 
elles eufient eu droit de participer aux biens de fon 
Royaume ; 6c à d'autres , ainu qu >N a Coos , des re- 
venus annuels ôc perpétuels, afin qu'ils ne pullent 
jamais perdre la mémoire de l'obligation qu'ils luy 
avoient. Il diftribua aufli du blé à tous ceux qui 
en avoient befoin ; preftafouvent de l'argent aux 
Rhodiens pour leur donner moyen d'équiper des 
flottes j 6c le temple d'Apollon Pythien ayant cfté 
brûle, il le fit refaire plus beau qu'il n'eftoit aupa- 
ravant. 

Que ne pourrois-je point encore dire de la libéra- 
nte qu'il fit paroiftre envers les Lycicns, envers ceux 
de Samos , 6c dans toute Plonic r Athènes , Lacede- 
mone , Nicopolis , 6c Pergamc de Mifie n'en ont-el- 
les pas aufli fenti les effets en plufieurs manières r La 
grande place d'Antiochc de Syrie qui a vingt ftades 
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de longueur, cftanc toujours fi pleine de fange que 
l'on ne pouvoir y marcher, ne l'a-t-il pas fait paver 
de marbre , & embellir par des galleries où Ton eft à 
couvert-pendant la pluye ? 

Mais outre ces faveurs faites en particulier h tant 
de villes ôc à tant de peuples : quelles louanges ne 
merite-t-il point de celle que les Elidiens ont receue 
deluy , puifque non feulement toute la Grèce ne luy 
en eft pas moins redevable qu'eux $ mais que toutes 
les parties du raondcoùla réputation des jeux Olym- 
piques s'eft répanduë,font obligées d'y prendre part? 
Car lors qu'il alloit à Rome, ayant trouvé que ces 
jeux qui eftoient la feule marque qui reftoit de Tan- 
cienne Grèce T ne pouvoient plus fe célébrer manque 
de l'argent neceflaire pour en faire la depence , il ne 
fe contenta pas de donner en cette année les prix que 
dévoient remporter les victorieux : Il établit mefme 
un fonds capable de fatisfaire à perpétuité à cette dé- 
pence, ôcéternifaainfi fa mémoire. 

Je n'aurois jamais fait fi j'éntreprenois de rappor- 
ter toutes les dettes qu'il a acquittées, & toutes les 
impofirions dont il a foulagé les peuples , principa- 
lement ceux de Phaaaële, de Balaneote & des autres 
villes voifinesde la Silicie, aufquelles il auroit fait 
encore beaucoup plus de bien s'il n'avoit appréhendé 
de donner de la jaloufic à leurs Seigneurs , comme 
s'il eût voulu fêles acquérir en leur témoignant plus 
d'affection qu'eux-mefines. 

La forc<rdu corps de ce Prince avoit du rapport à 
la grandeur de fon amc. Car fe plaifant fort à la 
chatte Sceftant tres-bon homme de cheval ,-il n'y 
avoir point de beftes fi Yiftes qu'il nejoignift : 6c 
comme il fë trouve enxe païs quantité de cerfs 6c 
d'afnesfauvages,. il en tua quarante en un feul jour. 
Il réiilîiflbit auffi de telle forte dans tous les autre* 
exercices, ôc eftoit fi extrêmement vaillant , que 
les plus braves ne pouvoient dans laguerrc fbûtenic 
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fon effort, ny les plus adroits voir fans ctonnement 
avec quelle vigueur & quelle juftefle il lançoit le ja> 
velot & tiroit de l'arc. 

Que s'il avoit receu tant d'avantages de la nature* 
il n'eut pas moins defujetdefeloiïerde la fortune. 
Elle luy fut toujours fi favorable qu'elle le rendit vi* 
étorieux dans toutes (es guerres; fi l'on en excepte 
quelques occafions dont le mauvais fuccés ne luy 
peut eftre attribué, mais à la perfidie de quelques 
traîtres, ou à la témérité dcfesfoldats.. 



Chapitre XVII. 

Par quels divers mouvement d'ambition, dejaloupe 
de défiance le Roy Htrode le Grandfurfris far les 
cabales (ff les calomnies d' Antidater , de Pberoran. 

de S al orné , fit mourir Hyrcan Grand Sacrifica- 
teur à qui le Royaume de Judée appartenoit , Jrifto* 
bule frère de Mariamme % Mariamme fa femme * 
Alexandre & Arifiobulefes fils. 

0 T. 1T\ Es affli&ions domeftiques troublèrent la tran* 
Nift. des kJ quillitc' dt ce règne qui faifoit paffer Herode 
Tre x vf P our l' un des plus heureux Princes de fon fiecle , Se 
chap.j.4. la perfonne dumonde qu'il aimoit le mieux en fut la 
xi" xvi. cau ^ e - H avoit après eftre monté fur lctrofiiere- 
chap.i.i. pudié fa première femme nommée Doris qui eftoit 
îa! 15,17* deTcrufalcm, pour époufer Mariamne fille d'Alex- 
' andre. Ce mariage divifa toute fa maifon, & le * 
mal augmenta encore après fort retour de Rome* 
Les entans qu'il avoit de cette Princeflè Pavoient 
porté à éloigner de fa Cour Antipater fils de Doris , 
fans luy permettre de venir à Jerufalem qu'aux 
jours de fefte , & il avoit fait mourir Hyrcan ayeui 
maternel de Mariamne fur ce qu'il l'avoit foupçon- 
né d'avoir formé une entreprife contre luy depuis 
w avoir cfté délivré de captivité.. Car Barzapharnca 
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aprcs s'eftre rendu maiftre de la Syrie l'ayant mené 
prifonnier au Roy des Parthcs, l'es Juifs qui habU 
tent au delà de l'Èufrate touchez de compaffion de 
fon malheur av oient payé fa rançon 5 & il ne feroit 
pas mort s'il euft fuivi le conieil qu'ils luy don- 
noient de ne point retourner auprès d'Herode^ Mais 
le mariage de fa petite fillé avec ce Prince, fif encore 

f>lus le defir de revoir fon pais furent des pièges pour 
uy dans lefqucls il ne pût s'empefeher de tomber; 
fkquoy qu'il n'affe&aft point de régner , ce que le 
royaume luy appartenoit légitimement pafla dans 
la créance d'Herode pour un crime qui meritoit de 
luy faire perdre la vie. 

Ce Prince eut cinq enfansdeMariamne, deux ^ 
, filles, & trois fils, dont le plus jeune mourut à 
Rome où il- Pavoit envoyé pour y eftre inftruit 
dans les feiences 3 & il faifoit élever les deux 
autres à la royale, tant acaufe de la grandeur de 
leur naiflànce du cofté de leur mere , que parce 
qu'il les avoiteus depuis eftre arrivé à la couron- 
ne. Mais rienn'agiiîoiten leur faveur fi puiflàm- 
ment fur fon cfprit que fon incroyable paiïîon 
pour leur mere : elle augmentoit tous les jours 
de telle forte qu'il femblok eftre infenfible aux 
offenecs qu'il en recevoit. Car cette Princeflc, 
ne le haïfloit pas moins qu'il l'aimoit ; &. elle avoir 
tant de confiance en PafFe&ion qu'il luy portoit 
qu'elle ne craignoit point d'ajouter aux fujers qu'elle 
luy donnoit fans ceflè de la changer en averfion , 
des reproches de la mort d'Hyrcan fon ayeul , & 
de celle cKAriftobule fon frerc que fon innocence , 
fa beauté, ôc fa jeunetre n'avaient pu garantir des 
effets de fa cruauté. Il l'avoit établi grand Sa- 
crificateur à l'âge de dix-fept ans ; ôc les larmes, 
de joye répandues par le peuple lors qu'ils le vi- 
rent entrer dans le Temple reveftu de ce faint ha- 
bit luy donnèrent tant de jaloufic, qu'il l'envoya 
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la nuift à Jéricho, où desGalatcs Je noyèrent par 
fon ordre dans un étang. 

Cette Princeflè ne fe contentoit pas de faire ces 
reproches à Herode r elle traitoit auflî fa mere 6c la 
fœur d'une manière outrageufe ; & il le fouffroit 
fans luy en rien dire, parce que la violence de fon 
amour luyfermoit la bouche. Mais il n'y av oit rien 
aucontraire que ces femmes tranfportées de fureur 
& du defir de fe venger ne fiflent pour l'animer con- 
tre elle.Elles n'épargnèrent pas mefme fon honneur: 
& pour la faire palier dans fon cfprit pour une im- 
pudique elles l'aceuferent d'avoir envoyé en Egyp- 
te fon portrait a Antoine que chacun fçavoit eltre 
Thomme du monde le plus paflïonné pour les fem- 
mes , & qui pourrait ainfi fe refoudre à le faire 
mourir pour fe rendre maiftre de la fienne. Ces pa- 
roles furent comme un coup de tonnerre qui frapa 
Herode & alluma dans fon cœur le feu de fa jalou- 
fie. 11 fe reprefentoit en mefme temps qu'il n'y avoit 
point de cruauté à laquelle l'avarice infatiable de 
Clcopatre ne fuft capable de porter Antoine , elle 
qui pour avoir le bien du Roy Lifanias & de Malch 
Roy des Arabes avoit efté caufe qu'il les avoit fait v 
mourir 5 & qu'ainfi il ne couroit pas feulement for- 
tune de perdre fa femme, mais auflï de perdre lai 
vie. Dans cette agitation & ce trouble où il eftoir,, 
tors qu'il partit pour aller trouver Antoine, il com- 
manda à Jofeph mary de Salomé fa foeur de tuer 
Mariamne fi Antoine le faifoit mourir: & Jofeph 
fut fi imprudent que de révéler ce fecret à cette 
Princeflè par le defir de la perfuader de l'extrême 
amour du Roy fon mary, enluy fàifantvoir qu'il 
ne pouvoit foufFrir que mefme la mort le feparaft 
d*elle. Ainfi lors qu'Herode, à fon retour, luy faifoit 
toutes les proreftations imaginables defàpaflion ôc 
Pafliiroit qu'elle feule poflédoit fon cœur, ellelm/ 
répondit : Certes l'ordre que vous aviez donné a 
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Jofeph de me tuer en eft un grand témoignage. Ces < 
paroles fi furprenantes luy firent croire qu'il faloit 
neceflfairement qu'elle fe fuft abandonnée à Jofèph 
pour avoir pu tirer de luy un fecret de cette impor- 
tance , ôc il fe jetta de deiïus fon lit tout tranfporté de 
fureur. Lors qu'agité de la forte il fe promenoit dans 
fon palais Salomé arriva , ôc pour ne pas perdre une 
occafion fi favorable de ruiner Mariamne elle le 
confirma dans fes foupçons. Ainfi fà jaloufie telle 
qu'un torrent que rien n'eft plus capable d'arrefter 
hxy fit commander qu'on allait à l'heure mefme tuer 
Mariamne ôc Jofeph. Mais il n'eut pas pluroft don- 
né cet ordre qu'il s'en repentit ; ôc fon amour pour 
cette Pririceueplus violent que jamais triompha de 
fà colère. 11 dominoit de telle forte dans fon ame ôc 
fur fa raifon que lors même qu'il l'eut fait mourir il 
ne pouvoit croire qu'elle fuft morte , mais luy par- 
loit dans l'excès de (on defefpoir comme fi elle euft 
cfté encore vivante, jufques à ce que le temps luy 
ayant fait connoiftre qu'il n'eftoit que trop véritable 
que luy-même fe l'eftoit ravie à luy-mcme par fa 
cruauté , il ne témoigna pas moins de douleur de 
l'avoir perdue, qu'il luy avoit témoigné d'amour 
lors qu'il la polledoit encore. 
, Les fils de cette infortunée Princefle héritèrent de 
la haine qu'une fi étrange cruauté avoit imprimée 
dans le coeur de leur mere ; ôc l'horreur d'une action 
fi barbare leur faifoit cpnfiderer leur pere comme 
leur plus grand ennemi. Ils avoient toujours efte 
dans ce fentiment durait qu'ils faifoient leurs exer- 
cices à Rome : mais leurs partions croiflànt avec 
leurs années il augmenta encore après leur retour en 
Judée. Lors qu'ils furent en âge d'eftre mariez 
Herode fit épouferà Alexandre, qui eftoit l'aifné, 
Glapiiira fille d'ARCUELAus Roy de Ca- 
padoce, ôc à Antigonc fon puifné la fille de Sa- 
lomé fa tante , cette ennemie mortelle de leur mere, 
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La liberté que le mariage leur donnoit fe joignant à • 
leur haine pour leur pere les fit parler encore plus | 
hardiment contre luy, & leurs perfëcuteurs ne man- 
quèrent pas de prendre cette occafion de dire au 
Roy que ces deux Princes confpiroient contre fa vie 
pour venger de leurs propres mains la mort de leur 
merc, & qu'Alexandre avoitrefolu de s'enfuir en- 
fuite auprès d'Archelaus fon beau-pere pour pafler 
de là à Rome , & Taccufer devant Augulte. . o 
Herode fènfiblement touché de cet avis rappella 
auprès de luy Antipater qu'il avoir eu de Doris afin 
des'enfervir comme d'un remparpour l'oppoferà 
fes frères , & il le preferoit à eux en toutes chofes» 
Comme la grandeur des Rois dont ils eftoientded „ 
cendus ducoftédclcur mère lcurfaifoitmépriferla 
baûeflè de la naiflànce qu'Antipatcr tiroit de Doris, 
ce changement leur parut infup portable, & ils en 
conecurent tant d'indignation que ne pouvant la 
diffimuler ils la témoignoient à tout le monde. Une 
conduite fi imprudente les fàifoit de jour en jour 
diminuer de confideration r & Antipater au con- 
traire ne negligeoit rien de ce qui pouvoit avancer 
fa fortune, line manquoit pas d'habileté, & il 
n'y avoit point de complaifance dont il n'ufaft pour 
fe rendre agréable au Roy, ny d'artifices dont il 
ne fe fervift pour ruiner fes frères dans fon efprir ^ 
foit par luy-mçfme ou par fes amis: Cette adrefle 
luy reùffit de telle fortç qu'il les mit eneftatdene 
pouvoir plus efpererdcfucccder au royaume. Car 
Herodeledeclara-fonfucceflcurpar fon teftamemy 
& l'envoya auprès d'Augufte dans un équipage & 
avec toutes les marques d'un Roy excepté le dia- 
dème. 'ir^r^^P^': 
9 5. . Une fi grande fortune luy enfla tellement le cœur 
qu'il ôfa demander & obtint d'Herodederecevoir 
fa mere en la place queMariamne avoit tenue : 6c 
pour venir à bout de fon deflein de perdre fes frè- 
res 
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resil ufadetant d'adrefle ôc de flateries envers luy,. 
ôc employa tant de calomnies contre eux , qu'il le 
porta enfin jufques à vouloir les faire mourir. Ainfi 
il les mena a Rome pour aceufer Alexandre devant 
Auguftc d'avoir refolu de l'empoifonnef. A peine 
cet infortune Prince pût obtenir la pcrmiflïon de 
parler pourfe défendre : mais enfin ayant rencontré 
cnla perfonne de l'Empereur un juge beaucoup plus 
habile qu'Antipater , ôc plus fage qu'Herode , il 
fupprima par refpect ôc avec une louable modeftic 
les injuftices de fon pere , 6c detruifit fortement tou- 
tes les calomnies dont on s'eftoit fervi pour le luy 
rendre odieux. Il juftifia de mefme Antigone foa 
frère que l'on avoit envelopé dans la fuppofition du 
mefme crime , ôc fit connoiftre quelle avoit efté 
dans toute cette affaire la méchanceté d'Antipater.. 
11 finit fon difeours en difant que leur pere auroit pu 
avec juftice les faire mourir s'ils eftoient coupa- 
bles , ôc il n'y eut un fcul de tous les afllftans de qui 
il ne tiraft des larmes des yeux , parce qu'outre qu'il 
eftoit tres-eloquent , la confiance qu'il avoit en fon 
innocence ajoùtoit encore tant degrace ôede force 
à fes paroles que l'on ne pouvoit n'eftre pas perfua- 
dé de la juftice de fa caïue. Augufte en fut fi touche 
que confiderant avec mépris toutes ces aceufations 
il reconcilia à l'heure mefme ces deux Princes avec 
leur pere, à condition qu'ils luy rendroient toutes 
fortes de devoirs , ôc qu'il luy (croit libre de lahTer 
fon royaume à celuy de fes enfans qu'il voudroit 
choifir pour fon fuccefleur. 

Herode partit enfuitc pour retourner en Judée ^ 
& bien qu'il femblaft avoir entièrement pardonné 
à Alexandre ôc à Antigone , Antipater qu'il ra- 
mena auflî avec luy l'entretcnoit toujours dans fes 
défiances, fans toutefois faire paroiftre famauvai- 
fc volonté pour eux, de peur d'oflencer un auffi 
puiflant entremetteur de leur reconciliation qu'- 

cftoit 



i6z Guerre des Tuifs contre les Ront. 

eftoit l'Empereur. Herode ayant eu une navigation 
favorable vint par la Cilicie a Elcufc , où le Roy 
Archelaus , qui n'avoitpas manqué d'écrire à Rome 
à tous fes amis en faveur d'Alexandre , le receut avec 
de grands témoignages d'afTe&ion , & de joyede 
ce que fon. gendre cuoir rentré dans fo bonnes grâ- 
ces, l'accompagna jufques à Zephiric , & luy fit 
prefent de trente ralens. 

Lors qu'Herodc fut arrivé à Jerufalem il aflem* 
bla le peuple, l'informa en prefenec d'Antipater, 
d'Alexandre , 6c d'An: igone de ce qui s'eftoir parte 
dans fon voyage, rendit à Dieu- de grandes;* étions 
degraces de ce qu'il avoir fi bien rrùfli, & à Au- 
gufte d'avoir mis la paix dans fa maifon & réuni les 
trois frères , qui eftoit un bonheur qu'il eftimoit 
plus que fon Royaume. Mais, ajoùia-t-ii, j'affer- 
miray encore davantage cette union : car ce grand 
Prince ne m'a pas feulement donné un pouvoir âb- 
folu dans mon Eftat $ mais il a autfi laide en ma di£ 
pofitiondechoifir pour mes fuccefleursceux de mes 
enfans que je voudray. Ainfi je déclare que mon in- 
tention eft de partager le royaume entre eux : ce que 
je prie Dieu de tour mon eccur d'avoir agréable, Se 
» vous de l'approuver. Je croy ne pouvoir rien faire 
^>de plus jufte , puifque fi Antipater a l'avantage 
» d'eftre plus âgé que fes frères , ils ont celuy que leur 
j , donne la noblefle de leur fang , &c cjue mon Royau- 
>> me eft allez g -and pour leur fuffire a tous trois. Ho- 
>, norez donc ceux que l'Empereur a eu la bonté de 
> > réunir, 6c que leur perc nomme pour fes fucceflèurs. 
>> Rendez leur à chacun félon leur âge le refpecr. c< les 
» devoirs qu'ils ont fu jet d'attandre de vous : Ne chan- 
j, gcz point l'ordre que la nature a établi: 5c fouvenez- 
>, vous que vous n'obligeriez pas tant celuv à qui vous 
rendriez le plus d'honneur quoy qu'il fuft plus jeune, 
>, que vous offenferiez fes aifnez. Comme jefçavque 
*> le vice ou la vertude ceux qui approchent les Prin- 
ces 
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ces entretient ou trouble leur union , je prendrav " 
foin de leur donner pour amis 5c de mettre auprès cc 
d'eux ceux de leurs proches que je connoiftray les <€ 
pluscapalesde les maintenir en bonne intelligence <c 
fur qui jepounay m'en repofer. Jedefirenean- <c 
moins que pour leprefent, non feulement ces per- f< 
fonnes que je choifiray, mais tous les Officiers de <c 
mes troupes n'efperent rien que de moy feul : car ce <c 
n'eft pas encore mon royaume que je donne à mes <c 
enfans , c'eft feulement rafliirance de le pofleder fC 
un jour, & une joye qui ne leur apportera aucune €t 
peine, puifque quand je ne le voua rois pas je con- <c 
tinue à eftrc chargé du poids des affaires de TEftat. <€ 
Confiderez tous quel eft mon âge, ma manière de 4< 
vivre , 6c ma pieté : vous verrez que je ne fuis point tc 
fi vieil que je ne puilTc encore vivre a(Tez long- c< 
temps y que je ne me fuis point plongé dans ces c< 
voluptez qui abrègent l'âge mcfmcdes jeunes, de " 
que la manière dont j'ay lerviDicu me donne fujet " 
d'efperer de fa bonté qu'il prolongera mes jours. <€ 
Mais fi pour plaire à mes fils quelqu*un a voit rc 
lahardiefle de me méprifer, je le châtierois corn- <c 
me il lemeriterort , non que je fois jaloux de l'hon- e * 
neur que l'on rendra à ceux que j'ay mis au mon- " 
de ; mais parce que je fcay que les jeunes gens ne " 
fe laiflènt que trop aifément emporter â la vanité sc 
ôc à Porgœuil. Que chacun donc fe reprefenteque <c 
fil bonne ou mauvaife conduite fera fui vie de re- €< 
compence ou de chaltimenr. C'eft le moyen de fe <c 
porter à me plaire & à plaire mefme âmes enfans, cc 
puis qu'il leur eft avantageux que je règne 5c que iC 
je fois fatisfait d'eux. Quant à vous mes enfans , <€ 
ajouta Herode , en adrellânt fa parole à fes trois s< 
fils, je vous exhorte â vous acquiterreligieufement <€ 
de tous les devoirs aufquels la nature vous oblige rc 
& qu'elle imprime mefme dans le cœur des belles " 
tes plus farouches. Reconnoiflèz envers l'Empc- '* 
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reur par toutes fortes de refpeéts 1'obligdtion qu« 
nous luy avons de nous avoir tous réunis. Sçachés 
moygré de ce que je veux bien vous prier de ce que 
j'ay droit de vous commander $ 6c vivez tous dans 
une union véritablement fraternelle. Je donneray 
ordre qu'il ne vous manquera rien de ce que la dig- 
nité royale demande: 6c fi vous demeurez unis je 
prie Dieu de tout mon cœur de faire que ce que j'or- 
donne réùflïfe àvoftre avantage 6c à fa gloire. En 
achevant ce difeours il embraflà fes enfans l'un après 
l'autre avec de grands témoignages d'affection & 
fepara l'aflembléc , les uns aefirant que les effets 
répondiffènt à fes paroles, ôc ceux qui nedeman- 
doient que le trouble faifant femblant de n'avoir pas 
entendu ce qu'il avoitdit. 

Quant aux trois frères, tant s'en faut que ce dif- 
eours les réùnift, qu'ils Ce trouvèrent aucontrairc 
plus divifez dans leur cœur qu'ils ne l'a voient en- 
core efté. Car Alexandre ôc Ariftobule ne pou- 
Voient fouffrir qu'Anripater fuccedaft à une partie 
du Royaume , ny Antipater de ne le pofTedcr pas 
tout entier : mais comme il eftoit tres-difîîmulc 
6c tres-méchant il ne faifoit point paroiftre la hai- 
ne qu'il leur portoit. Et eux aucontraire par cette 
hardieffe que donne la fplendeur de la naiflance ne 
cachoient point leurs fentimens. Plusieurs pour 
faire plaifir à Antipater s'infinuoient dans leur ami^ 
tié afin d'obferver leurs actions. Ils ne difoient rien 
qui ne luy fût auffi-toft rapporté , 6c par luy au 
Roy en y ajoutant encore. Ainfi Alexandre ne pour- 
voit ouvrir la bouche fans qu'on en tiraft de l'avan- 
tage. On faifoit palier pour des crimes fes paroles 
lesolus innocentes: pour peu qu'elles fufiênt libres 
c'eftoit un prétexte fuffïfant d'avancer contre luv 
de très-grandes calomnies ; ôc des gens gagnez par 
Antipater le poulfoicnt continuellement a parler 
afin de donner lieu à leurs faux rapports > 6c par 
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quelque apparence de vérité porter Herode à ajoû- 
ter créance à tout lerefte. Ce capital ennemi de fes 
frères n'avoit point d'amis qui ne fuflent fort fecrets, 
ou que les prefens qu'il leur faifoit n'obligeaflent à 
ne point découvrir les artifices de fa conduite ôc de 
fa cabale que Ton pouvoit dire eftreun myftere d'i- 
niquité'. D'un autre cofté il avoit auflî gagne par-de 
l'argent ou par descarefTès ceux quiavoientlc plus 
de familiarité avec Alexandre, afin de les engager 
à le trahir, ôc à luy rapporter tout ce que Ton di- 
foitouque l'on faifoit contre luy. Mais de tous les 
moyens dont il fe fer voit pour ruiner fes frères dans 
l'efprit du Roy leur pere , le plus artificieux ôc 
le plus puiflant eftoit , qu'au lieu de fe déclarer 
ouvertement leur ennemi il les faifoit aceufer par 
fes confidens , Se après avoir d'abord fait fem- 
blant de les défendre il appuyoit adroitement ce 
qu'il voyoit pouvoir perfuader à Herode que ces ac- 
eufations eftoient véritables , ôc luy faire croire 
qu'Alexandre eftoit fi méchant que le defir qu'il 
avoit de fa mort leportoit à former des entreprifes 
contre fa vie. 

Tant de reflbrts qu'Antipater faifoit jouer en mê- 
me temps irritoient de plus en plus Herode contre 
Alexandre ôc Ariftôbuic : ôc autant que fon affe- 
ction diminuoit pour eux elle s'auamentoir pour 
luy. Comme il eftoit déjà tout puiiiant, les prin- 
cipales perfonnes de la Cour fuivoient les inclina- 
tionsduRoy, les uns volontairement , ôc les autres 
pour luy plaire. Ses frères, Ptoleméele plus cher de 
fes amis, ôc toute la maifon royale eftoient de ce 
nombre. En quoy ce qui eftoit plus infupportable à 
Alexandre eftoit de voir que dans cette confpiration 
faite pour le perdre rien ne fe faifoit que par le con- 
feil de la mered'Antipater.qui étoit pour luy ôc pour 
fon frere une maraftre d'autant plus cruelle qu'elle 
nepouvoit foufFrir qu'ils eufient l'avantagefur fon 
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fils d'avoir eu pour mcrc une fi grande Reine. Mai* 
ce n'eftoit pas feulement le crédit d'Antipater qui 
engageoit chacun à luy faire la cour par l'cfpcran- 
cc d'en tirer de Pavant âge 5 c'eftoit aufli pour obéir 
au Roy: carildefendoit à ceux qu'il aimoitleplus 
de rendre aucuns devoirs à Alexandre ôc à fonfre- 
rc : & ce Prince n'eftoit pàs feulement craint par 
fesfujets , il Peftoit auffi par les étrangers, acaufe? 
qu'Augufte ne favorUbit aucun autre Roy tant que, 
luy , & qu'il luy avoir donné pouvoir de reprendre*, 
mcfmc dans les villes qui ne luyeftoicnrpointaffu- 
jettics > ceux qui fort oient fon Royaume ians fa per- 
miffion. t • , tif{ ùS^^m 

t oo. . Le péril où tant de mauvais offices Se de calom- 
nies mertoient ces jeunes Princes eftoit d'autant, 
pkis grand qu'ils ;ne le connoifloient pas , , parce 
qu'Herode nefcplaignoit point d'eux ouvertement» 
Mais comme il leur eftoit facile de voir que Paffc- 
ôion qu'il leur avoit.autrcfois témoignée ferefroi* 
difloit toujours davantage , leur couleur ne pouvoit 
ne point augmenter auffu Anripatcr eut mefmc 
l'artifice d'animer contre euxPheroras leur oncle, 
& Salomé leur tante à qui il parloit avec la mefme 
liberté que fi elle euft cfté fa femme : 6c la Princeflc 
Glaphiracomribuoit à entretenir & augmenter ces 
inimitiez. Comme elle rapportoit fon origine du 
cofté de fon perc à Themenus , & du cofté de fa 
mere à Darius fils d'Hiftafpc , la difproportion qui 
fe trouvor entre fa naiflànceôc celle de tout ce qu'il 
y avoir d'autres femmes dans le royaume, les luy 
faifoit regarder avec mépris. Salomé s'en tenoit 
très ofFcnçéc 5 ôc toutes les femmes d'Herode ne 
Peftoicnt pas moins de ce qu'elle difoit qu'il ne les 
avoitépoufées qifàcaufcdc leur beauté : car com- 
me nous l'avons veu ce Prince prenoit plaifir àufer 
delaliberté que la loy nous donne d'avoir plufieurs 
femmes: ôc il n'y en avait une feule d'elles qui ne 
♦ 1 haïft 
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liaïft Alexandre par le reflèntimcntde la manière fi 
offenfante dont cette Princefle fa femme Icstraitoit. 

Ariftobule gendre de Salomé aigrit encore da- ion 
vantage fon cfprir & fe la rendit ennemie par les 
reproches continuels qu'il faifoit à fa femme de fon 
peu de naiiïancc, ôc de ce qu'au lieu que fon frère 
avoit ef>oufé une fille du Roy>il n'avoit pour femme 
que la fille d'un particulier. Sa douleur d'eftre trai- 
tée de la forte la fit aller les larmes aux yeux s'en 
plaindre à fa mere. Ellxr ajouta qu'Alexandre 3c 
Ariftobule difoient que fi jamais ils arrivoient a la 
couronne ils reduiroient les femmes d'Herodc à 
filer leur quenouille avec leurs fervantes , & donne- 
raient pour toutes charges aux fils qu'il avoit eus 
d'elles des offices.de Greffiers que la manieredont 
ils avoient efté élevez les rendoit propres à exercer. 
Salomé fut fi outrée de ce difeours qu'elle le rappor- 
ta auiiïtoft à Herode : & comme c'eftoit contre fon 
propre gendre qu'elle luy parloitil n'eut pas peine 
d'y ajouter foy. 

On tient qu'une autre chofe le toucha encore 
beaucoup plus fenfiblement ôc redoubla fa colère 
contre fes fils , qui fut qu'on PalTura qu'ils invo- 
c|uoient continuellement leur mère; que pleurant 
fon infortune ils faifoient des imprécations contre 
luy, 6c que comme il donnoit fouven: à fes femmes 
des habits qui avoient efté à cette Princefle, ilsdi- 
foieni qu'ils les leur feraient bien-toft changer en 
des habits de deuil. 

Quoy qu'Herode apprehendaft la fierté de ces 103 
jeunes Princes il ne vouhr pas néanmoins perdre 
toute efperance de les ramener à leur devoir* Ainfi 
:eftant fur le point de partir pour aller à Rome il 
leur parla en peu de mots avec une feverité de Roy, 
ôc leur fit un grand difeours avec une bonté de pere. 
Il conclud par les exhorter a aimer leurs frères, ôc 
leur promit d'oublier toutes leurs fautes paflëes 
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fy pourveu qu'ils {èconduififlènt mieux à l'avenir. Us 
9J luy répondirent qu'il leur feroitaifé de juftifîer qu'il 
y> n'y avoit rien de plus faux que tout ce qu'on luy 
9i avoit rapporté pour les luy rendre odieux ; ôc que 
s'il ne luy plaifoit de fc rendre moins facile à ajouter 
foy a de (cmblablcs difeours il fe trouveroit fans cef- 
y> fe des gens qui travailleroient à les ruiner dans fon 
efpritpardescalomnies. 
104. Comme les entrailles d'un pere ne pouvoient 
n'eftre point touchées de ces paroles, ces deux jeu- 
nes Princes fc trouvèrent alors délivrez de leurs pei- 
nes ôc de leurs craintes prefentes , ôc commencèrent 
en mefme temps à appréhender pour l'avenir , 
parce qu'ils apprirent qu'ils avoient pour ennemis 
Salomé ôc Pheroras, tous deux très redoutables, 
ôc principalement Pheroras , acaufe qu'Herodc 
%L#yant comme aflbcié au Gouvernement il ne luy 
manquoit que la couronne pour eftre confideré 
comme Roy. Car il avoit en propre cent talens de 
revenu: Herode le laifloit jouir de celuy de toutes 
les terres qui eftoient au delà du Jourdain : il avoit 
obtenu d'Augufte de rétablir Tetrarque : il luy avoit 
faitépouferla fœurde fa femme 3 ôc après qu'elle 
fut morte avoit voulu luy donner en mariage une 
de fes filles avec trois cens talens: mais la paflîon 
qu'avoit Pheroras pour une fille de tres-bafle condi- 
tion luy avoit fait refuferunparty fi avantageux ôc 
Ci honorable , dont Herode fc tint tres-offencé , ôc la 
donna au fils de Phazaél fon frère aifné. Néanmoins 
quelque temps après confiderant ce refus comme 
une folie que la violence de fon amour luy avoit fait 
faire, il luy pardonna. Il avoit couru un bruit long- 
temps auparavant que du vivant mefme de la Reine 
Mariamnc Pheroras avoit voulu empoifonner le 
Roy fon frère: ôc Herode êtoit alors fi difpofc à pref- 
ter Poreille à des calomnies, qu'encore qu'il aimaft 
extrêmement Pheroras il ajouta foy à celle-là, Ainfi 
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il fit donner la qucftion à pluiîcurs de ceux qui luy cf~ 
toientfufpe&s, Ôccnfuiteà quelques-uns des amis 
mcfme de Pheroras. Ils ne conférèrent rien touchant 
ce poifon j mais dirent feulement que Pheroras a- 
voit refolu de s'enfuir chez les Parthes avec cette fille 
qu'il aimoit , & que Coftobare , que Salomé avoit 
epoufé après la mort de fon premier mary,avoit con^ 
noiflàncedefondcflein. Salomé fut auflî aceufeepar 
Pheroras fon frère de plufieurs chofes dont elle ne. 
pûtfe juftifier, Ôc particulièrement d'avoir voulu 
cpoufcrSiitEUS qui gouvernoit toute l'Arabie fous 
le Roy Obodas & qu'Herode haïflbit extrêmement : 
mais il luy pardonna & à Pheroras. " , 

Toute la tempefte tomba fur Alexandre par Toc- i 
cafionquejevaydirc. Hcrode avoit trois eunuques 
qu'il aimoit extrêmement , dont l'un cftoitfon ,<$& 
chanfon , Pautrefon maiftred'Hoftel , & le troifie^ 
me fon valet de chambre. Alexandre les corrompit 
par de grands prefens. Herodc le découvrit 6c leur 
fit donner une queftion fi rude que la violence des 
tourmens les contraignit de tout confelïèr. Ils di- << 
rent qu'Alexandre les avoit trompez en leur repre- « 
fcntantqueleRoyfonpereeftoit un vieillard d'une << 
humeur infupportable,, qui fe faifoit peindre les *e 
cheveux pour paroiftre jeune , ôc duquel ils n'a- 
voient rien à efpercr: mais que c*eftoit luy qu'ils de- << 
voient confidcrer& toutattandiedefon afteftion , <c 
puis qu'il feroit fon fucceflèur malgré qu'il en euft, ce 
fe vengeroit alors de fès ennemis , & recompen- <c 
ccroit fesamis, entrelefquels ils tiendroient lèpre- << 
micr rang. Ils ajoutèrent , que les Grands , les chefs « 
des gens de guerre & les autres principaux officiers 
cftoient tous dans les interefts d'Alexandre 5c fe- << 
cretement d'accord avec luy. Cesdepofitions jette- « 
rent une telle terreur dans Pefprit d'Herode qu*il 
n'ofa d'abord témoigner qu'il en euft conoilfanec, 
U fe contenta de faire obfervcr jour & xmSt les 
Guerre Tome I. H pa- 
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paroles ôc les attions de tout le monde 5 ôc fi-toft 
qu'il entroit en foupçon de quelqu'un il le faifoit tuer. 
Ainfi on ne voyoit dans ce malheureux règne que 
cruautez ôc qu'injuftices. Ce Prince eftoit toujours 
prefl: à répandre le fang ; &. dans la fureur dont il 
cftoit agite il fuffifoit d'inventer des calomnies con- 
tre ceux que l'on haïfîbit pour eftre afliiré de les 
perdre : il y ajoûtoit auflï-toft fby : il n'y avoit point 
d'intervalle entre la condamnation ôc Paccufation; 
& Paccufateur devenant luy-mefmc aceufé on les 
menoitenfembleau fupplice, parce cujc ce Prince 
necroyoitpasquedansuneoccafion ou il s'agifloit 
de fa vie il fuft befoin d'obfcrvcr aucunes formali- 
tez. Sa cruauté pafla jufqu'à un tel excès que non 
feulement il ne pouvoit regarder de bon oeil ceux 
qui n'eftoient point aceufez 5 mais il eftoit impi- 
toyable envers fes amis. 11 en chafla plufieurs hors 
de fon royaume , & ufa de paroles offenfantes con- 
tre d'autres fur qui fon pouvoir ne s'étendoit pas. 
Pour comble de malheur à Alexandre il n'y eut point 
de calomnies qu'Antipatcr & tous fes proches n'em- 
ployaflent pour achever de le ruiner: ôc la facilite 
6c Pimprudence d'Hcrodc luy faifant ajouter fby 
à tant de fauflèsaceufations, il entra dans une tel- 
le frayeur qu'il s'imaginoit de voir Alexandre ve- 
nir a luy l'épée à la main pour le tuer. Il le fit aufïi- 
tofl mettre en prifon , & fit donner la queftion à fes 
amis. Quelques-uns mouroient dans les tourmens 
fans rien con'ellcr parce qu'ils ne vouloient pas bief- 
fer leur confcicncc ; & d'autres ne pouvant fuppor- 
ter tant de douleurs depoferent contre la vérité que 
les deux frères avoient confpiré contre le Roy leur 
pere, & refolu de prendre le temps deletucrdans 
une chailè , 6c de s'enfui r après a Rome. Cette ac- 
cufationeltoit fi peu vray-lemblable qu'il cil oit fa- 
cile de juger que Ton ne feportoit à la faire que pour 
fe délivrer de tantde tourmens. Herode s'en laiiTa 
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ncânmoins aifément pcrfuader, & cftoit bicnaifc 
qu'il paruft bar là t^fil n'àvbit pas eu tott de fairfc 
mettre fou fus en prïfon. Alexandre le voyant fi ani- 1 
me contre luy qu' il croyoit impoflîblc de l'adoucir , 
rëfbltit de demeurer d'accord de tout ce dont on Tac- 
eufoit , &c de fe fervir de ce moyen pour perdre ccut 
qui fetbùloient perdre. Ainfi il fît quatre écrits, par 
Wquéls'il reedhnoiflbit d'avoir voulu entreprendre 
fiirla vicdtiRoyfonpere, nommoitplufieursper- 
fonriés qu'il difôît avoir cfté complices defon def- 
ftin , 6c particulièrement Pheroras & Salomé, la- 
quelle ilafluroit eftrc fi impudique que d'avoir eu 
FdïVoriteric de venir la nuift maigre luy coucher 
dans fon lit. 

; Ces écrits qui aceufoient de tant de erimes plu- loi 
fleurs des principaux de la cour eftoient déjà entre s " 
Its mains a' Herode lors qu'Archelaus Roy de Cap- 
padoce arriva. Son apprehenfion pour le Prince fon 
gendre & pour fa fille l'avoit fait venir en grande di- 
ligence afînde lesafïîfterdansunfipreffant befoin, 
3c fa fa ge conduite demeura viftorieufe de la colère 
d'Hcrode. Il commença d'abord par s'écrier: Où <x 
eft donc mon abominable gendre > oùeftcedétefta- 
blc parricide afin que je l'étrangle de mes propres 
mains , & que je marie ma fille à quelque autre " 
Prince auffî vertueux qu'il eft méchaht > Car bien ec 
qu'elle n'ait point de part à un crime fi horrible, il <c 
mffit qu'elle foit fa femme pour faire que la honte c< 
cnrejaliiïefurclle. Mais qui peut trop admirer vô- " 
tVe patience de voir que dans une occïfion où il nc ' ff 
s'agir de rien moins que de voftre yic, vousfouffrez c *' 

2 ù' Alexandre vive encore ? Je croyois lors que je <c 
lis parti le trouver mort , Se n^oira vous parler te 
que de ma fille que voftre feulé confideration m'a << 
porté à luy donner en mariage. Mais à ce que je voy (C 
nous avons maintenant à délibérer fur le fujet de <€ 
tous les deux. Que fi voftre rendrelîe pour un fils cc 
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>> qui ne merirc plus d'eftre confideré comme tel de- 
>> puis qu'il eft devenu un parricide, vous rend trop 
99 lent Me punir, fouffrez, je vous prie, que je prenne 
>> voft replace, & prenez la mienne, afin que je vous 
>> venge de voft re fils, 6c que vous ordonniez de ma 
>> tille comme il vous plaira. 

Quelque grande que fuft la colère d'Hcrode ce 
difeours d'Archclaus la déforma : 6cainfi il luy mit 
entre les mains ces quatre écrits d'Alexandre. Ils les 
examinèrent enfemble article pour article, 6c Arche- 
laus s'en fervit adroitement pour exécuter ce qu'il 
avoit refolu , en rejettant peu à peu la caufe de tout 
le mal fur ceux dont il cftoit parle dans ces écrits , ôc 
particulièrement fur Phcroras. 

Lorsqu'il reconnut qu/Hcrodeentroir allez dans 
fon fentiment il luy dit: Ne fepourroit-il point faire 
qu'Alexandre fc feroit plùtoft hufle tromper par les 
9 > artifices de tant de mcchanscfpi ils, que d'avoir for- 
9 , me' de luy-mefme le deflein d'entreprendre contre 
>> vous? Je vous avoue ne voir pas quelle raifonauroit 
:>> pû le porter à commettre ce plus grand de tous les 
>, crimes , puis qu'il jouit déjà des honneurs de la 
9 , royauté; qu'il a fujetd'efperer de vpusfucceder , 6c 
99 que s'il avoit conceu un tel defTein il faudroit fans 
,» doute qu'il y euftefté poulTé par ceux qui auroient 
>» abufe de fon peu d'expérience dans une fi grande 
99 jeunelTe, pour luy donner ce déteftableconfeil. Car 
>, qui ne fçait que ces fortes de gens font capables de 
>p fui prendre non feulement les jeunes, mais les plus 
>9 âgez, de ruiner les maifons les plus illuftres, 6c de 
9, renverfer mefme des royaumes I 

Herodc touché de ces raifonsfentoit peu à peu di- 
minuer fon animofité contre Alexandre» 6c s'aiçrif- 
foit contre Pheroras que ces quatre écrits accu- 
foient formellement. Quand Pheroras en eut con- 
noiflànce 6c vit le pouvoir qu'Archelaus s'eftoit ac- 
quis fud'cfp rit d'Hcrode 9 ilcreutque le feul moyen 
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de fe fauver eftoit devoir recours à luy. Ainfi il l'al- 
Ja trouver : & ce Prince luy répondit : Qu'il ne < 
voyoit pas comment il fe pourroit juftifier de tant < 
de crimes , puis qu'il parohToit manifeftement qu'il 
a voit entrepris contre le Roy Ton frere: 6c quil ef- 
roir caufedetout ce que fouffroit Alexandre : Que 
kfeul moyen qui luy reftoit eftoit de tout confeflèr 
au Roy dont il fçavoit qu'il eftoit aimé , 6k de luy 
demander pardon: Qu'après cela il luy promettoit 
de l'afïïfter auprès de luy de tout Ton pouvoir. Phe- 
rorasfuivit Ton confeil. Il prit un habit de deuil uour 
toucher Herode de compafiïon , s'alla jetter a fes 
pieds , confcffn qu'il eftoit coupable ? & le pria de luy 
pardonner toutes les fautes que le trouble où eftoit 
ion cfprit par fa folle paillon pour cette' certaine 
femme Tavort porté à commettre. Après que Phe- 
roras eut ainfi efté fon propre aceufateur & rendu 
témoignage contre luy-mefmc, Archelaus l'excufa 
Scadoucitla colère d'Herode, en s'alleguant pour 
exemple ck luy difant : Qu'il avoit receu des offen. 
ces encore plus grandes de fon frere ; mais qu'il a voit 
préféré les fentiroens de la nature à ceux qu'infpire 
le dcfîrdc fe venger , parce qu'il arrive dans les 
royaumes de mefme que dans les corps grands & pe- 
fans, Vrueles humeurs tombent fur quelque partie, 
6c y caufent de l'inflammation : mais qu'au lieu de 
retrancher cette partie il faut ufer de remèdes doux 
pour tafeher à la guérir. Archelaus -par ces paroles 
&. autres fcmblabl es fit la pajx de Pheroras : ruais tl 
témoignoit toujours eftre fi en colère contre Ale- 
xandre qu'il vbuïoït abfolument luy ofter fa fille; 
de reduifit ainfi Herode à intercéder en faveur de 
fon fils pour ire point rompre le -mariage. Arche- 
laus luy répondit : Que tout ce qu'il pouvoit faire « 
pour cpnfervcr fori alliance eftoit de laifïèr en fa <* 
difpofitloirde marier cette Princeflc à qui \l voit- ** 
droit , pourveu qu'il Toftaft à Alexandre. Herode « 
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luy repartit, Ques'il vouloit l'obliger entièrement 
& comme, luy rendre fon fils , il devoit luy laifler fa 
femme, puis qu'il avoit des enfans d'elle, ôc qu'il 
l'aimoit u ardemment qu'on nepourroit la luy ofter 
fans le mettre au defefpoir : au lieu que la luy laif- 
fant fa joye de palier fa vie avec une perfonne qui luy 
çftoitficuereluy feroiç changer de conduite 6c ren- 
* droit le calme à fon eiprit ; rien n'eftant fi capable 
>d'ad oucirles humeurs mefme les plus farouches que 
> lesconiolationsque Ton rencontre dans fa famille. 
Archclaus fe rendit à ces raifons, dont Hcrodcfc 
tinttrcs-obligé: & ayant ainfi réconcilié fon fils 3- 
vec luy il luy confeilla de faire un voyage à Rome 
pour informer Àugufte de tout ce qui s'eltoit parle., 

{mis que luy ayant écrit pour luy faire de^ plaintes, die 
on fils, labienfeance vouloit qu'il allait luy-qief- 
me luy en rendre compte. ? ^ \, 

Lorsque ce Roy deGappadocceut par une con- 
duite fi prudente empefené la ruine 4' Alexandre, 
Se l'eut rétabli ctyn$ Jes bopnes grâces dq Roy foji 
pére m [urçnt que feftios & ^Ç^ttfc ; 
êçs : ; , & quqnq U Jffftg P s ' c a retourne* HçfPfJp 
luy iît pf çfeht de i oixant c {je dix talens , d*ur* tiôtfc 
d'or enrichi de pierreries, de quelques eunuques* j 
& d'une fort belle fille nommée Pamicbe. Tous 
fes proches & tous fçs amis luy firent aufll par foh 
ordre de tres-bjeaiix prefens > 5c il l'accompagna 
pvccjes plus,grand$ de fon royaume jufques a An r 
tioche, ;,t , ; ;.; 

Peu de tciups $pre's il vint un Jiommc , en Ju.deç. 
qui ne renverfa pas feulement tout ce qu' Archclaus 
avoït fait en faveur d'Alexaudre, mais fut <aufe de 
ïa mort. Il eftoit Laccdemonien Ôc fe nommoit 
Eu ri clés. Son luxe que la Grèce n'avoit pu 
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fit, ôc en rcceut bien-roft de luy de beaucoup plus 
grands 5 mais il eftoit fi méchant que rien n'eftoit 
capable de le contenter fi Ton ne voyoit par fon 
moyen répandre le fang des Princes de la rnaifon , 
royale. Pour venir à bout defondeflein il s'infinua 
dansrcfprit d'Herode, tant par fes artifices & fes c 
âateries que par les faufles louanges qu'il luy don-> 
noit : & comme il avoit acquis une entière connoif- 
fûneede fon humeur, il ne difoit & ne faifoit rien 
qui ne luy fuft fi agréable qu'il tint bien-toft l'un des 
premiers rangs entre fes amis. Airrfi toute la cour 
le confideroit fort , comme auffi acaufe du lieu d'où 
iltiroit fanaiffànce. Lorsqu'il eut reconnu la divi- 
fion qui eftoit entre les frères & quels eftoient le* 
fentimens d'Herode pour chacun d'eux, il fe logea 
chezAntipater$ & pour tromper Alexandre & ga- 
gner créance dans fon efprit il luy dit fauflement 
qu'il eftoit depuis long-temps fort aimé du Roy Ar- 
chelausfbn bcau-pere: & ce Prince en eftant per- 
fiiadéenperfuadaWEAriftobule fon frere^ Apre* 
qu'Euriclcs eut ainfi gagne l'affeâion de tous ces 
Princes il açiflbit envers chacun d'eux en différentes 
manières félon qu'il le jugeoit le plus propre poud- 
ré iiilîr dans la refolution qu'il avoit prife ac s'atta- 
cher à Anripatcr & de trahir Alexandre. Il difoit à 
ce premier : Qu'il s'èftonnoit qu'eftant l'aifné il << 
foufFroit aue fes frères vouluflent luy enlever une ec 
couronne a laquelle il pouvoit feul juftement pre- ec 
tendre. Il difoit aucontraire à Alexandre, qu'ayant <c 
tiré fanaiûancc d'une Reine ôc époufé la fille d'un « 
Roy de qui il* pouvoit recevoir beaucoup d'aflïftan- « 
ce, il ne comprenoit pas comment il enduroit qu'An- €€ 
ttpater, qui n'a voit pour mere qu'une femme d'une tc 
condition médiocre , feflataftdcl'efperancede fuc- fC 
céder au royaume : 6c ces paroles faifoient d'autant f « 
Çlus d'impreilîon fur l'efprit d'Alexandre que ce 
tombe, luy avoit fait croircqu'il eftoit aimé du Roy 
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fonbeau-pcre. Ainfi ne fe défiant de ricn-il luy our- 
vroir fon eccur fur les mécontentemens qu'il avoir 
d'Antipater , ôc ne craignoit point de luy dire 
>9 Qu'il n'y avoit pas fujet de s'étonner que le Roy a- 
prés avoir fait mourir la Reine fa mere vouluft luy 
j, ofter le royaume. Surquoy Euricles témoignoit 
d'eftre touché d'une fi grande compaffion £c de 
plaindre fi fort fon infortune & celle du Prince A- 
riftobule fon frère, qu'il n'eut pas peine de porter 
ce dernier à luy déclarer les mefmes chofes. 11 rap- 
porta enfuite à Antipater tout ce qu'ils luy a volent 
dit en confiance, & ajoûta fauflèment qu'ils avoient 
refolu de fe défaire de luy, & qu'il n'y avoit point 
de moment où il ne couruft fortune delà vie, Anti- 
pater iuy feeut un tel gré de cet avis qu'il luy donna 
une grande fomme: ôc ce traiftre pour recompenec 
ne le lotioit pas feulement fans cefle à Herode j mais 
après eftre convenu avec luy des moyens de procu- 
rer la mort d'Alexandre ôc d'Ariftobule , il s'offrit 
d'eftrcleur accufàtcur auprès du Roy. Ainfi il l'ai- 
la trouver ôchiy dit , Que pour reconnorftrc les* 
obligations qu'il luy avoit il venoit luy donner un 
avis cjuMuy import oit de la vie: qu'ihy avoit long- 
„ temps qu'Alexandre Se Ariltobule avoient refolu de 
le faire mourir: qu'ils s'eftoient toujours depuis for- 
tifiezdànsccdeifcin, & qu'ils l'auroient déjà exe- 
^ cuté s'il ne les en avoit empefehez en feignant d'y 
vouloir entrer avec eux: Qu'Alexandre difoit qu'il 
ncfuffifoit pas àfbnperc d'avoir ufurpé la. couron- 
ne , d'avoir fait mourir la Reine fa mere , & d'à*-»* 
voir après fa mort continué à jouir du royaume -, 
„ mais qu'il vouloitmefme le donner à un baftard ci* 
;'choififlant Antipater pour fon fucceficur, & lesdé- 
„ pouiller ainfi luy & fon frere des Eftats que leurs 
anceftres leur avoient Iaiflez: Mais qu'il cftoit refo-^ 
lu de venger la mort d'Hircan ôc de Mariamne , puis&- 
à , qu'il n'eftoit pas jufte qu'un homme tel qu'Antipa^ 
n'djt- i ter. 
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ter montaft fur le trône fans efîufion de fang, &: (C 
1 qu'il '«'avoir toupies jours que trop de nouveaux fii- ff 
jers de s'affermir dans ce deflem: (^'iirie^puSrbft « 
^dlfbuncfeûleJ)aro : ledôntonnepnft occafion de'lè " 
" calomnier : Que s'il arrivoit que Ton parlait de la ec 
noblcfo de quelqu'un, le Roy difoit auffi-toft que c< 
c*eftoirpour l'offencer j qu'il n'y avoir qû'Afexari- ec 
dretyiifuft d'une race illuftre, & que celle de fon <e 
^«ftofclfi&g^^ alfoit a la 

trorivôit mauvais 
Te y &c que ilfièr 

Qu'enfin il ne poil 1 , t _ mm 
fuft defagreable, 8c que le feul Antipatcr avoit le tc 
don de luy plaire. Qu'ainfii] aimoit mieux mourir " , 
que vivre s'il manquoit fon entreprife •> 5c que fi elle <c 
réiiffîflfbit il luy'fcroit facile de fcfaitvef auprès du 
Roy Archclaus fon bean-pere , 5c d'aller ènfuîte <e 
trouver Augufte, non plus pour fe jufttfier devant « 
-lùydés crimes fûppôfez dontbnl'accufoit comme il « 
avoit fait autrefois en tremblant par l'apprehenfion <c 
cjueluydonnoitlaprefencedcfon pere; mais pour c< 
l'informer du mauvais traitement qu'il faifoit a fes cc 
fujets, des horribles impofitions dont il les accabloir, cr 
d^voluptezdaîisTefdûcBes H cet .argent « 

qu'on pouVoit dire dxr£ Te pl\& gïïr leur fané . <€ 
des personnes qui s^eri f ttPEb^erft ' ratôKfès^ & .ue$ " 
villesqui gemmoiént lcpîà&ioiis fa cruelle'dominai " • 
lion r^Vnfinîfréprefcntcroit de telle forteal'Érh- " 
percurla cruauté avec laquelle il avoit fait mourir 
Hircan fon ayeul & la Reine fa mere , qu'il ne pour- 
ront plus après cela paffer dans fon efprit pour un 
parricide. Euricles enfuitc de tant de calomnies <c 
contre Alexandre femit fur les louanges d'Anripa- " 
ter 5 dit à Herodc que c^ftoit'lè feul de fesenfans « 
qui euft de l r afFcftîon polir îuy , Se qu'il avoir fe- ** 
tardé jufques alors l'exécution d*undefleih fi detef- tc 
table. e< 
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La playc que les foupçons precedens d'Herodc 
avoient faite dans fon cœur n'eftant pas encore bien 
fermée, ce difeouvs le mit en fureu-c & Arttipatcr 
prit alors fon temps pour luy faire direpard' T autrçs 
perfonnes qu'il avoit gagnées., qu'Alkxandre cklÀrj- 
ftobuleavoientcudcscntretiens feercts avec ]ucun- 
dus 8c Tyrannus deux officiers de cavalerie qu'il avoit 
privez de leurs charges pour quelque mécontente- 
ment qu'il avoit eu d'eux. Herode Içs fît auiîi^toft 
arrefter & mettre à la queftioru Ils ne confelTercnt 
rien de ce dont on les aceufoit -> maison reprefenta 
une lettre que Ton pretendoit avoir efté écrite par 
Alexandre au Gouverneur du. château d'Alexan- 
drion, par laquelle il le prioitde le recevoir dans fa 
place avec Ariftobule lors qu'ils fc feroient défaits 
du Roy leur pere , & de l'affiner d'armes & de tou- 
tes chofes. Alexandre foûtint que cette lettre eftoit 
fuppofée & avoit efté écrite par Dtofhctnte l'un des 
Secrétaires du Roy quieftoit un tres-grand fauflàirç 
ôc tres.habile à imiter toutes fortesd'écritures:En 
effet il fut depuis exécuté à mort pour des crimes 
femblables. Herode fit aufiî donner laqueftionà 
ce Gouverneur -> & encore qu'il ne confeflaft rien 
non plus que les autres, 5c qu'il ne fe trouvait point 
de preuves de ce dont on aceufoit fes fils il nelaiflfr 
pas de les faire mçttré en prifonj & appellantfon 
bienfaiteur & fon feuveur ledeteftable Euriclesqiû 

;>ar une fi horrible méchanceté avoit mis le feu dans 
a maifon , il luy donna cinquante talens. Ce fee- 
lcrat avant que la nouvelle de la détention de ces 
deux Princes fuft répandue s'en alla en diligence 
trouver le Roy Archelaus, & eut l'effronterie de 
luy dire qu'il avoit reconcilié Alexandre fon beau- 
fils avec le Roy fbnperc* & aprésavoir ainfi tiré j 
de l'argent de ce Prince il s'en retourna en Grecc,- 
ou iifaifoit un ufage criminel du bien qu'il avoit ac- 
quis par tant de crimes. Enfin ayant efté aceufe de* 

vaut 
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?ant Augufte d'avoir mis toute la Grèce en trouble 
& appovri plufieurs velles il fut envoyé en exil , ôc 
ainfi puni de la trahifon qu'il avoit faite à Alexan- 
dre 6c à Ariftobule. 

Jecroy devoir rapporter icy une a&ion toute con- 10& 
traire à celle d'Euricles faite par un nommé Varatc 
originaire de Coos.. Il eftoit venu àlacourd'He- 
rode dans le même temps que ce perfide Lacedemo- 
nien y aguToit de la forte que nous l'avons veu, Se 
eftoit extrêmement ami d'Alexandre. Hcrode 
l'enquit fur les chofes dont on aceufoit fes fils : & il 
luy protefta avec ferment qu'il n'àvoit eu connoif- 
fance de rien de fèmblable. Mais un témoignage 
fi fincerc & fi généreux fut inutile à ces povres 
Princes, parce qu'Herode ne croyoit Ôc n'armoit 
que ceux qui luyparloient fanscefTeàleurdefavan- 
tage. 

Salomc fut Tune des perfonnes qui l'irrita le plus 109- 
contre eux pour fefauver elle-même en les perdant; 
Ariftobule. qui eftoit tout enfemble fon neveu ôc fort 
gendre voulant pour l'engager à l'affilier & fon frerc 
luy faire connoiftre qu'elle couroitla même fortune 
qu'eux , luy avoit mandé qu'elle devoit prendre 
garde à elle , parce que le Roy avoit refblu de las 
faire mourir fur ce cju'on luy avoit rapporté que fa* 
paffion d'époufer Silleus, qu'il confideroit comme 
fon ennemi , luy faifoit fecretement donner avis à 
cet Arabe de tout ce qu'elle f^avoit de fes fccrçts* 
Cette imprudence d'Ariftobule fut comme le der- 
nier coup de vent qui dans une fi grande tempefte 
fit faire naufrage à ces deux Princes. Car Salom* 
alla auffi-toft rapporter au Roy ce qu'Ariftobule luy 
avoir fait dire: & il s'en émeut dételle forte que fk 
colère ne luy permettant plus de garder aucunes 
mefurcs , il commanda que l'onenchaifnaft fes fils, 
& qu'on les gardaft feparémenr. 

li envoya çnfuite Volumnius Colonel de fa cavale- 
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rie , & OlympcVun dcfcsplus particuliers amis trou*- 
ver Auguftc pour luy porter les informations qu'il 
avoit fait faire contre fes fils. Lors qu ? ils furent à 
Rome ôc luy eurent prefenté fes lettres ce grand Em- 
pereur fut touché d'une extrême compaflïon du 
malheur de ces jeunes Princes 5 mais il ne creut pas 
jufted'ofteràun perc le pouvoir que la nature luy 
donnoit fur fes enfans. Ainfi il écrivit à Herode qu'il 
pouvoit difpofer d'eux comme il voudroit : mais 
qu'il cftimoit que le confeil qu'il devoit prendre cf- 
toitd'aflcmbler fes proches ôc les Gouverneurs des 
Provinces pour faire rapporter cette affaire en leur 
prefencej & que fi après avoir efté bien examinée 
fes fils fe trouvoient coupables d'avoir entrepris fur 
fa vie il pourroit les faire mourir: ou fi leur deffeir* 
avoit feulement efté de s'enfuir, les condamner à 
uno légère peine. 
M** : Herodè pour exécuter cet ordre convoqua une 
grande aflcmblée à Beryte qui eftoit le lieu que 
rEmpcreur luy avoit marqué. Saturnin & Peda- 
mas y prefiderent accompagnez de Volumnms Inten- 
dant de la Province. Les parens d'Hcrode, du nom- 
bre defquels eftoient Pheroras & Salomé,& (es amis 
y afTîftercnt , de avec eux les plus grands Seigneurs 
de Syrie : mais Archelaus ne s'y trouva pas , acaufe: 
qu'eftant beaupere d'Alexandre, il eftoit fûfpeéfc à 
Herode. Quant à fès fils il ne voulut point les faire: 
venjr, mais les fit demeurer fous une feure garde: 
dans un village des Sydoniens nommé Platane , par- 
ce qu'il jugeoit bien que leur feule prefence feroit ca- 
pable d'émouvoir les Juges à compaflïon , & que 
iî on leur permettoit de parler pour fe défendre , A- 
Icxandrcie juftifieroitaifément ôc fon frère des cri- 
mes dont on les accufbit. Il pari a. contre eux avec 
chaleur dans cette aflèmblée comme s'ils euflent 
efté prefens j mais foiblement lors qu'il s'agiflbit 
du defteia qu'il pretendoit qu'ils avoient formé 

con- 
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contre fa vie, parce qu'il manquoit de preuves $ & 
fortement quand il rapporroit les médifances , les 
reproches, les injures, les outrages & lesoffences 
qu'il difoit avoir receu d'eux , & qu'il afluroit luy 
eftre plus infupporrablesque la mort. Perfonne ne 
le contredifant il fe plaignit de cefilcncequi fem- 
bloit le condamner : dit que c'eftoit pour luy un 
avantage bien trifte que d'ufer du pouvoir qu'il , 
avoit fur fes enfans , & pria enfuite chacun d'opiner. 
Saturnin parla le premier, &dit qu'il cftoit d'avis, 
de punir ces deux Princes 5 mais non pas de mort, 
parce qu'eftant pere, & ayant mefme trois de fes t 
fils dans cette afïèmblée il ne pouvoit eftre d'un fi 
rude fentiment. Deux autres Députez de l'Empe- 
reur furent de (on avis & quelques autres auffi. 
Volumniusfut le premier qui opina à la mort , Çc 
toutlcrcftelefuivitj les uns par flaterie pour Hero- 
de , & les autres par la haine qu'ils luy portoient 5 
mais nul parce qu'il crûftque ces deux Princes me- 
îûtaiîènt un fi cruel traitement. Toute la Judée 5c 
toute la Syrie avoient les yeux ouverts pour voir, 
quelle feroit la fin de cette déplorable trâgfcdie , Se 
on l'attandoit avec impatience fans que perfonne. 
pûft s'imaginer qu'Herode feportaft juiqu'à cet 
excès d'inhumanité que de vouloir eftre luy- mefme. 
Phomicidc de fes enfans. Il les envoya enfuite en- 
cfraifnez à Tyr, 6c de là par mer à Cefarée , où 
après eftre arrivé il deliberoit de quel genre de mort 
il les feroit mourir. 

Alors un vieil cavalier nommé Tyron qui avoit une 
grande aftettion pour ces Princes 5c dont le fils cftoit 
bien auprès d'Alexandre , fut touché d'une fi grande 
douleur qu'il ne craignoit point de dire publique- 
ment j Qu'il n'y avoir plus de verué & de jufticcefans té 
te monde : que les hommes fembloient avoir renon- <c 
ce à touslesfentimcnsdelanaauc, ôc quelcursa- ec 
ûions n'eft oient pleines que de malice &. d'iniquité. ** 
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A quoy il ajoûtoit tout ce qu'une violente paffion 
peut infpirer à un homme qui n'a que du mépris 

[>ourlavie. Il ofa même aller trouver le Roy , Ôc 
uy parler en cette forte : Permcttcz-moy , Sire , 
» de vous dire que je vous trouve le plus malheureux 
» dctousles Princes d'ajouter foy comme vous faites à 
3> des médians pour perdre les perfbnnes qui vous doi- 
» vent eftrc les plus chères. Eft-ilpoflîblequePhe- 
» roràs & Salomé, que vous avez tant dcfoisjus;ez 
dignes du fupf>licc, trouvent créance dans voftre 
,> efprir contre vos propres enfans, ôc ne vousapper- 
>»ccvcz-vous point que leur defleineft de vous priver 
» de vos légitimes fuccefleurs, afin que ne vousre- 
ftantplusqu'Antipateril leur foit facile de vous per- 
dre \ Car pouvez vous douter que la mort de fes 
» frères ne le rendift odieux aux gens de guerre puis 
>> qu'il n'y a perfonne qui n'ait compafiion du mal- 
» heur de ces Jeunes Princes, Ôc que plufieurs Grands 
» ne craignent point de la témoigner ouvertement? 
Tyron en parlant ainfi les nomma j ôc Herode les 
fit arrefter à l'heure même avec Tyron ôc fon fils. 
Alors un&arbier du Roy nommé Tryphon s'avan- 
ça, ôc comme agité d'un mouvement de frenaific 
luy dit: Ce Tyron, Sire, a voulu me perfuader de 
>9 vous couper la gorge avec mon rafoir lors que je fe- 
„ rois le poil à voftre Ma jefte, ôc m'a promis que j'en 
, 9 recevrois une tres-grande rccompcncc d'Alexandre. 
Herode fans différer davantage fit donner la que- 
ftion à Tyron, à fon fils, ôc à ce barbier. Ces 
deux premiers fournirent qu'il n'y avoit rien de plus 
faux que cette accufàtion de Tryphon $ ôc luy ne 
dit rien davantage que ce qu'il avoit déjà dit. Alors 
Herode commanda de donner la queftion encore 
plus forte à Tyron: ôc fon fils ne pouvant fouffrir 
de luy voir endurer de fi étranges douleurs dit au 
Roy, qu'il luy coufefleroit tout pourveu qu'on 
«ellàft de tourmenter fon pere. . Il le luy promit : ôc 
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il dit qu'il eftoit vray que fon pcre avoit à. la per- 
fuafion d'Alexandre refolu de le tuer. Quelques- 
uns creurent qu'il n'avoir parlé de la forte qu,e 
pour épargner a Ton pcre tant de tourmens : 6c d'au- 
très eftoient perfuadez que cette dcpofnion eftoit 
véritable. Herode accula enfui te publiquement 
ces principaux officiels de fon armée, 6c Tyron. 
Le peuple fc jetta fur eux 6c les tua à coups de bafton 
6c à coups de piètre. Quant à Alexandre 6c à A rif- 
tobulcHcrode les envoya à Sebafte,qui eft aflez pro- 
che de Cefuée, où .on les étrangla par fon ordre., 
lueurs corps fui cot portez dans lechafteau dlAlexan*- 
drion 6c enterrez auprès deceluy d'Alexandre leur 
nyeul maternel. Telle fut la fin de ces deux mal- 
heureux Princes. 
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Cabales d'Antifater qui eftok haï de tout le monde. 
Le Roy Herode témoigne vouloir prendre un grand 
foin dès en fans a* Alexandre d Ariftobule. Ma- 
r rages qu'il projette pour ce fujet , & en/ans qu'il eut 
de neuf f emmes outre ceux qu'il avoit eus de Ma- 
riatnne. Antipaterluy fait changer de dejfein tou- 
chant ces mariages. Grandes divifions dans la cour 
d y Herode. Antipatcr fait qu'il l'envoyé à Rome, 
ouSilleusfe rend auffi, Ç$>on découvre qufil vouloit 
faire tuer Herode. 

; 

PErfonnc ne pouvoit plus alorsdifputer à Antipa- , , ? 
ter la fuccemon du royaume rmais jamais haine Hifloîre 
ne fut plus grande 6c plus générale que celle qu'on 4j* J^h 
luy portoit, parce que Pou ne doutoit point qu'il ch,**^! 
U'euft procuré par fçs calomnies la mort de fes frè- 
res, 6c les enfans qu'ils avoientlainczluydonnoicnt 
d'un autre cofté de tres-grandes appréhendons- . 
Car Alexandre ayok eu deux fils <le Glaphyra,. . 
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Tygrane 6c Alexandre. Et Ariftobule en 
a voir eu trois de la fille de Salomé , Herode, A- 
grippa , 6c Aristobule, 6c deux filles 
Herodiade, & Mariamne. 

Herode après la mort d'Alexandre renvoya la 
Princefle Glaphyra fa veuve avec fa dot au Roy 
Archelaus fonpere, 6c maria Bérénice veuve d'A- 
riftobule à l'onde maternel d'Antipater qui procura 
ce mariage pour fe remettre bien avec Salomé qui 
le haïflbir. Antipater gagna auiTï Pherorns par de 
riches prefens 6c par toutes fortes de devoirs , en- 
voya de grandes lommes à Rome pour s'acquérir 
l'amitié de ceux qui avoient le plus de faveur au- 
près d'Auçufte , 6c n'épargna rien pour gagner de 
mefme l'affection de Saturnin 6c des principaux de 
Syrie. Mais plus il donnoit 6c plus on lchaïfïbit, 
parce que Ton ne confideroit pas fes prefens comme 
des preuves de fa libéralité , maïs comme des effets 
de fa peur : 6c ainfï ilsneluyfervoient qu'à fe rendre 
encore plus ennemis ceux à qui il n'en faifoir point, 
il continua toutefois fes largefles au lieu de les di- 
minuer lors qu'il vit que contre fon efperance He- 
rode prenoit foin de ces orphelins , 6c témoignoit 
parla compaftïon pour eux. qu'il ferepentoit de les 
avoir réduits par la mort de leurs pères dans une con- 
dition fi déplorable. 

Ce Roy fi heureux 6c fi malheureux tout cn- 
femble aficmbla fes proches 6c fes amis, fit venir 
ces petits Princes , 6c dit ayant les yeux trempez 
de les larmes : Puis que mon malheur m'a ravi 
ceux de quicesenfans tiennent la vie il n'y a point 
de foins que la nature 6c ma compamon de l'eftat 
ou ils fe trouvent ne m'oblige à prendre d'eux. Mais 
je tafeheray de faire voir que fi j'ay efté le plus 
infortuné de tous les pères , nul avcul ne me fur- 
pafie en affection : 6c je ne recommanderay rien 
tant aux plus chers de mes amis que de leur con- 
tinuer 
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tinucr les mefines foins lors que je ne fcrayplusau f< 
inonde. Pour commencer à en donner des preu- 
ves $ je veux, dit il , enadrefiant fa parole à Phe- <€ 
roras, marier voftre fille à l'aimé des fils d'Alexan- tc 
drc afin de vous obliger à luy fervir de pcre. J'ay fe 
refolu , ajoûta-t-il , en parlanr à Antiparer , que vô- €< 
tre fils époufe l'une des filles 4'Ariftobulc pour te 
vous engager envers elle à h mefme chofe : Et €C 
j'entens qu'H erode mon fils , Ôc petit fils du " 
lé de fa merc de Simon Grand Sacrificateur, <c 
mfe l'autre fille d'Ariftobule. Telle eft ma volon- « 
té , ôc l'on ne fçauroit m'aimer 6c y trouver à redi- <e 
re. Je prie Dieu de faire réùiïir ces mariages à l'a van- < € 
ma maifon ôc de mon royaume , & de ren- < € 
^enfants tels, que je puifle avoir pour eux" 
d'autres fentimensque ceux que j*ay eus pour leurs €t 
percs. 11 finit fondifeours en pleurant encore, fit que <€ 
cesenfans s'embrafïerent , les cmbrafïaenfuiteluy- 
mefme l'un après l'autre avec de grands témoigna- 
ges de tendrefle, ôc fepara ainfi l'aflembléc. , u :x \ 

Cette aéHon étonna tellement Antipater qu*if\ 1 1 5- 
n'y eut perfonne qui ne le remarquait. H confi- ^ 
deroit comme une diminution de fon crédit des té- 
moignages fi favorables de TafFedion d'Hcrodc 
pour ces orphelins 1 , ôc jugeoit aifez qu'il n'v avoit 
point de péril qu'il ne couruft, fi outre lefupport 
que les enfans d'Alexandre pouvoient avoir du 
Roy Archclaus leur ayeul, Pherorasqui eftoitTc- 
trarque entroit encore dans leurs interefts. Il fere-; 
prefentoit auffi la haine générale qu'excitoit con- 
tre luy le malheur de ces jeunes Princes dont on 
le confideroit comme cneftantla caufe 6c le meur- 
trier de leurs pères. Ainfi il Ce refolut de faire tous 
fes efforts pour rompre ces mariages. Mais fçachant 
combien Hcrodc cftoit foupçonneux ôc appréhen- 
dant fon humeur, au lieu de s'y conduire avec finefïè 
il. creut luy devoir parler ouvertement ôc prit ainli * 

la. 



Digitized by Google 



I 



1 



ru Guerre des Juifs contre les Rom. 

„ lahardicfle de luy dire : Qu'il le fupplioit de ne le 
„ pas priver de l'honneur qu'il luy avoit fait de le de- 
„ clarerfon fucceûeur en neluy laiflant qucle nom de 
„ Roy , & donnant en effet à d'autres toute l'autori* 
„ té royale, comme il arriveroit fans doute fi le fils 
„ d'Alexandre n'avoit pas feulement le Roy Archc- 
„ laus pour ayeul , mais aufli Pheroras pour beau- 
pere: Que cette raifon Pobligeoit à le conjurer de 
changer l'ordre de ces mariages, & que rien n'ef- 
toit plus facile puis que fa famille eftoit fi abondan» 
te en enfans. Car de neuf femmes qu'avoit Herode 
il avoit des enfans de fept , fçavoir Antipater de 
Doris: Herode de Mariamne fille de Simon Grand ? 
Sacrificateur : Archeiaus de Malthacé Sarna-i 
ritaine , & une fille nommée Oiympe que Jo- 
feph fon frère avoit époufée. Herode ôc Phi- 
lippe s de Cleopatre qui eftoit de Jcrufalem 5 8c 
P h a2aei de Pallas. H avoit eu aufli de Phèdre 
une fille nommée Roxane, & d'Elpide une fille 
nommée S alome. L'une des autres femmes don| 
il n'a voit point d'enfans eftoit fa nièce fille de fon 
frère , & l'autre fa coufine germaine. Outre les 
enfans que je viens de nommer il avoit eu delaRei* 
ne Mariamne deux filles fœurs d'Alexandre & d'A- 
riftobule : Ôc c'eftoit fur ce grand nombre d'enfans 
qu'Antipater fe fondoit pour fupplicr le Roy d^ 
changer la refolution qu'il avoit prife. Herode qui 
eftoit déjà touché du malheur de fes deux fils à dut 
hiy-mefmc avoit fait perdre la vie , jugeant aflea 
par ce difeours d'Antipater que s'il en rencontrait 
jamais l'occafion il ne travaillerait pas moins à rui- 
ner les enfans qu'il avoit fait à perdre les percs par 
fes calomnies , il fe mit en très-grande colère con- 
tre luy & le chafla de fa prefence avec des paroles 
aigres. Mais il felahTa regagner par fes flareries, luy 
permit d'époufer la fille d'Ariftobule , & de faire 
epoufer à Ion fils la fille de Pheroras. On peut juger 
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par là du pouvoir qu'Antipater s'eftoit acquis fur 
l'efprit d'Herode par fa complaifance , puis que Sa- 
lomé quoy quelle fuft: fa feeur, 6c que l'Impéra- 
trice s'employaft en fa faveur, non feulement ne 
pût obtenir de luy lapermifllon d'époufer un feig- 
neur Arabe nommé Silleus ; mais qu'il protefta 
mefmc avec ferment de ne la confiderer que comme 
fa plus grande ennemie fï elle ne renoncoit à ce de£ 
fein, 6c la contraignit d'époufer un de fes amis nom- 
mé Alexas, 6c de marier l'une de fes filles au fils de 
cctAlexas, 6c l'autre à l'oncle maternel d'Antipa- 
ter. 11 fit époufer aufiî l'une des filles de la Reine 
Maiiamne àAntipater fils de fafeeur, 6c l'autre à 
Phazaèl filsdefon frère. 

Ainfi Tordre projette par Kerode touchant ces 
mariages ayant efté changé comme Antipatcr le 
defiroit , 6c l'cfperance que ces petits Princes en 
pouvoient concevoir entièrement perdue , ce perfe- 
cuteur de la racedeMariamnecreutque fa fortune 
nepouvoit eftre mieux établie ; 6c fa confiance fc 
joignant à fa malice il devint infupportable. Car 
voyant qu'il luv eftoit impoilïblc d'adoucir la haine 
que tout le monde luy portoit, il fc perfuada que 
le feul moyen de pourvoir à fa feureté eftoit de fc 
faire craindre : 6c il luy fut d'autant plus facile d'y 
réuffir quePheroras luy faifoit la Cour depuis qu'il 
1-avoit veu confirmé dans la future fucceflion du 
Royaume. 

Il arriva en ce mefmc temps de grandes brouillc- 
ries parmy les femmes dans le palais , où celle de 
Pheroras , à qui fa mere 6c fa feeur 6c la mcic d'An- 
tipater s'eftoient jointes, agi 11 oit fi infolemment, 
qu'elle ne craignoit point de traiter avec mépris 6c 
d'offencer les deux filles du Roy, dont Antipater 
eftoit bien aife parce qu'il les haïflbir 5 6c les autres 
femmes n'ofoient s'oppofer à cette cabale, excep- 
te. Salomc. Elle avertit le Roy de ce qui fepafloit, 
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Se lnv apprit les deffeins que l'on formoit contre 
fon fervice. Ces femmes ayant feeu qu'il en avoir 
connoiflance & qu'il en eftoit fort irrité cefferent 
de s'aflembler ouvertement , & feignoient en fa 
prefence de ne fe vouloir point de bien. Antipater 
de fon cofté parloit publiquement de Pheroras d'une 
manière defobligeante: mais ils fè voyoienr la nui&, 
mangeoient enfemble feerctement, & plus on les 
obfervoit , plus ils s'affermiflbient dans leur union. 
Quelque foin qu'ils priflènt de la cacher, Salomé 
decouvroit tout de le rapportoit à Herode. Comme 
elle haïffoit particulièrement la femme de Phero- 
ras, elle l'anima dételle forte contre elle, qu'ayant 
affeniblé fes proches 6c fes amis il l'aceufa devant 
eux entre autres chofes de la manière info! ente dont 
elle vivoitavec fes filles ; de ce qu'elle avoit affifté 
les Pharifïens contre luy , & de ce qu'elle avoit 
donné un breuvage à fon mary pour le porter à le 
haïr. 11 dit enfuite à Pheroras que c'eftoit à luy de 
* choifir lequel il aimoit le mieux, ou d'abandonner 
> fa femme, ou de renoncer à l'amitié de fon Roy 
, & de fon frère. A cjuoy dans le trouble où cette 
queftion le mit ayant répondu , que la mort luy fe- 
roit plus douce que de vivre fans fa femme, Herode 
défendit à Antipater d'avoir jamais plus aucune 
communication avec luy , ny avec fa femme, ny 
avec aucun de ceux qui eftoient de leur intelligence. 
Il obéit en apparence j mais il les voyoit feercte- 
ment la nuici : & dans la crainte que Salomé ne 
le decouvrift encore il fit que les amis qu'il avoit 
à Rome écrivirent à Herode qu'il eftoit à propos 
qu'il l'envoyait, pafTèr quelque temps auprès d'Au- 
gufte. Herode fans différer le fit partir pour ce 
voyage avec un tres-grand équipage , luy donna 
quantité d'argent , ôc le rendit porteur de fon 
teftament par lequel il le declaroit fon fucceflèur 
au royaume , Ôc à fon défaut Herode qu'il avoit 
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eu de Mariamne fille de Simon Grand Sacrifica- 
teur. 

En ce mcfme temps, Sillcus fans s'arrefter à la de- 1 1 S. 
fence qu'Augufteluy en avoit faite , alla auflî à Ro- 
me pour foutenir contre Àntipater ce qu'il avoit 
foûtenu auparavant contre Nicolas. Ce diffcrend 
qu'il avoiraveçle Roy Aretasfpn Souverain n'cftoit , 
pas de petits confequence : ça[r il avoit fait mourir 
plufieursdes amjs de cePrincfi , & entre autres un 
nomme Soëme qui «iiçU* l'hom/^e k plus riche qui 
ûlft dans Petra : ôc Fabattés intendant de l'Empc- r 
reur qu'il avoit gagne par de l'a rgentl'aflfift oit con- 
tre Herode j mais Herode le gagna depuis en luy en 
donnant davantage , & en faifant recevoir par luy 
tes fommes qi^e l'Empereur avoit ordpnné de lever. 
Surquoy Sillo^au lieu de payer ce qu'il devoit,l'ac- , 
eufa devant Âugufte d'abandonner les interefts pour 
procurer ceux d'Herode : ce qui anima tellement 
Fabatus contre luy qu'il découvrit à Herode qu'il 
avoit corrompu par de l'argent l'un de fes gardes 
nomme Cortnthe » & luy confcillade Tarrefter: à 
quoy Herode ajouta d'autant plus aifément fov 
que ce Corintheeftoit Arabe. Il le fi; doncaufiTi-toft 
prendre avec deux autres de la mefme nation qui 
fc trouvèrent chez luy , dont l'un eftoit ami de Sil- 
lcus, 8c l'autre garde du corps d'Herode. On les 
mit à la queftion: 8c ils confe fièrent queCorinthc 
leur avoit donne une grande fomme pour les enga- 
ger à tuer Herode. Saturnin Gouverneur de Syrie 
les interrogea, 8c les envoya à Rome avec les in- 
formations. >..•»., : \ 

trr — r*t 1 ' 

C H. A P Ï ,T R E XIX., 
Herode chaffe de fa Cour Pherora* fin frère farce 
qu'il ne voulût t féU répudier fa femme ; ($- il meurt 
daHsfaTetrarcbie. Herode découvre fi d t \%vot* 

voulu 
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voulu empoifeunêr à thfiouce etAniifater , ($* 
raye de dejfus fou teftament Herode l'un de fis fils 
- farce que Marianne fa tnere fille de Sïinon Grand 
Sacrificateur avoit eu fart à cette coujpiratiau d y An- 
tifater. 

Y 19# TJ Erode ne fçachant comment punir la femme 
Hiftorie •* dePheroras qu'il avôit tant de fujet de haïr il r 
«les Juifs» j fc p re (j^i t p] u ^ q lie jamais de la répudier ; de ne 

Liv.xvii, * ï,, , 1 / . ,.i ... /v # v 

ch.3.5^. pouvant retenir la colère de ce quM s opiniafttoit a 
T. la garder il les chafFa tous deûx de fa Cour. Phcro- 
ras n'en fut pas fafché : il fe retira dans fa Tctrar- 
chic, & jura de ne revenir jamais tantqu'Herodc 
feroiten vie. Il obferva fon ferment: car Herode 
dans une grande maladie qu'il eut luy ayant mande 
diverfes fois tkle venir voir , parce qu'il avoit des 
ordres importais à luy donner avant que mourir, 
il ne voulut jamais y aller. Herode guérit contre 
toute efperancc, £c fir paroiftre beaucoup de bon 
' naturel. Car Pheroras eft a nt tombé malade il alla 
auflî-roft le vifiterSc Paflïfta avectres-grand foin. 
Le mal fut plus puiffant que les remèdes: il mou- 
rut quelques jours après 5 & bien qu'Herodè luy 
euft toujours témoigné une fort grande affection 
on ne laifTa pas de faire courir le bruit qu'il l'a voit 
empoifonné. Il fit porter fon corps à Jerufalem , 
ordonna un deuil public , & luy fit faire de magni- 
fiques funérailles. 
120. Tellefut lafindeceluyquiavoitefté l'un de ceux 
qûiavoient le plus contribué à la ruine d'Alexandre 
ôc d'Ariftobule : & cette mort fut le commence- 
ment de la ruine d'Antipater ce principal auteur 
d'une fi horrible méchanceté. Cardans. Paffliftion 
où quelques affranchis de' PhcWàsMeftoient de la 
JîiOTt de leur maifïre ils allèrent dire au Hoy qu'il 
avoit efté empoifonné par fa propre femme 5 qu'elle 
luy avoit 4ontfé un breuvagequ'il n'avoit pas plu- 
* ' * tort: 
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tôft pris qif il cftoit tombe malade , & que deux 
jours auparavant elle 6c famere avoient fait venir 
une femme Arabe qui paflbit pour une tres-grandé 
«mpoifonneufe , afin de luy faire prendre ce bseu- 
vage , propre, difoit-elle, à luy donner de l'amour * 
mais qui eftoit en effet un poifon mortel qu'elle 
avoit apporté par Tordre de Silleus de qui elle eftoit 
fort connue. 

Hcrode touche decedifeours 5c de tant d'autres 
fiijets de foupçon qu'il avoit déjà , fit donner la 
queftioti à quelques affranchis & à quelques at 
franchies, dont Tune ne pouvant fupporter la vio- 
lence des tourmens s'écria : Dieu qui pouvez tout 
dans le ciel & fur la terre , vengez fur la mere d'An- 
tipater les maux quelle eft caufe que nous fouffrons. 
Ces paroles commencèrent à faire ouvrir les yeux à 
Herode $ & il n'oublia rien pour en approfondir 
la vérité. Ainfi il apprit d'une de ces affranchies 
l'intelligence que la mere d'Antipatcr avoit avec 
Phcroras & avec ces autres femmes , leurs afTem- 
bléesfccrctcs, de que lors que Phcroras ôcAntipa- 
ter revenoient du palais ils paflbient avec elles les 
nuitts entières en des fèftins fans vouloir qu'aucuns 
de leurs domeftiques y fuflènt prefens. On donna 
*nfuitc feparément la queftion à ces femmes ; & 
routes leurs depofîtions fe trouvant conformes He- 
rode connut que ç/avoit efté de concert qulAntipa- 
ter avoit procure fon voyage de Rome , & que 
Pheroras s'eftoit retiré au delà du Jourdain. Il ap- 
prit auffi qu'on leur avoit fouvent entendu due 
tju'il n'y avoit rien quela mort deMariamne & celle 
d'Alexandre & d'Ariftobulc ne leur donnaftfujct & - 
à leurs femmes d'appréhender de luy , puis que 
n'ayant pas épargne fa propre femme & fes fils , ce 
feroit <c Hâter de croire qu'il les épargnait, Ôc qu'ain- 
fî le party le plus feur pour eux eftoit de s^éloigncr le 
plus qu'ils pourroient de cette befte farouche. . 

Ces 



t$2 Guerre des Juifs contre les Rom. 

» Ces femmes depoferent encore qu'Antipater fc 
» plaignoit fouvent a fa mere de ce qu'eftant déjà vieil 
>% fon pere ra jeunhToit tous les jours* qu'il mourroit 
3> peut-eftre avant luy $ & que quand bien il le furvi- 

vroit, cequieftoit une chofe fi éloignée, lcplaifir 
» de régner ieroit plûtoft pafle qu'il n'auroit corn- 
ai mencé de le goûter : Qu'il voyoit d'un autre cofte 
3 y renaiftreles teftes de l'hydre en laperfonnedes fils 
» d'Alexandre & d'AriftoDule , & qu'il ne pouvoit 
» cfperer de lauTer le royaume à fes enfans , puis 
> y qu'Herode a voit déclaré qu'il vouloit qu'après luy 

ilpaflaft àHerode qu'il a voit eu de Mariamne fille 
>> de Simon Grand Sacrificateur : Mais qu'il faloit 
9 > qu'il euft perdu le fens pour s'imaginer qu'il s'en 
>y tiendroit a fon teftament $ ôc qu'il ne donneroit 
9 y pas un fi bon ordre à fes affaires qu'il nerefteroit 
99 un feul de route fa race. Qu'encore que jamais pere 
99 n'euft tant haï fes enfans qu'Herode haïflbit les 
J9 fiens, il haïflbit encore plus fes frères, dont il ne 
99 faloit point de meilleure preuve que ce qu'il luy 
99 avoir donné cent talens pour l'obliger à ne parler 
99 jamais à Pheroras. iorta^js^^ 
99 Ces femmes a joûtoient que lors que Pheroras 
99 luy demandoit : Que luy avons-nous donc fait ? il 
9> luy répondoit: PleuftàDicu qu'il fe contentaft de 
99 nous ofter tout jufques ànoftre chemife , ôc qu'il 
99 nous laiflift au moins la vie: mais c'eft ce que nous 
99 ne feaurions cfperer d'une befte fi cruelle qu'elle ne 
99 peut feulement fouffrir que ceux qui s'aiment 
» ayent la liberté de fc le témoigner. Ainfi nous 
,9 nous trouvons réduits à ne nouspouvoir voir qu'en 
,9 fecret. Mais fi nous avons du cœur Ôc que nos 
>9 mains fécondent noftrc courage nous le pourrons 
^9 faire ouvertement. Telles furent les confedions de 
,9 ces femmes àlaqucftion, où elles dirent auiïi , que 
,9 Pheroras avoit refblu de s'enfuir avec les autres à 

Petra. 

> . Cette 
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*' Cette particularité de cent tâlens fit qu'Herodc jiïl 
donna créance à tout le refte 5 parce qu'il n'en avoit 
parlé qu'au fcul Antipater. Sa colère commença 
alors à éclater: & Dons mere d'Antipater en reU 
ftntit les premiers effets. Illuyofta toutes les pier- 
reries qu'il luy avoit données de la valeur de plu* 
lîcurstalens^ & la chafla de fon palais. S'eftant 
ainfi fatisfait en quelque forte il commanda que Ton 
ceflàft de tourmenter ces femmes. Mais fon efprit 
plein de frayeur le rendoit fi foupçonneux que plû- 
toff duc de manquer à punir tous ceux quipouvoient 
dhe$:ôtrpables, il faifoit donner la queftion à des 
ihndccns. 

Un hornmé'' Antipater Samaritain intendant 122* 
d'Antipater fon fils confeflà à la torture que fon 
maiftre avoit mandé en Egypte à un de fes amis 
nommé Àntifh'dHs de luy envoyer du poifon pour 
rcirippifonner: qu'Arçriphilusi'avoïtdonnéà Tbx- 
^ oride d'Antidater , & Thtidion à Pheroras 

ÎVÀritipater avoît prié de le faire prendre à Herodc 
urant qu'il feroit a Rome afin qu'on ncpûft l'en 
foupçonner , & que Pheroras avoit mis ce poifon en- 
tre les mains de fa femme. Herode envoya quérir à 
l'heurc-mefme la veuve de Pheroras & luy com- 
manda de luy apporter ce poifon. Elle fortit en di- 
fant qu'elle l'alloit quérir: mais elle fe précipita dii 
haut d'une gallerie pour fc délivrer des tourmens 
qu'elle apprehendoit qu'Herode luy fit fouffrir.' 
Dieu qui vouloir punir Antipater permit qu'elle ne 
tomba pas fur la tefte: elle demeura feulement éva- \* 
nouïe, ôconlamcna auRoy. Lors qu'elle fut reve- tc 
nue à elle iUuy demanda qui Ta voit donc ainfi por- " 
^téc à fe précipiter , & luy promit avec ferment <c 
qu'elle n'auroit aucun mal pourveu qu'ellfeluydift €< 
la vérité : mais que fi elle la diflîmuloît il la reroit t€ 
mourir dans les tourmens, ôclaprivcroit de l'hon- <c 
ncur de la fcpulturc. Elle demeura quelque temps " 
Guerre Tome L I fans 
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V fans parler, & dit enfuite : Aprésquc mon mary 
*' eft mort garderay-jc encore le fecret pour conferver 
U vieàAntipaterquieftlafeuIecaufède noftrc j>cr% 
»tc> Ecoutez, Sire, ceque jem'envay vousdecku 
» rcrenla prefencedeDLcuquincpeuteftre trompe, 
» 9 ôc que je prens pour témoin de la vérité de mes paro- 
» » les. Lors que je fondois en pleurs auprès de Pheroras 
» qui eftoitpreft à rendre Pefprit il m'apella & me dit i 
» Je me fuisfprt trompé, ma femme, dans le juge- 
*> ment que je faifbis des fentimens pour moy du. 
>> Roy mon frere: car dans la créance qu'il me,haïf-. 
» foit je le haïfîbis tellement que j'avois rcfolu de le, 
>> faire mourir : & je levoy aucontraire comblé de 
9* douleur par l'apprchenfion qu'il a de ma mort. 
» Mais Dieu me punit comme je Tay mérité. Allez 
>> quérir le poifonqu'Àntipater vous a donné en gar- 
>> de, afin de le brûler en ma prefence, ôc que je ne • 
>> porte pas en l'autre monde une ame bourrelée du re- 
>> mords d'un fi grand crime. Jçluy obeïs y je t>rûlay> 
„ c^poiftndevantfirs^ peu 
*> dans la crainte que j avoisde Voftre Majefte, pour 
m'en fervir contre moy-mcfme fi je me trouvois en 
» avoir befoin. Elle montra enfuite la boete dans la- 
quelle il reftoit un peu de ce poifon. Herode fit don* 
nerlaqueftion à la mere ôc ai} frere d'Antiphilus, 
ôc ils confèflerent que ce ppifon avoit efté apporté 
d*Egyptc dans cette boëtc , 8c que fon frere qui 
eftoit médecin à Alexandrie le luy avoit mis entre 
les mains. 

123. Ainfi il fembloit que les mânes d'Alexandre Se 
d\Ariftobule eftoient errantes de toutes parts pour 
découvrir les chofes les plus cachées , ôc tirer des té- 
moignages Ôc des preuves de la bouche de ceux qui 
eftoient le plus éloignez de tout foupçon : car les, 
frères de Mariamnc fille de Simprt Grand. Sacrifi- 
cateur ayant efté mis à la aueftion , on apprit par 
leurs confefiîons qu'elle elroit coupable de cettç 

cou* 
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confpiration. Herode punit fur le fils le crime de 
la.mcrc : Il raya de deflus fon teftament Herode 
qu'il avoit eu d'elle > & qu'il avoit déclaré fon fuc* 
ccflèur* 



Chapitre XX. 

Autres freintes des crimes d* Antidater. Il retourne de 
Rome en Judée. Herode le confond en frefince de 

' Farus Gouverneur de Syrie, le fait mettre en prifon, 
(g* l*auroit dés lors fait mourir fans qu'il tomba ma- 
lade. Herode change fon teftament £§* déclarer Ar- 
cbelaus fon fuccejjeur au royaume acaufequelame-- 
re ttAntiféis en faveur duquel il en avoit dtfpofé au- 
paravant s'eftoit trouvée engagée dans la confpira- 
tion d" Antipatcr. ° . 

* . * . • 

L'Arrivée de Batillus fut une dernière preuve du 124. 
crime d'Antipater qui confirma toutes les au- Ats 
. très. C'cftoit l'un de fes affranchis qui revenoit de jji.xvii» 
Rome,d'où il avoit apporté un autre poifon compo- d»p*«7* 
fé de venin d'afpicôc d'autres firrpens, afin que lî le 
premier n'avoit pas fait fon effet Phcroras & (a 
femme s'cnfervifrentpburempoifonncrlcRoy: 8c 
pour comble de la méchanceté d' Antipatcr il avoit 
aufli chargé cet affranchy des lettres qu'il cerivoità 
Herode contre Archelaus & Philippes Ces frères 
qu'on élevoit à Rome dans les feienecs, acaufe qu'il 
les confid croit comme des obft^cles à fes defleins, 
parce qu'ils commencoient d'eftre grands & que 
c'eftoient des Princes de grande efperance. Il avoit 
pour cela mefme contrefait des lettres de quelques 
amis qu'il avoit à Rome , & corrompu 'd'autres par 
de l'argent pour les obliger d'écrire à Herode que ce* 
jeunes Princes parloient de luy d'une manière très- 
offenfante , & qu'ils fc plaignoicnt ouvertement de 
la mort d' Alexandre & d'Ariftobulc , ôc de ce que 

I 2 le 
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le Roy leur perc leur mandoit de s'en retourner en 
Judée. Car Antipatcrapprehcndoit fi fort ce retour, 
qu'avant mefme qu'il partift pour fon voyage d'Ita- 
lie il avoitfait écrire de RomeàHerode d'autres let- 
tres qui portoient la mefme chofe, ôc il feignoit en 
mefme temps de les défendre , en luy difant qu'une 
partie de ces accufationseftoientfàuffes, & que les 
autres eftoient des fautes qu'il faloit pardonner à leur 
jeunefle. Pour ofter d'ailleurs a Herodc la connoi£ 
fonce des grandes fommes qu'il donnoit à ces im- 
portai rs il acheta quantité de précieux meubles Ôc 
de vaiiïèlle d'argent dont il faifoit monter la de- 
pence à deux cens talcns , & prit pour prétexte 
uc c'eftoit pour les employer à des prefens afia 
e venir à bout de l'affaire qu'il avoit à foûtenir 
contre S illeus. 

Mais le mal qu'il apprehendoit eftoit peu confide- 
ràblc en comparaifon de ceux qu'il avoit à craindre -, 
& on ne (çauroit trop admirer qu'encore que fept 
mois auparavant fon retour en Judée le bruit fe fuft 
répandu dans tout le royaume du parricide qu'il vou- 
loit commettre, ôedes lettres qu'il avoit écrites ôc 
fait écrire pour procurer la mort d'Archelaus & de 
Philippes fes frères , comme il avoit procuré celle 
d'Alexandre ôc d'Ariftobule, il n'y eut un fcul de 
tous ceux qui allèrent durant tout ce temps de Ju- 
dée à Rome qui luy en donnait avis, tant il eftoit 
haï de tout le monde -, ôc il y a mefme, ce femble, fu- 
jet de croire que quand quelques-uns auroient eu 
deffeindc luy rendre ce fervice, le fang d'Alexan- 
dre & d'Ariftobule qui crioit vengeance contre luy 
leur auroit fermé la bouche. Enfin il écrivit qu'il 
eftoit preft de partir pour fon retour , ôc qu'il avoit 
un extrême fujet de (è louer de la manière fi obli- 
geante dont Auguftc le traitoit. Surquoy comme 
Herode eftoit dans l'impatience de s'aflùrcr de luy 
Ôc craiguoit qu'il ne luy échapaft s'il entroit en de- 
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fiance, il luy répondit avec de grands témoignages 
d'affection qu'il le prioit defe hafter de revenir , & 
luy faifoit efpcrer qu'il pourrait à fa prière pardon- 
ner à fa mere qu'il n'ignoroit pas qu'il avoit chat 
fee. 

Lors qu'Antipatcr fut arrivé à Tarenteil apprit 126. 
la mort de Pheroras & en fut tres-affligé. Ceux qui 
jic le connoiflbient pas l'attribuoient à bon naturel: 
mais ceux qui eftoient informez de la vérité ne dou> 
toient point que la caufe de {à douleur ne vinft de ce 
qu'il confideroit fbn oncle comme complice de fes 
crimes- & craignoit que l'onne trouvaftlepoifon. 
11 receut dans la Cilicie la lettre du Roy fon pere 
dont nous venons de parler: & quand il futàCa- 
lendcris , faifant plus de reflexion qu'il n'en avoit en- 
core fait fur la diferacede fa mere.il commença d' ap- 
préhender pour uiy-mefmc. Les plus fages de les 
amis luy confeillcrcnt de ne fe point rendre auprès 
du Roy fans Ravoir auparavant ce qui l'avoit por- " 
téàchaflcrfamcre, depeur defe trouver envclopé 
dansfadifgrace. Mais ceux qui n'eftoientpasfipru- 
dens & qui penfoient plûtoft à fatisfairc leur defir 
de retourner en leur pais qu'à ce qui luy eftoit le 
plus utile , le preflbient de fe hafter , de crainte que 
Fon retardement ne donnait du foupçon à Herode, 
& un fujet à fes ennemis de luy rendre de mauvais 
offices auprès de luy. Ils luy reprefentoient que €€ 
s'il s'eftoit paffé quelque chofe qui ne luy fuft pas <* 
favorable il le faloit attribuer àfouabfence > puis « 
que perfonne n'aurok efté allez hardy pour parler t€ 
contre luy s'il euft toujours cfté prefent : Qu*tf y 
auroit de la folie de renoncer à des biens certains << 
pardesapprehenfions incertaines, & qu'il ne pou- *• 
voit trop le hafter d'aller recevoir du Roy fon pere <c 
une couronne qu'il ne pouvoit mettre que fur fa <« 
tefte. 

Antipater fe lauTa perfuader à ces raifons r (on., 
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malheur le voulant ainfi t il continua fbn voyage 5 
& après ayoir pafle par Sebafte prit terre au port de 
Cefarée. llfuttrcs-furprisdevoir que perfbnne ne 
l'abordoit. Car encore qu'il euft toujours efté éga- 
lement haï, on n'ofbit auparavant le témoigner s 
niais alors plufieurs mefmc le fuyoient par l'appre- 
Jben/ion qu'ils avoient du Roy, acaufe que le bruit 
eftoit déjà répandu par tout de ce qui fe paflbit lur 
fon fu jet , & il eftoit le feul qui n'en avoit point de 
co nnoiflhnce. Ainfi Ton peut dire que comme ja- 
mais voyage ne fe fit avec plus d*éclat que le fien de 
.Rom*, jamaisretournefutplustrifteôcplusmifc. 
rable. 

Ce méchant efprit ne pouvant donc plus ignorer 
le péril où il fk trouvoitrefolut d'ufer de fa difllmu- 
kri on ordinaire 3 & quoy que fon cœur fiift tranfi 
de crainte il fàifoit paroiftre de Paflùrance fur fbn 
vifage. Comme il ne fçavoir où s'enfuir ri ne voyoit 
point de moyen de fortir de cet abyfme de maux qui 
l'environnoit de tous cofte z ; & H ne pouvoit met 
me rien apprendre de certain de ce qui fe paflbit à 
la Cour * parce que les defences du Roy empé- 
choient que l'on ne fe hazardaft de l'en avertir. 
Cette ignorance faifbit que quelquefois il ofoit cfpc- 
rer, ou que l'on n'avoit rien découvert , ou que fi 
on avoit découvert quelque chofè il diflîperoit les 
1 foupçonsduRoypar fouadreffe, par fes artifices * 
» ôcparfaJiardkiie a foûtenirlc contraire, qui eftoient 
• fes feules armes. 

entra feul en cet cftat dans le palais d'Hcrode> 
la porte en ayant efté refiifée tres-ruderaent à fes 
amis j, 6c il y trouva Varus Gouverneur de Syrie. 
- Quand il fut arrivé en la prefence du Roy il s'a- 
vança hardi ment pour le faliicr. MaisHerodelc rc- 
i, poufià en s' écriant: Quoy! un parricide a l'audace 
x , de me vouloir embrallèr? Que puifles-tu périr, mé- 
chant , comme tes crimes k méritent. Il faut te 

jufti- 



iqitized by CjOOqU 



Livre premier, Cbap.XX. 199 

piftifier avant que d'ofer me toucher* Voicy un r< 
juge que je te donné: Varuscft venu tout à propos « 
J>our prononcer ton arreft , & la journée de de- << 
main eft le fèul terme que je t'accorde pour te pre- r« 
pare rate défendre. Ces paroles imprimèrent une 
telle terreur dans l'dprit d'Antipater qu*il fe retira 
fans y répondre. Mais après que fa rncreSc fa feeur 
ï'eureht informé de toutes les chofes prouvées con- 
tre luy, il penla de quelle forte ilpourroitft juft*. 
fier. 

Lelendemainle Roy aiTembla un grand confêil 
àc tous fes proches & fès amis où luy Ôc Vartts prefi- 
d oient ; & il y fitVtnir auffi les amis d'Antipater. il 
commanda défaire entrer tous ceux qui avoient dé- 
'pofé contre luy , entre lefquels eft oient plufieurs do- 
meftiques de Doris fa merc prifonniers depuis long- 
temps, & l'ônreprcfenta une lettre d'elle à (on fîis 
tjui portoit ces mots: .Le Roy ayant conUoifTance « 
dt toutes chofes gardez-vous bfcn de le venir trouver €C 
C vous n'eftesàfluré de k protection de l 'Empereur, €€ 
Onfît enfuireemreïÀhtipater. llfe jetta aux pieds <c 
d'Herode & luy dît "t Je Vous conjure, Seigneur, €€ 
de ne vous point prévenir contre moy j mais de << 
kn 9 entcndre dans mes juftïfications avec un efprit « 
dégagé de toute préoccupation , te vous n*aurez U 
*pas alors peine a côhnoiftreque je fuis fort intiocen^. , t 
îïerodef luy commanda de fe taire, & parla à Va- €€ 
Vus en cette forte : Je ne puis douter , Seigneûr , que €C 
Vous & qiteïejue autre juge que ce foit , s'il eft équi- K< 
table, ne trouve Antipatcr digne de mort. Mars <t 
j*ay fujet d'appréhender que vous ne conceviez de f€ 

enfaris. Vous dev<z f plûtôft me plaindre > puis que \< 
jamais pere ht fut plus indulgent Vfés fils que Je ^ 
Tay eftê au* iniemJ* J'avois tféclaré les <kux pre-' <f 

1 4 miers, - 



Digitized by Google 



99 
9> 
99 



200 Guerre des Juifs contre les Rom. 

* • • ■ ■ 

» miers mes fuccelTeurs lors qu'ils cftoient encore fort 
» jeunes, & les avois envoyez à Rome pour y cftrc 
f> élevez &fe faire aimer de PEmpereur: mais après 
•* les avoir mis en eftat d'eftre enviez des autres Rois, 
» je trouvay qu'ils avoient entrepris contre ma vie. 
" Antipater profita de leur ruine j & je ne penfoisqu'à 
» luy alïùrer le royaume. Mais cette befte furieufe a 
' * déchargé fa rage contre moy : Je vis trop long-temps 
afongré: la prolongation de mes jours eft pour luy 
urxechofe infupportable j & le plaifir de régner ne 
» le fatisferoit pas pleinement s'il ne montoit fur le 
» trône par un parricide. Je n'en fcay point d'autre 
» raifon finon que je Pavois rappelle de la campagne 
** oùilpaflbitune vie obfcure pour le préférer aux en- 
>> fans que j'avois eusd'une grande Reine, ôcle ren- 
V dre héritier de ma couronne. J'avoue ne me pou- 
» voir exeufer d'avoir mécontenté & animé contre 
» moy ces jeunes Princes en trompant , pour l'obliger, 
'*> des efperançesauffij^ft es qu' eft oient les leurs. Car 
qu'ay- je fait pour eux en comparaifon de ce qqc j'ày 
faitpourluy? j'ay dés mon vivant partagé avec luy 
» mon autorité: Je J'ay déclaré mon fuccefleur par 
» mon teftement : Je luy ay donné outre plufieurs 
**» autres gratifications cinquante talens de revenu, 
y trois cens talens pour fon voyage de Rome \ & il 
» a efté lçfc"! <k mes enfans que j'ay recommandé à 
--^luguïïe comme un fils à qui je croyois que ma vie 
*> n eftoit pas moins chère que la fienne propre: 
f> Qu'ont donc fait les autres qui approche'fje fori cri- 
" me? & quelles preuves a-t-on produites contre eux 
qui égalent celles qui m'ont fait voir plus clairement 
y* que le jour la conlpiration formée contre moy par 
M ce plus ^méchant de ce plus ingrat de tous les hom- 

Trir qu'après cela il Toit. J aflci 
• ouvrir la jboiuche,, & eiperçr 
par lès artifices? Mais puis qui 
» > je luy ay permis de parler foy ez donc fur yos gardes , 
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s'il vous plaift , pour ne vous laifler pas fur p rendre : f 
Je connoislefond de fa malice : Il n'y aura point ' 
d'adreflèdont iln'ufcpour vous déguifer la vérité, c 
nyde larmes feintes qu'il ne répande pour vous é- < 
mouvoiràcompafîîon. C'eft ainfi qu'il m'exhor- < 
toit durant la vie d'Alexandre à me défier de luv, & < 
à pencer à ma feuretc. C'eft ainfi qu'il venoit re- < 
garder dans ma chambre & jufques dans mon lift 4 
s'il n'y avoit point quelqu'un de caché à mauvais ' 
deflèin. C'eft: ainfi qu'il veilloit auprès de moy < 
quand je dormois , qu'il difoit n'avoir de pafiion ' 
que pour mon repos, qu'il me confoloit dans ma < 
douleur de la mort de fes frères, Ôc qu'il me rendoit < 
des témoignages avantageux ou defavantageux de € 
rafFeftiondeceuxquireftoienten vie. Et enfin c'eft ' 
ainfi qu'il me faifoit croire qu'il eftoit le feul qui a- € 
voit toujours les yeux ouverts pour ma conferva- r 
tion. Lorsqueceschofesme repalTent parl'efprit, r 
ôc que jcmefouviensde tous les moyens dont il fe ' 
fèrvoit ôede tous les reflorts qu'il faifoit jouer pour « 
me tromper par fon horrible difiîmulation, j'admU ■* 
re que je fois encore en vie & comment il eft poiïî- c 
ble que je ne fois pas tombé dans de fi étranges pie- * 
ges. Puis donc que je fuis fi malheureux que de n'a- « 
voir point de plus grands ennemis que ceux qui me < 
font les plus proches ôc que j'ay le plus ardemment ' 
aimez , je pleurerav dans ma folitude l'injuftice ( 
de ma deftinée. Mais quand tout ce qui me refte ' 
d'enfans feroient coupables , je ne pardonneray à c 
un feul de ceux qui fe trouveront eftre altérez de * 
monfang. Ce Prince plus infortune qu'on ne fçau- * 
roit dire finit en cet endroit fon difeours , parce que 
la violence de fa douleur ne luy pût permettre de le 
continuer davantage. 11 commanda à Nicolas l'un 
de fes amis de faire fon rapport des preuves qui reful- 
toient des informations. Alors Antipater qui eftoit 
profterni aux pieds de fonperclevala tefte, ôc dit 
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» 

en luyadrcflant fa parole: Vous-mefmc, Seigneur, 
>J avez fait mon apologie. Car comment celuv que 
99 vous dites avoir toujours veillé pour voftre cônfer- 
*> vation peut-il paffer pour un parricide? &fi la pic- 
** té que j'ay témoignée en cela n'eftoit que diflimula- 
99 tionôc que feinte, comment paflTant pour fi habile 
99 & fi prudent en tout le refte aurois-je efté fi ftupide 
quedenemereprefenterpas, qu'encore que je pût 
fc cacher aux yeux des hommes un fi grand crime r 
99 il y a un juge dans le ciel oui cft par tout, qui voit 
99 tout, qui pénètre tout, oc à la connoiflance du- 
" quel rien ne {c dérobe ? lgnorois-je de quelle forte il 
99 a exercé fa vengeance fur mes frères parce qu'ils a- 
99 voient conipire contre voftre vie? Et quel fujet au- 
99 roitpûmeportera vouloir commettre un fcmbla- 
99 blccrime? Eftoit-ccl'cfperancede régner? Je re- 
gnois déjà. Eftoit-cePàpprchenfion de voftre haine î 
vous nVaimiez paflîonnément, Eftoit-cc quelque 
99 autre fujet que j'eulTede vous craindre? jcvousren- 
99 dois aucontrairc redoutable aux autres par le foirt 

2ue je prenois de voftre confervation.Eftoit-ce le bc- 
>in d'argent ? Quelle depence ne me donniez vous* 
point moyen de faire ? Quand j'aurois donc efté le 
plus feelerat de tous les hommes & plus cruel qu'un 
tigre, voftre extrême bonté pour moyn'auroit-ellc 
pas adouci mon naturel & vaincu mes mauvaifes in- 
clinations par la multitude de vos bienfaits , puis que 
99 comme vous l'avez reprefenté vous m'avez rappel- 
99 lé de l'exil fous lequel je languiffois, vous m'avez 
99 préféré à tous mes frères, vous m'avez dés voftre 
99 vivant déclaré voftre fuccefleur , & m'avez comble 
99 de tant d'autres grâces que les plus ambitieux avoient 
fujet d'envier ma bonne fortune? Helas, malheu- 
reux que je fuis! que mon voyage de Rome m'à 
efté fiincfte par le Ibifir qu'il a donné durant tant 
* 9 de temps à mes ennemis de me ruiner dans voftre 
99 efprit par leurs calomnies. Vous fcayez néanmoins 
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tjue je n'y eftois allé que pour foûtenir vos interefts « 
contre Sillcus qui meprifoit voftrc vieilleflè. Cette « 
capitale de l'Empire , & Augufte le maiftre dir« 
inonde qui me nommoit fou vent ce fils fi paflionné « 
pourfbnpere, peuvent rendre témoignage de mon « 
ardeûr à m'acquitter envers vous de mes devoirs. « 
Voyez s'il vous pjaiftles lettres que ce grand Empe- « 
leur vous écrit, ? & cpxi méritent que vous y ajoû- 
tiez plûtoft foy qu'à cesfaufles aceufations dont on <* 
fc fert pour me perdre* Ces lettres vous feront <* 
connoiftre jufqucs à quel point va mon affeétion « 
pour vous: & c'eft par un témoignage auffi irre- <• 

Êrôchable qu'eft celuy-là que je pretens de me de- « 
ndre. Souvenez-vous, je vous fupplie, avec quel- rc 
le répugnance je m'embarquay pour aller à Ro- 
me , parce que je n'ignorois pas que j*àv ois beau- « 
coup d r ennemis couverts que je laiflbis auprès de <c 
Vous. Arnfi vous avez lans y penfer caufé ma « 
ruine en me contraignant de faire ce voyage , Se 
en donnant par ce moyen aux envieux de mon bon- " 
heur le temps & la facilité de me calomnier & de ce- 
rne perdre. Que fi j'eftois un parricide aurois-je « 
pu traverfer fans péril tarit de terres & tant de ** 
mers î Mais je ne veux point m'arrefter à cette « 
preuve de mon innocence puis que jefçay que Dieu ■«* 
a permis que vous m'ayez déjà condamné dans « 
voftrecœur. Jcvousconjurcfeulcmentdenepoint «* 
ajouter foy à des depofitions extorquées par des « 
tourmens; mais d'employer plûtoft lefer & le feu *c 
pour me faire fouffrir les fupplices du monde les << 
plus cruels; puis que fi je fuis un parricide il n'eft « 
pas raifonnable que je meure fans les avoir tous « 
éprouvez.. <t 

Antiparer accompagna ces paroles de tant de 
pleurs tk de cris , queVarus ôc tous les autres aflu 
ftansfurent touchez d'Une grande compaflîon. Hc,- 
rode fut le (èul qui ne répandit point de larmes ,. 
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parce que fa colère contre ce fils dénaturé le rerw 
doit attentif aux preuves qui le convainquoiént de 
fon crime. '11 commanda à Nicolas de parler: ôc 
il commença par faire connoiftre fi clairement la 
malice Se les artifices d'Antipater , qu'il effaça de 
l'esprit de tous ceux à qui il avoit fait pitié la com- 
paffion qu'ils av oient de luy; Il entra après tres-for- 
tcmcntdansle fond de l'affaire, l'accula d'eftre la 
caufe de tous les maux du royaume ; d'avoir fait 
mourir par fes calomnies Alexandre & Ariftobule* 
& de s'eftre efforcé de perdre ceux de fes frères 
oui reftoient en vie de peur de les avoir pour ob- 
ftaclc à la fucceffion du royaume ; dont il n'y a- 
voit pas fiijetde s'étonner, puis qu'un homme qui 
vouloit empoifonner fon pere n'avoit garde d'é- 
pargner fes frères. * Il rapporta enfuite par ordre 
toutes les preuves du poifon, infifta extrêmement 
lùrce que l'horrible méchanceté d'Antipater avoit 
paflé jufques à pouflèr Pherorasdans un crime aufïî 
détcftablc que celuy de vouloir eftrc l'homicide de 
fon frère & de fon Roy : de ce qu'il avoit de mefme 
corrompu les principaux amis de fon pere & rempli 
toute la maifon royale de divifion, de haine & de 
trouble. A quoy il ajouta diverfeschofes d'une mef? 
me force. 

Varus ordonna à Antidater de répondre 5 ôc 
voyant qu'il demeuroit toujours couché par terre 
fans dire autre chofe finon que Dieu eftoit témoin 
de fon innocence , il commanda d'apporter le poi* 
fon. On le fît prendre à un homme condamné à 
mort 5 & il rendit l'efprit fur le champt Varus dit 
après quelque chofe en particulier à Herode, écrivit 
àAuguftecequi s'eftoît patte dans cette ailèmblée, 
& partit le lendemain pour s'en retourner. Herode 
fit mettre Antipatcr en prifon , & envoya vers l'Em- 
pereur pour luy rendre compte de la continuation 
de fes malheurs- 

On 
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. Livre Premier, Chaf, XX. 2of 

Ondécouvritcruroredepuisledeflèmqu'avoiteu I2gr*. 
Àntipatcr de perdre Salomé: car l'un des fcjrvitcurs 
d r Antiphilus qui revenoit de Home rendit au Roy 
une lettre d'une femme de chambre de l'Impératrice 
nommée Aimé -portant qu'elle luy envoyoit la co- 
pie d'une lettre écrite par Salome à fa maiftrefle, 
dans laquelle elle di foi t de luy les chofes du monde 
les plus outrageufes & l'aceufoit de plusieurs cri* 
mes. Maïs c'eftoit Antipatcr qui après avoir ga- 
gne cette fernmeparde l'argent luyavoit fait écrire 
cette lettre que luy-même avoir faite , comme il pa- 
roiflbit par une autre lettre d'Acmé à luy dont voicy 
les paroles: J'ay écrit au Roy voftre perc comme <« 
vous Pavez voulu, & luy ay envoyé cette autre let- «« 
tre. Je fuis aflurée au'aprés qu'il l'aura leueilne <c 
pardonnera pas "à fa lœur 5 & )ç. veux croire que <* 
quand cette affaire fera terminée vous vousfouvien- 
drez de la- promeffe que vous m'avez* faite,. He- <* 
rode, après veu ces lettres, fc fbuvint qu'il ne s'en 
cftoit prefque rien falu qu'il n'euft fait mourir Sa«r . 
lomé par cette méchanceté cl'Antipatcr , & ju- . 
géant par là qu'il pouvoit bien avoir auffi procuré 
la mort d'Alexandre par de fèmblables fauflctez , il 
fut touthé d'une tres-vive douleur, & ne différa 

Elus à fc refoudre de faire foufFrir à ce rnéchanfc 
: châtiment de tant de crimes: mais une très gran* 
de maladie dans laquelle il tomba Tempeicha d'exé- 
cuter fi toft ce deilèin. llr écritit feulement à Au- 
gufte touchant cette méchanté d'Acmé : changea 
fon teftament , nomma A NT I p A s l'un de fes 
fils pour fon fucceffeur au royaume, ôc ne parla 
point d'Archelaus ny de Philippes qui eftoient plus 
agez que luy , parce qu' Antipater les luy avoit rén- 
dus odieux. Il légua entre autres chofes à Auguftc 
mille talens d'argent 5 & cinq cens taie ns à l'Im- 
pératrice fa femme , à fes enfans , à fes amis , ôc 
a fes affranchis : donna à d'autres des terres ôcdea . 
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fommes tres-confiderables , & laifla de grandes 
richefîès à Salomé fa feeur. 



Chapitre XXI. 

On arrache un Aigle & or qu H ère de avoit fait confacrer 
for le portail du Temple. Severe chaftiment qu'il tu 
fait. HonïWe maladie de ce Prince, cruels or- 
dres qu'il donne à Saloméfafieur <& àfonmarj; 
Augufle firémetàluyde difpofer comme ilvoudr oit 
d'Antipater. Ses douleurs frayant repris il fi veut 
tuer. Surit bruit de fa mort Antipatervoulant cor- 
rompre fis gardes il l'envoyé tuer. Change fontefta- 
ment {§? déclare Archelaus fin fucceffeur. Il tneurt 
cinq jours après Antipater» Superbes funérailles 
qu'Aixhelaw luy fait faire. - * 

* 30.. Epcndant la maladie d'Herode qui avoit alors 
Jttïïrfff? Soixante & dix ans augmentoit toujours. La 
xîv.ivi vieilleflc afFoibliflbit fes forces ; & fes afflictions do- 
t .9. meftiques luy donnoient une fi profonde mélancho- 
**' licquequana fa famé n'auroit point efté altérée il 
fè trouvort incapable dclreflentir de la joyé. Mais 
rien ne le fafchoxt tant que ce qu'Antipatcr vivoit 
encore. Ilnedelibcroitpas s'il le feroit mourir 5 il 
attandoit feulement qu'il fuft guerkpour ordonner 
de fbnfupplicc 
13 ï. Unegrande émotion arrivée dans Jerufalem luy 
donna encore urf nouveau chagrin» Judas fils de 
Sariphée , ôc M a t ii i a s fils de Margolare eftoient 
extrêmement aimez du peuple y parce qu'ils pa£. 
fuient pour eftre plus fçavans que nulsautresdans 
l'intelligence de nos loix. Ils inftruifbient la jeuneflè z. 
& il yen avoit toujours un grand nombre qui affi- 
ftoit à leurs leçons. Lors que ces deux hommes ap- 
prirent que la triftcfTe du Roy jointe à fa maladie 
. i'affoiblmok de jour en jour,, ils dirent à ceux en 
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qui ils fe fioicnt le plus , que le temps cftoit venu de 
venger l'injure que Dieu recevoit par ces ouvrages 
prophancs faits contre fon exprès commandement > 
qui défend- de mettre dans le Temple la figure d'au- 
cun animal. Et ce qui les port oit à parler de la forte 
cftoit qu r Hcrode a voit fait mettre un Aigle d'or fur 

>rterent en- rr 
le en leur re- *• 
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prefentant, que quand mefme il yauroitduperil, 
rien ne leur pouvoit eftre plus glorieux que de s'ex- 
pofer à la mort pour la defence de leurs loix , & pour 
acquérir une vie & une réputation immortelles; de t€ 
qu'il n'appartenoit qu'à des lafehes qui n'eftoient 
pas inftrurts comme eux dans la véritable fageffe 
d'aimer mieux mourir de maladie dansunliâ, que t€ 
de finir leurs jours dans l'exécution d'une entreprifc <c 
héroïque. *« 

Lors qu*ils parloient de la forte le bruit fe répan- 
dit que le Roy eftoit à l'extrémité. Cette nouvelle 
anima encore davantage ces jeunes gens 5 & ainfi 
ilsoferentila veuë d'une grande multitudede peu- 
ple aflèmblé dans le Temple , attacher en plein mi- 
dy de gros^cables à cet Aigle , & l'arracher & le met- 
tre en pièces à coups de hache. Celuy qui comman- 
doit les troupes du Roy n'en eut pas plûtoft avis 
qu'il y courut avec grand nombre de gens de guerre , 
prit quarante de ces jeunes gens, & les amena au 
Roy. Ce Prince Teur demanda s'il cftoit vray qu'ils e€ 
euflfent eu l'audace de commettre une aftion fi har- iC 
die. Ouy , luy repondirent-ils. Et qui vous l'a com- 
mandé, ajouta le Roy ? Noftre fainteloy, luy re- <€ 
pliqucrcnt-ils. Mais comment , leur dit-il encore,. < € 
fie pouvant evker de fouffiir la mon pour punition <€ 
devoftre crime témoignez* vous de la joye furvô- <€ 
tre vifâge ? Parce, Iuy repartirent-ils, que cette mort fe 
nous comblera de bonheur dans une autre vie. Ces €C 
reponfes irritèrent tellement ce Prince que fa colère 
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plus puiflànte que fa maladie luy donna alTez de 
force pour aller en l'eftat où il eftoit parler au peu- 
ple. Il trait a d e facrileges ceux qui a voient arrache 
cet Aigle -, dit que ce qu'ils allcguoient del'obferva- 
tion de leursloixn'eAoitquclcpretextedequclquc 
grand deflein qu'ils avoient formé , 6c qu'ils dé- 
voient eftre châtiez comme leur impieté le me ri- 
toit. Dans la crainte qu'eut lepeuple que ce châti- 
ment ne s'étendift fur plufieurs , il le pria de fe con- 
tenter de faire punir les auteurs de l'entreprife & 
ceux qui l'avoient exécutée , fans en poullcr plus 
loin la vengeance. Il s'y rcfolutàpeine, fitbrulet 
tout vifs Judas & Mathtasôc ceux qui avoient arra- 
ché l'Aigle , & t rencher la tefte aux autres. 

Auffi-toft aprés,fa maladie s'eftant répandue dans 
toutes les parties de (on corps, il n'y en avoit prefque 

Î»oint où il ne fentift de tres-vives & trescuifantes 
ouleurs» Sa fièvre eftoit fort grande : Il eftoit tra- 
vaillé d'une grande demangeaiion & d'une grat elle 
infupportables, & tourmenté par de très violentes 
coliques. Ses pieds eftoient enflez & livides : foa 
ventre ne l'eftoit pas moins : tous tes nerfs eftoient 
retirez : les parties du corps que l'on cache avec 
le plus de foin eftoient fi corrompues que l'on en 
voyoitfortk des vers, ôcilne refpiroit qu'avec une 
extrême peine. Ceux qui le voyoient en cet eftat 
& faifoient reflexion fur les jugemens de Dieu- 
croyoient que c'eftoit une punition de fa cruauté 
envers Judas & Mathias. Mais quoy qu'il fuft affli- 

f é de tant de maux joints enfemblc il nclaiflbitpas. 
'aimer la vie, ôcd'efperer de guérir. Ainfi il n'y eut 
point de remèdes qu'il n'employaft, Ôc il fc fit porter 
au delà du Jourdain pour ufer des eaux chaudes de 
Calliroë qui fc déchargent dans le lac Afphaltide, Se 
ne font pas feulement médicinales, mais agréables à 
boire. Les médecins jugèrent à propos de le mettre 
dans un bain d!huile allez chaude : . mais cela l 'aflb U 

blit 
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blit de tcllç forte qu'il perdit la connoifTance , & on 
le crût mort. Les cris de ceux qui fc trouvèrent pre- 
fens le firent revenir à luy : & alors dcfefpcrant de fâ 
guerifbn il fit diftribucr à fes gens de guerre cinquan- 
te drachmes par tefte, de grandes fommesàleurs 
chefs & à fes amis, & s'en retourna à Jéricho. 

Eftanttoutpreft de mourir cette bile noire qui dé* J 33* 
voroit fes entrailles s'alluma de telle forte qu'elle luy 
fit prendre une refolution abominable. Il fit venir 
de tous les endroits de la Judée les perfonnes les plus 
confiderables, les fit enfermer dans Thypodromc , 
ôc dit à Salomé fa fœur &à Alexas (on mary : Je t€ 
fçay que les Juifs feront de grandes réjouiflances de rr 
ma mort: mais fi vous voulez exécuter ce que je « . 
defirc de vous elle les obligera à répandre des larmes, « 
&mcsfùneraillesferonttres-celebres. Ce que vous « 
avez à faire pour cela eft qu'auflî-toft que j'auray « 
rendu Pefprit vous faffiez environner & tuer par *« 
mes foldats tous ceux que j'ay fait enfermer dans <r 
l'bypQdrome afin qu'il n'y ait point de mau'bn dans *« 
la Judée qui n'ait fuj^t depleurcr. J ; , €€ 

11 ne venoit que de donner ce cruel ordre lors 134^ 
qu'on luy apporta des lettres de ceux qu'il av oit en- 
voyez à Rome , par lcfquellcs ils luy mandoient 
qu'Augufte avoir fait mourk Acmé , & jugeoit An- 
tipapercùgncdeiE^rt: Que ii neanmoinsilvouloit 
feulement l'envoyer en exil , il le luy permettoit. 
"Ces nouvelles le réjouirent un peu: mais fes dou- 
leurs 5c une grande toux le reprirent avec tant de 
violenceque ne pouvant plus les fupporter il refolut 
de s'en délivrer par la mort. Comme il a voit accou- 
tumé de couper luy-mêmc ce qu'il mangeoit , il de- 
manda une pomme & un couteau -, regarda de tous 
coftezs'fl n'y a voit perfonne quipûfts'oppofer à fon 
deflein > Se leva la main pour 1 - exécuter. Achab 
fon neveu s'en apperceut , courut à , luy , 6c luy 
letiat le bras. Tout le palais retentit auffi-toft de 
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cris dans la créance qu'il droit mort , & le bruit en 
citant venu à Antipater il conceut de nouvelles ef. 
pmnecs , conjura Fesgardes de le mettre en liberté , 
Scieur promit une très-grande recompenec : maiis 
ttluy qui les commandoitnc fe contenta pas de te* 
en empefeher , il alla à l'heure mefmc en donnât 
avis au Roy. Il s'en émeut tellement qu'il jetta un 
plus grand cry que fon extrême foiblefle ne fem- 
Woitïe pouvoir permettre , envoya à Pinftant de fes 
gardes tuer Antipater , de commanda qu'on l'enter- 
? raft dans le chafteau d'Hircanion. Il changea enfiiitt 
fonteftament., déclara Archelaus fon fuccefleur au 
royaume, & établit Anttoas Tetrarque. 

*3 5. Ce perc infortuné ne lurvefcjuit Antipater que 
de cinq jours , Se mourut après avoir régné trente- 
quatre ans depuis la mort d'Antigone, & trente-fept 
ans depuis avoir efté établi Roy par les Romains. 
Jamais Prince n'a eu tant d'afflictions domeftiques, 
ny plus de bonheur eu tout le f eftcicar n'eftant qu*Ùjtt 
particulier il nefc vit pasfculcment éleyéfur le trô- 
ne, njais régna très long-temps, & laifla fa cou- 
ronne à ftsenfans. w J > f m& 

1 3 & Avant que les gens de guerre feeuflent les nouvel- 
les de fa mort Salomé ôcfon maryavoient fait met- 
tre en liberté & renvoyé chez eux tous ceux qui 
cftoient enfermez dans l'hypodrome, difantquele 
Roy avoit changé d'avis. Ptoleméé garde du fecau 
d'Herode fit après aflèrnbler tous les gens de guerre 
dans l'amphitheatrcoùlepcuplcfctrouva auffî,leur 
dit , que ce Prince eftoit bien-heureux , les confo- 
la, ôc leut une lettre qiTil avoit écrite aux gens de 
guerre , par laquelle il les exhortoit de confèrver 
pour fort fùccçueur la mcfme affeftion qu'ils luy 
avokûHémoigriée. Il leut enfuite fon teftament 
qui T1 pottort qtfîl deelaroit Archelaus fon fuccef- 
ftur au royaume, AntipasTetrarquc, ckqu'illàif- 
foit à Philippes la Trachonite - 7 qf donnoit qu v on 
& v -' por- 
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porteroit fon anneau à Augufte , fe remettoit entiè- 
rement à luy de connoiftre & d'ordonner de tout 
avec une pleine autorité ; vouloit quant au refte 
que fon précèdent teftament fuft exécuté. Cette 
leéhire achevée chacun commença à crier: Vive le 
Roy Archelaus. Les sens de guerre & le peûple pro- 
mirent de le fervir fidcllement , & luy fouhaiterent 
un heureux règne. 

On penfa après aux funérailles du défunt Roy, Se 1 37. 
Archelaus n*oublia rien pour les rendre tres-magni- ic n'ay 
fîques. Le corps veftu a la royale avec un diadème f a °^®? 
fur le front, une couronne d'or fur la telle, &un C e du 
feeptre dans la main droite, eftoit porté dans une chemin, 
litière d*or enrichie de pierreries. Les fils du mort & fe'exte* 
fesparensprochesfuivoientlalitiere$ ôclcsgensde «rec & 
guerre armez comme pour un jour de combat mar- JJJJJjJJ ei 
choient après eux diftinguez par nations. Lcscom- âions 
pagnics de fes gardes Thraccs, Allemandes, & Gau- 
I toiles alloicnt les premières, ôc tout le refte des trou- e ftoi t de 
es commandées par leurs chefs les fui voient en très- ,0 °- ftâ " 



on ordre. Cinq" cens officiers domeftiques ouaf- ueVque 



franchis portoient des parfums & fermoicrit cette 
pompe funèbre & fî magnifique. Ils allèrent en cet $ s det 
ordre depuis Jéricho juiqu'au chafteau d'Herodion chif.w. 
où Ton enterra ce Prince ainlî qu'il Pavoitotxlonné. c r " x ^ 

le* traductions ne dirent que *. flades. 
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CH API TU PKEMIE R. 

jÉrchelaus enfuit e des funérailles du Roj Herode fou 
fere va au Temple ou il efi receu avec de grandes 
acclamations , <& # accorde au f enfle toutes fis 
^Œ^nfcassdies* 

* 3 S. TT Ors qu'Archelaus eut ainfî cfté reconnu 
Sî ; d r f I P our fttcccflcur d'Herode le Grand , la ne- 
ytllvul M-d ceffité où il fe trouva d'aller à Rome afin 
«Hap. ia. d'eftre confirmé par Augufte dans la poflèflîondu 
royaume donna (ujet à de nouveaux troubles. 

Apres qu*il eut employé fept jours au deuil de 
fon perc , & fait un fomptueux feftin au peuple 
dans ces cérémonies dont on honore la mémoire 
des morts, & qui s'obfervent fi religieufement par- 
my nous que plufieurs aiment mieux fe ruiner que 
de palier pour des impies s'ils y manquaient , ce 

* Prince 
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Prince veftu de blanc alla auTemple&yfutrcceu 
avec de grandes acclamations. Il s'affit fur un trône 
d'or fort élevé , témoigna au peuple la fa tisfa&ion 
qu'il avoit des devoirs dont il s'eftoit acquitté avec 
tant de zélé aux funérailles de fon pere , ôc des hon- 
neurs qu'il luy avoit rendus à luy-mefme comme 
à leur Roy \ Dit qu'il ne vouloit pas néanmoins en 
faire les fondions , ny feulement en prendre le nom 
jufques à ce qu'Augufte , que le feu Roy avoit rendu 

Ear fon teftament maiftre de tout, euft confirmé ec 
z choix qu'il avoit fait de luy pour luy fucceder : €e 
Que cette raifon luy avoit fait refufer dans Jéricho €< 
lediadême que l'armée luy avoit offert < mais que t€ 
lors qu'il auroit reccu la couronne des mains de cc 
l'Empereur il reconnoiftroit envers eux & envers <€ 
les gens de guerre l'affe&ion qu'ils luy témoig- i€ 
noient , & s'cfForccroit en toutes occanons de les ie 
traiter plus favorablement que fon pere n'avoit fait. tc 
Cedifcours fut fi agréable au peuple que fans diffé- 
rer davantage il luy en demanda des effet* en le 

1>riant de luy accorder des chofes fort importantes 5 
es uns la diminution des tributs : les autres l'aboli- 
tion des nouvelles impofitions , & d'autres la dé- 
livrance des prifbnniers. Il ne leurrefufa rien : & 
après avoir offert des facrificesil fit un grand feftin 
à fesamis. 



Chapitre IL 

Quelques Juifs qui demandoient la vengeance de 
la mort de Judas, de Mathias, des autres 
qu'Herodc avoit fait mourir acaufe de cet Ai- 
gle atraché du portail du Temple , excitent 

, me Jedition qui oblige Arcbelaus d'en faire tuer m 
trois mille. Il fart enjùite pour fin voyage dt 
Morne. 

Un 
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139. T T N peu après midy une multitude degensquf 
Hiftoire kJ ne defiroient que le trouble s'afïèmblerent , & 
J^ 5, enfuitc du deuil gênerai fait pour la mort du Roy 
ebap. en commencèrent un autre qui leur eftoit particu- 
lier, en déplorant celle des perfonnes qu'Hcrodc 
avoit fait mourir acaufe de cet Aigle arraché du 
portail du Temple. Ils ne diflïmulcrent point leur 
douleur, mais remplirent toute la ville de leurs la- 
*> mentations & de leurs plaintes. Ils difoient haute* 
» * ment , que le feul amour de la gloire du Temçle 3c 
„ de l'obfervation de leurs faintes loix avoit coûté la 
99 vie à ceux que Ton avoit traitez d'une manière fi 
97 cruelle: Qfee la juftice demandoir la vengeance de 
leur fang: qu'il falloit punir ceux qu'Hcrode avoit 
„ recompencez de ce qu'ils a voient contribué aie ré- 
„ pandre 5 commencer par depofer ecluy qu'il avoit 
ii établi Grand Sacrificateur, & mettreen cette char- 
93 2p un plus homme de bien ôc plus digne de la pof- 
>,fcden*'C aï,, /.«us; u i - ■. -^mmSm 

Quoyqu'Archelaus fe tinft fort offencé d'un dif- 
cours fi feditieux Ôc defiraft d'en faire le chaftiment : 
néanmoins comme il eftoit prefle de partir pour fou 
voyage de Rome & nevouloit pas fc rendre le peu- 
ple ennemi, il crût devoir appaifer par la douceur 
un fi grand tumulte, plûtoft que d'y employer la 
force. Ainfi il envoya le principal officier de fes trou- 
pes pour les obliger à le retirer fans infifter davan- 
tage. Mais lors qu'il approcha du Temple ils le 
chaflèrent à coups de pierre fans vouloir feulement 
l'entendre. Ils traitèrent de la mcfmc forte plu- 
fieurs autres que ce Prince leur envoya encore : Se 
il paroiffoit clairement que dans la foreur où ils 
cftoient ils feroient pa(Tez plus avant s'ils euflent 
cfté en plus grand nombre. 
# La fèftedesazymez ou pains fans levain que les 
Juifs nomment Pafqueeftant arrivée, un nombre 
infini de peuple vint de tous codez pour offrir des 

facri- 
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facrifîcez: &ceux qui deploroientainfilamortdc 
Judas & deMathias nebougeoicnt du Temple afin 
de fortifier leur faction. Archelaus pourempefeher 
que le mal ne s'augiiîentaft & n'engage^A: toute 
cette grande multitude dans une fedition fi dange- 
reufe, envoya un officier avec des gens de guerre 
pour enarrefter les auteurs & les luy amener. Mais 
ces mutins tuèrent à coups de pierre plufieurs de 
ces foldats , bleflerçnt celuy qui les commandoit 
lequel à peine fe pût fauver , & comme fi l'aftion 
qu'ils ve/ioient de faire euft efté tres-innocente ils 
commuèrent de mcfme qu'auparavant à offrir des 
iacrifices. Archelaus voyant alors qu'une fi grande 
révolte ne pouvoit fc réprimer que par la force fit 
venir toute fon armée. La cavalerie demeura de- 
hors : l'infanteriç entra dans la ville;' ôccesrebel- 
les eftant occupez à leurs cérémonies il y en eut prés 
de trois mille de tuez : le refte fe fauva dans les 
montagnes voifines , & Archelaus fit publier à 
fon de trompe que chacun euft à retourner dans fa 
maifon. Ainfi les facrifices furent abandonnez: & 
Ton ccflà de célébrer cette grande fefte. 

Ce Prince accompagné de fa mere, dePoplas, 
de Ptolemée , & de Nicolas trois de fes principaux 
amis, prit enfuite le chemin de la mer afin de s'em- 
barquer pour fon voyage de Rome , & laifla à 
Philippes le Gouvernement duRovaume-Sc le foin 
de toutes les affaires. Salomé avec fes fils & les 
frères du Roy & fes gendres l'a ccompaanerent dans 
ce voyage fous prétexte de l'aflïfter à eftrc confir- 
mé dans la fucceffion du Royaume, mais en effet 
pour l'accufer devant Augufte du meurtre commis 
dajis le Temple contre le refpcct deu à ; nos loi*. 
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Chapitre III- 

SabhfUJ Intendant pour Augkfte en Syrie va à Jerttfa* 
km four fe faifir des trejors laijfez par 
Herode $ (y des forterejfes. 

14 ï. A Rchclaus rencontra à Cefarée Sabintu Inten- 
*a dant p OUr Augufte en Syrie qui s'en alloit en Ju- 
dée afin deconferver les 't refors laiiTez par Herode. 
Varus , à qui Archelaus avoit envoyé Ptolemée fur 
ce fujet , Pempefcha depaûcr outre 5 ôcainfi il ne 
mit point alors la main lur ces trefors , ny ne s'em- 
para point des fortcrefTes j mais demeura à Cefarée 
£c promit de ne rien faire jufques à ce que l'oneuft 
appris la volonté de l'Empereur. Néanmoins Va- 
rus ne fut pas plûtoft parti pour s'en retourner à 
Antiochc, & Archelaus embarque pour fon voya- 

Îrc de Rome , qu'il fe rendit en diligence à Jcrufa- 
èm, fe logea dans le palais royal , commanda aux 
treforiers de luy rendre compte , Se tafcha de s'em- 
parer des fortereffes. Mais ceux oui y comman- 
doient & qui a voient des ordres contraires d'Arche- 
laus, répondirent qu'ils les gardecoient pour PEm- 
percur. 

J. ; — , — J — ! 

''Chapitre IV, 

Anttpas l'un des fils d % Herode va aujjî à Rome pour 
contefier le royaume i Archelaas. 

242. A Ntipas l'un des fils d'Hcrode le grand alla auflî 
ttiftoirc à Rome dans le deflèin d'obtenir le royaume 

Wr-xvjf*" P ar P rc ^ ercncc a Archelaus, comme ay ant efté nom- 
chap. ix„ nié par le Roy leur pere pour fon fuccelïèur par fon 
recèdent teftament qu'il prettndoit eftrc plus va- 
able que le dernier, Salomé ic plnfieurs autres de 
fes proches qui faifoient comme luyccyoyage avec 

Arche* 
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Archelaus luy promirent d'ernbraflèr fes interefts, 
ôc il menoit avec luy fa mere , ôc Ptolemce frère de 
Nicola&en qui il avoirune grande confiance, parce 
qu'il avoit toujours témoigné tant de fidélité à He- 
rode qu'il tenoit le premier rang entre fes amis- 1 
Mais nul autre ne l'avoit tant fortifié dans ce def- ^ 
fèin qtffretiéé qui eftoit un tres-grand orateur : ôc 
toutes ces confiderations jointes enfemble Kavoicnt 
cmpefché d'écouter ceux epi luy confeilloient de 
céder à Archelaus comme a fon a il né ôc comme 
ayant éfté ordonné Roy par la dernière difpofition 
de fon pcre. 1 
. \ Lors donc qu'ils furent tous arrivez à Rome, ceux ' 
des proches de ces deux Princes qui haïflbient Ar- 
chelaus & qui confideroient comme une efpcce de 
liberté de n'eftre fournis qu'aux Romains, fc joigni- 
rent à Anripas , dans l'efperance que fi leurdellèin * 
d'eftre affranchis de la domination des Rois ne leur 
pouvoit réuflïr , ils auroient au moins la confolatiou 
d'eftre commandez par luy , & non pas par Arche- 1 
laus: ôc Sabinus avoit mefme écrit à Augufte d'une 5 
•manière fort avantageufe pour luy , ôc fort defa- 
vantageufe pour Archelaus. ï JmÎi 

Salomé ôc ceux qui avec elle favorifoient Antipas 

{>refenterent à Augufte des mémoires contre Arche- * Pttfft. 
aus , qui de fon cofté luy en prefenta d'autres pour .jj? s J^ fï » 
fa juftiheation , Ôc luy fit auffiprefenter par Proie- chtf.74*. 
mée l'inventaire des trefors laiiiez par le Roy fon qweCaïu* 
pere , ôc le cachet dont il avoit efté cacheté. * A- ?e ton. * 
près qu'Augufte eut confideré tout ce qui luy avoit : 
efte allégué 'de part ôc d'autre, l'étendue des Eftats ? 
que polledoit Hcrode , ce qu'en montoit le revenu, d'appa- 
ôc le grand nombre d'enfans qu'il avoit lahTez, Ôc r *" C j e n . 
qu'il eut veu les lettres que Varus ôc Sabinus luy ehïqutîz 
écrivoient, ilaflèmblaun grand confeil des princi- ?rcmw 
paux de l'Empire , ouCaÏus César fils d'Agrippa prè^Air: 
• ôc de Julia fa fille qu'il avoit adopté , eut la première 
Guerre Tome L K, pla- 
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place s & il donna cnfuitc audiancc aux deux pré- 
tend ans. 

AntipatcrfilsdeSalomé, qui cftoit le plus grand 
ennemi qu'euft Archelaus , parla le premier 8c dit: 
99 Que ce n'eftoit que pour la forme qu'il difputoit le 
99 royaume , puis que fans attandre quelle feroit la 
volonté de l'Empereur il s'en cftoit mis en poflèf- 
99 (Ion: Qti'il s'eftoiçoit envaindefe le rendre favo- 
rable apre'sluy avoir tellement manqué de refpeft:.. 
» Qu'il avoitauflî-toft après la mort d'Herode gagne 
des pei fonnes pour luy offrir le diadème : Qu^ils'et. 
99 toit aflïs fur le trône, avoit ordonné de toutes cho- 
»> fes en qualité de Roy, changé tous les ordres des 
9* gens de guerre , difpofé des charges , accordé au peu- 
99 pie les grâces qu'il luy avoit demandées , & donné 
99 abolition à ceux que le feu Roy avoit fait mettre en 
99 prifonpourde tres-grands crimes: Qu'après avoir 
99 ainfî uiurpé une couronne il feignoit ne la vouloir 
"recevoir que delà main de l'Empereur, comme s'il 
99 ne pouvoit difoofer que des noms & non pas des 
99 chofes: Et enfin que ce qui luy avoit attiré la haine 
99 du peuple, & cauié la fedition qui cftoit arrivée, ve- 
99 noit de ce que faifant femblant durant le jour de 
99 pleurer fonpere, ilpaflbit les nuifts en des feftins 
99 &à s'enyvrer. EnfuitedecesaccufationsAntipater 
infifta principalement fur cet horrible carnage fait 
99 auprès du Temple, dit que cette multitude de peu- 
** pie eftant venue pour folemnifer une grande fefte , . 
99 ce cruel Prince les avoit fait égorger au ïieu de vifti- 
mes, & que le Temple mefme s'eftoit veu rempli 
99 de tant de corps morts que la fureur des nations les 
** plus cnnei 
99 con 
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99 monde la plus cruelle. Qu'Herode qui connoiflbit 
fon naturel n'avoit jamais eu la penfee de luy donner 
feulement la moindre efperance de luy fucceder au 
** royaume, finonlors que fort extrême maladie luy. 

-ayant 
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sfyant encore plus affoibli l'efprit que le corps il ne ce 
fçavoit ce qu'il fnifoit : au lieu qu'il eftoit dans une <e 
pleine fanté de corps ôc d'efprit lors qu'il avoit par <c 
fon premier teftament déclaré Antipas fon fuccef- << 
feur. Mais que quand mefme fa dernière volonté 
devroiteftrefuivie, quoy que l'eftat où il eftoit la ce 
rendift fi defcâueufc , Archelaus eftoit indigne de ce 
pollcdcr un royaume dont il avoit violé toutes les 
îoix: Car que pbuvoit-on attandre de luy après que <c 
l'Empereur luy en auroit mis la couronne fur la tcf- « 
te, puis qu'avant que de l'avoir receuë il avoit fait <c > 
maflacrer un fi grand nombre de peuple? Antiparcr <e 
ajouta plulîcurschofesfemblables: Se prit pour té- 
moins de toutes ces aceufations la plus grande partie 
de ceux des proches d' Archelaus qui eftoient prefens. 
Nicolas entreprit enfuite la defence d'Archelaus. 
H fit voir que le meurtre fait dans* le Temple eftoit ce 
arrivé par une neceflité inévitable , 6c que ceux qui ce 
avoiént efté tuez n'eftoient pas feulement ennemis ce 
d'Archelaus , mais de l'Empereur : Qu'Archelaus ce 
n'avoit rien fait dans tout le refte de ce qu'on luy im- <c 
ptitoitàcrimequepar le confeil de ceux-là mefme ce 
quiPenaccufoient: Que pour le regard du fécond ce 
teftament on nepouvoitdouterqu'ilnefuft très-va- ce 
lablc, puisqu'Hcrodes'eftoitremis ala volonté de c< 
l'Empereur de le confirmer, ôc qu'il eftoit fans ap- ce 
parence qu'ayant témoigné tant de fagefle en luy <c 
laiflant l'abfoluedifpofition de toutes chofes, il cuit ce 
l'efprit troublé lors qu'il avoit fait le choix de fou « 
fiiccelTeur. 

Apres que Nicolas eut achevé de parler Archelaus 
fe jetta à genoux devant Augufte. Il le releva jyee 
beaucoup de douceur & luy dit : Qu'il lejugeoit di- ce 
gne defucceder à fon pere: mais il ne décida rien « 
alors , Ôc fepara l'aflèmbléc pour refoudre avec plus 
de loifir s'il donneroit le royanme entier à l'un des 
• enfans d'Herode comme fon teftament le portoit : 
•>t K 2 ou 
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, ou s'il le partagerait entre eux acaufe qu ? *ls eftoient 
en grand nombre , ôc qu'ils ay oient tous bçfoin de 
. i>ien pour pouvoir^bfifter avec hoi|n<Hir, , 



i ' • J ' '. 
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Grande révolte arrivée dans Jerufaknh par la matt- 
- , vaife ttndùite de Sal'wtu durant cpt Artbelau9 '* 

tftott ÀRtme. : ' T 

143. A Vant qu\Augufte euft terminé . cette affairé 
rift. des^MMTHACE' mere d' Archclaus tomba mala- 

mourut , & }1 apprit par des lettres venues de 
hap. %%\ Syrie que depuis le départ d\Ardiclaus il eftoit arrive 
de grauds troubles dans la Jùdée : que Varusquil'a- 
vpit prçycu eftoit parti a^ffi-toft pour y donner or- 
>dre j mais que voyant Us efprits trop émeus pour 
J efpcrçrde pouYokalprsles calmer entièrement, il 
, s'en eftoit retourné à Antioche , Se avoit laiflé dans 
Jcruialem Tune des trois légions qu'il avoit amenées 
.de Syrie. 

144. Sabinij$fe trouvant fortifié de ces troupes , outre 
. ce qu'il avoit' dé jade gens qu'il $VQit armez , donna 
; ili jet par Tes violences ôc par-fon avarice à de nou- 
veaux foùlcvemens , foit en voulant contraindre 
ceux qui commandofcnt dans les forterefles de les 

. iuy remettre entre les mains, foit par les rigueurs 
qu'il exerçoit pour découvrir où eftoit l'argent laide 
_,parleRoyHçrode. Çarles Juifs en furent fi irritez 

3uc lors de la fefte de la Pentccoftc, à qui Ton a 
pmie ce npm p^rçè qu'elle arrive au boue defept 
fois fept \qyr s : ce nqjtit pas tant leUH dévotion que 
leur Kainc po$r Sabinus qui \ts fit venir à JeruGilem. 
11 s'y rendit, une multitude incroyable fde peuple, 
non feulement de tous les endroits de la Judée , mais 
de la Galilée , dei'ldumée , de Jéricho , & de delà 
le Jourdain; Ils fçfeparereut; w trois corps pour en- 
«o £ y k fer- 



Digitized by 



• ' 1 ï v k i s é ccm b , C « a P: V: ' 22 r 

fermer lés Romains de toutes parts : l'un du cofté du 
feptentrion ; l'autre du cofté du midy vers l'hypo- 
drome 5 8c le troifiéme du cofté de l'occident 011 
eftoitâffis le palais royal:' * - - 
* Sabinus étonné de les voir en fi grand nombre Se 
fi refolus à le forcer dcpcfcha à Varus courriers fur 
coiirriërs pour le conjurer de le fecourrr prompte- 
ment, s'il ne vouloir, en tardant trop , voir périr la lé- 
gion qu'il avoit laiffee : Et il faifoit figne de h main 
aux Romains du haut de cette tour qu'Herodc avoit 
baftie & nommée Phazaële en l'honneur de Pha- 
zaelfonfrerc tué parles Parthes, de faire une for- 
tie fur les Juifs 5 voulant ainfi que daris lemefme 
temps qu'il eftoit fi effrayé qu'il n'ôibitdefcendre, 
ilss'expofaflentauperiloùfon avarice l'es avoit jet- 
rez. Les Romains firent néanmoins ce qu'il deft- 
roit: ils attaquèrent le Temple r le combat futtres- 
grand 5 & tandis que les Romains ne furent point 
incommodez par des traits lancez d'enhaut, leur 
expérience dans la guerre leur donna- de l'avantage 
fur teurs enrieW, quoiqu'ils fuûenten fi grand- 
nombre. Mais lors que les Juifs furent montez fur 
les portiques du Temple d'où ils leur lançoient des 
dards, pluficurs Romains furent tuez , fans que 
ceux qu'ils leur lançoient d'embas pûffent aller juf- 
ques à eux, & fans pouvoir combattre à coups de 
main. Enfin les Romains ne pouvant plus foufFrir 
que leurs ennemis eufïènt cet avantage fur eux , mU 
rem le feu à ces portiques que leur grandeur & leurs 
admirables ornemens rendoient ït fiiperbes. Les 
Juifs furpris par un fi foudain embrazement périrent 
en tres-grand nombre^ Lesunseftorent confumez 
par les flammes : les autres tombotent en basôc ef. 
toient tuez par les Romains : les autres fe precipi- 
toient : les autres fe tuoient eux-mefmespour mou- 
rir plûtoft par le fer que par le feu: Se ceux qui trou- 
voienr moyen de defeendre cftant dans l'effroy 

K- * que- 
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que l'on peut s'imaginer 8c incapables 4e refifter> 
cftoient auffi-toft tuez fans peine. Ainfi tout eftant 
mort ou en fuite , & n'y ayant plus perfonneqm 
puft défendre les trefors de Dieu , les Romains 
pillèrent quarante talens, & Sabinus emporta le 
rçftç. \ . , 

La more de tant de gens & ce pillage du facré 
trefor attirèrent fur les Romains un nombre des 
plus braves des Juifs beaucoup plus grand que le 
premier. Ils les aflîegerentdansle palais royal a- 
vecrnenaces de ne pardonner à un feul s'ils n'aban- 
donnoient promternent la place , & promeiïè s'ils 
fc retiroienr de ne t>oint faire de mal ny à Sabi- 
nus ny à ceux qui eftoient aveckiy ., entre lefquels 
outre la légion Romaine fetrouvoient la plus gran- 
de partie des Gentilshommes de la Cour, & trois 
mille des plus vaillans hommes de l'armée d'He- 
rode , dont la cavalerie obeïflToit à R u F u S , & l'in- 
fanterie à Gratus, qui cftoient deux hommes 
fi confiderabjes par leur valeur 3t par leur condui- 
te , que quand ils n'auroient point eu de troupes 
yii leur obcïflcnt , leurs feules perfonnes pouvoien* 
fortifier de beaucoup le parti des Romains. Les Juifs 
pourfuivant donc leurentreprife avec une extrême 
chaleur travailloient a faper les murs, & crioient 
en mefme temps à Sabinus qu'il euft à fc retirer 
fans s'oppofer davantage à la refolution cufils a- 
voient prifede recouvrer leur liberté.. Il y eftoit af- 
ftzdifpofé : mais comme il n'ofoit fe fier à leur, pa- 
role 6c attribuoitjcsoffresqu'ils luy faifoient audef- 
lèin qu'ils avoient de le tromper , outre qu'il atr an- 
doit dufecours de Varus* ilrefolut de continuera, 
■foûtenir le fiege., 



v Cha- 
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* Li.vre second, Chap. VI. 223 
Chapitre VL 

Ait r es grands troubles arrivez, dans la Judée durant 

taifence d'^ircbelatu. 

* 

LOrsqucles chofes[cftoient en ceteftat dans Je- H S» 
rufalcm il fe fît de grands fbûlevemens en divers ^fe^JJ 
lieux du refte de la Judée, tant par l'cfperance du liv.xvnf 
gain, que par le defir de régner qu'une fi grande cha P* *»• 
confufion faifoit concevoir à quelques-uns. 

Deux mille des meilleurs nommes qu'avoit eu 
Hcrode s'aflèmblerent dans l'Idumée , & allèrent 
pour attaquer les troupes du Roy commandées par 
Achiab neveu d'Herode. Mais comme c'eftoient tous 
vieux foldats & tres-bien armez il n'ofa les attandre 
à la campagne , 6c fc retira à l'abry des fortereflès. 

D'un autre cofté Judas fils d'Ezechias chef des vo- 
leurs qu'Herodc avoit autrefois défaits , aflcmbla 
auprès de Séphoris en Galilée une grande troupe de 
gens , fe faifit des arfënaux du Roy où il les arma , 8c 
faifoit la guerre à ceux qui pretendoient de s'élever 
en autorité. 

Un nommé Simon qui avoit efté au Roy Herode 
6c que fa force , fa bonne mine , & la grandeur de fa 
taille fignaloient entre les autres , aflcmbla aufli un 
grand nombre de gens déterminez, & fut fi hardy 
que de fe mettre la couronne fur la tefte. Il brûla le 
palais de Jéricho & plufieurs autres fuperbes édifices 
pour s'enrichir de leur pillage , & auroit continué à 
en ufer par tout de la mefme forte fi Gratus qui corrr- 
mandoit l'infanterie du Roy ne fuft venu à fa ren- 
contre avec les meilleures troupes qu'il pût tirer de 
Scbafte. Simon perdit grand nombre de gens dans 
ce combat r & lors qu'il s'enfuyoit pour fe fauver par 
une vallée fort rude , Gratus le joignit par une autre 
chemin, & le porta par terre d'un coup qu'il luy 
donna fur la tefte. 
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Une troupe de gens femblables à ceux qui a voient 
fuivi Simon, s'aflèmblercnt des lieux qui font au 
delà du Jourdain , Te rendirent à Bethara , 5c brû- 
lèrent ks maifons royales qui eftoient proches du 
fleuve. 

Un nommé Atronge dont kl naiflance cftoit fi baf- 
fe qu'il n'avoit efté auparavant qu'un fimple berger, 
6c qui n'avoit pour tout mérite que d'eftre tres-fort , 
tres-grand de corps, & de méprifer lia mort , fe porta 
à ce comble d'audace de vouloir auffifè faire Roy. 
Il avoit quatre frères femblables à luy qui eftoient 
comme fes Lieutcnans. Chacun d'eux commandoit 
une troupe de gens de guerre & ils faifoient des cour- 
tes de tous cotiez-, pendant que luy en qualité de 
Roy avec la couronne fur la tefte ordonnoit de tout 
avec une fouveraine autorité. Il continua ain fi du- 
rant quelque temps à ravager tout le pais, tuant non 
feulement tous les Romains & tous ceux des trou- 
pes du Roy qu'il trouvoit à fon avantage , mais auflï 
tes Juifs lors qu'il y avoit quelque chofe à gagner. Il 
rencontra un jour auprès d*Emaiïs des troupes Ro- 
maines qui portoient du blé & des armes à leur lé- 
gion. Il ne craignit point de les attaquer, tua fur la 
place Anus qui les commandoit avec quarante des 
plus vaillans des fiens^ & le refte fe croy oit perdu 
lors que Gratus qui furvint avec des troupes du Roy 
les fauva d'un fi grand péril. Ces cinq frères ayant 
fait de la forte durant quelque temps une cruelle 
guerre tant à cçux de leur nation qu'aux étrangers, 
enfin trois d'entre eux furent pris, l'aifné par Ar> ^ 
chelaus, les deux autres par Gratus ôc par Ptolemée, 
& le quatrième fe rendit par compontion a Arche- 
laus. Telle fut dans la fuite du temps le fuccés de 
l'cntreprifcfi audacieufedeces cinq hommes. Mais 
pour lors une guerre de voleurs rempliflbit toute la. 
Judée de trouble 6c de brigandage. 



ElVRF SECON-D^CttAF. VIT. *Z$ 
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C H A P I T R E VIL , 

Varas Gouverneur de Syrie four les Romains refrirm 
les foulevemens arrivez, dans la ]ud*e. - 

VArus n'eut pas plûtoft appris le péril que courok T 46. 
la légion atiiegée dans Jerufaletn qu'il prit, les d "^ifst 
deux autres légions qui luy reftoient dans la. Syrie liv.xvn. 
avec quatre compagnies de cavajerie 5 Scs'en alla à cha P« lz * 
Ptolemaïde où il donna rendévous aux troupes 
auxiliairesdes Rois & des Princes pour le venir joio- 
dre. Leshabitans de Berithe groffirent fes troupes de- 
quinze cens hommes lors qu'il pafla par leur ville j 
6c Areras Roy des Arabes qui avoît extrêmement 
hai Hcrode luy envoya un corps txcs-confiderable 
de cavalerie ôc d'infanterie.. Apres que Varus eut 
ainfi aflèmblé toutes fes troupes auprès de Ptolemaïr 
de il en envoya une partie dans la Galilée qui en eft 
proche commandée par CaUu l'un de fes amis, qui 
défit tous les ennemis qu'il rencontra^ pi it la ville de 
Sephoris> la brûla > & fittousfeshabitansefdaves. 
, Varus marcha en perfonne avec Le relie de l'ar- 
mée vers Samarie fans rien entreprendre contre cet- 
te ville , parce qu'elle n l avôit point eu de part à la ré- 
volte , & campa dans un village nommé Arus qui- 
appartcnoitàPtoieméc. Les Arabes y mirent le feu 
parce que leur haine pour Herode ettoit fi grande 
qu'elle s'étendoit jufqu'à fes amis. L'armée s'avan- 
ça enfuire à Sempho : & quoy que la place fuft for- 
te les Arabes la prirent , la pillèrent , & la brûlèrent. 
Ils ne pardonnèrent non plus à rien de ce qui fe ti ou- 
va fur leur chemin,,^ mirent tout à feu 8c à fang. 
Mais quant a Emaiis , q ue les habitansavoientaban- 
donné, ce fut par le commandement de Varus qu'il : 
fot brûlé , en vengeance de lamoxt des Romains qui 
javoienteftétuez* 

K 5 Aufli- 
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Auflî-toft que les Juifs qui afliegeoicnr la légion 
Romaine dans jerufalem apprirent que V arus s'ap- 
prochoit avec fon armée ils levèrent le fiege. Une 
partie fortit delà ville pour s'enfuyr: & ceux qui y 
demeurèrent le receurent 5c rejetterent furies autres 
la caufe de la fedition , en difant que quant à eux ils 
y avoient eu fi peu de part , que la fefte les ayant 
contraints de recevoir ce grand nombre d'étrangers 
ils avoient plûtoft efte allîcgez par eux avec les Ro- 
mains , qu'ils ne s'eftoient joints à eux pour les aiïïe- 
ger. Jofepb neveu d'Archclaus, & Gratus & Rufus 
cftoient allez au devant de Varus avec les troupes du 
Roy , ceux de Sebafte , 6c la légion Romaine : Mais 
Sabinusn'ofantfeprefenter devant luy s'eftoit reti- 
ré d'abord pour s'en aller vers la mer. Ce General 
envoya enfuite une partie de fon armée partagée en 
divers corps faire une exafte recherche des auteurs 
de la révolte., & on luy en amena un grand nombre. 
11 fit crucifier env iron deux mille de ceux qui fe trou- 
vèrent les plus coupables , &. mettre en prifon ceux 
qui ne l'eiToient pas tant. 

Sur la nouvelle qu'il eut que dix mille Juifs ef- 
toient encore en armes dans la Judée il renvoya les 
Arabes, parce qu'au mépris de fes ordres & contre 
celuy que doivent obferver les troupes auxiliaires ils 
ne gardoient aucune difeipline , mais ravageoient & 
ruinoient tout pour fatisfaire leur haine contre la 
mémoire d'Herode. Il marcha enfuire avec fes feu- 
les forces contre ce corps de dix mille hommes qui 
fiibfiftoit encore : mais ils fe rendirent à luy par le 
confeil d'Achiab avant qu'on en vinft aux mains. Il 
leur pardonna à la referve des chefs qu'il envoya à 
Augufte pour en ordonner comme il luy plairoit. 
Ce grand Prince fit punir ceux qui eftoient parens 
d'Herode acaufe qu'ils avoient pris les armes contre 
leur R ^y , & accorda la grâce aux autres. Apres que 
Varus eut ainfiappaifé ces troubles & rétabli le cal- 

t. me 
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me dansMa Judée il laiflà engarnifondansla forte- 
rciïè de Jerufalem la légion qui y eftoit auparavant 
Ôc s'en retourna à Antioche. 



Chapitre VIII. 

Les Juifs envoyent des Ambajfadeurs a Augufle pour le . 
frier de les exemter d'obéir a des Rots, dé les . 
réunit à la Syrie. Ils luy parlent contre Ai'chelau* 
contre la mémoire d' Herode. 

T) Endant que ces chofes fepaflbient dans la Judée M7- 
A Archclaus rencontra à Rome un nouvel obftacle ^ 
a fes prétentions par la caufe que je vay dire. Cin- liv.xvn. 
quante Ambaiïàdeurs des Juifs vinrent par la per- cha P' *** 
mifiîon de Varus trouver Augufte pour lefupplier 
de leur permettre de vivre félon leurs loix: & plus 
de huit mille Juifs qui demeuroient à Rome fc joi- 
gnirent à eux dans cette pourfuite. L'Empereur fit 
iur ce fujet une grande aflèmblcc de fes amis ôc des 
principaux des Romains dans le fuperbe temple 
d'Apollon qu'il avoit fait baftir. Ces Ambaiïàdeurs 
fuivis de ces autres Juifs s'y prefenterent , & Arche- 
laus s'y trouva avec fes amis» Mais quant à fes pa- 
ïens ils ne (çavoient quclparty prendre , parce que 
d'un cofté ils le haïnbient 5 & que de l'autre ils a- 
voient honte de paroiftre favoriter en prefence dç 
l'Empereur les ennemis d'un Prince de leur fang. 
Philippes frère d'Archclaus que Varus affe&ionnoit 
fort y vint auflï par fon confèil pour l'une de ces 
deux fins, ou d'aflïfter fon frère \ ou fi Augufte par- 
tageoit le royaume entre les enfans d'Hcrode , d'en 
obtenir une partie. 

Ces Ambaiïàdeurs parlèrent les premiers,& com- 
mencèrent par déclamer contre la mémoire d'He- 
rode. Ils dirent que ce n'àvoit pas efté un Roy , « 
maisle plus grand Tyran qui fuft jamais r Qu'il ne « 

K6 *'ef- 
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»> s'eftoit pas contenté de répandre le fang de plufieurs 
*» perfonnes trcs-confiderablcs , mais que fa cruauté 
w envers ceux qui reft'oient en vie leur faifoit envier le 
» bonheur des morts : Qu'il n'accabloit pas feule- 
raient les particuliers , ciu'il defoloit mcfmc les vil- 
»» les , ôdesdepouilloitelecequ-elles avoient de beau- 
*> & de rare pour le faire fervir d'ornement à des vil- 
*' les étrangères , de enrichir ainfî fes voifins de ce 
» qu'il raviilbit à fes frijets : Qu'au lieu de l'ancienne 
»> félicité dont la Judée jouïfToit par une religieufe ob- 
** fervation de fes loix , il Ta voit réduite dans une 

extrême mifere , ôc luy avoir fait fourTrir par fes 
*> horribles injuftices plus de maux que leurs anceftres 
9> n'en avoient endure depuis qu'ils- avoient efté deli- 
» vrez fous le regnedeXerxésde la captivité des Bar 
» bylonicns: Qu'une fi rude domination les ayant ac~ 
* J coutume z à porter le joug ils s'eftoient fournis vor 
3> lontairement après la mort de.ee Tyran à recevoir 

Archelaus fon fils pour leur Roy , avoient hono- 
» rc par un deuil public la mémoire de fan pere, ôc 

fait des vœux pour fa. profperité. Mais que luy 

aucontraire comme s'iLeuft appréhendé qu'on ne 
» doutafiVqu'il fuit un véritable fils d'Hcrode, avoit 
** commencé par faire égorger trois mille, citoyens^ 
*> Que c^eftoient là les victimes qu'il, avoit offertes à 
» Dieu pour fe le rendre favorable dans fon nouveau 
** règne , fans craindre de remplir le Temple de ce 
9> grand nombre de corps morts le jour d'une fefte 
99 fblemnclle. Que Ton ne devoit donc pas trouver 
» étrange que ceux qui avoient furvefeu à tant de 
** maux & eftoient échappez d'un tel naufrage pen- 
*> laflèur à ïe tirer d'une fi terrible oppreflîon , fie 

Ce cîeclaraflènt ouvertement contre Archelaus > de. 
* a mefmc que dans la guerre on ne fçauroit fans lâ- 
*> cheté ne point prefenter le vifage à fes ennemis:. 
P* QirainiTilsconjuroient l'Empereur d'avoir compaf- 

fiondes reliques de la Judée, fans permettre qu'elle. 
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<femeuraft plus long- temps expofée à la tyrannie de s * 
ceux qui l'aYoient déchirée u cruellement : Qu'il <c 
n'avoit pour leur accorder cette grâce qu'à la join- '* 
dreàla Syrien 5c que l'oirverroit alors s'ils eftoient <€ 
desfeditieux cemmeon lesenareufoit, & s'ils ne €C 
fçauroient pas bien obéir à des Gouverneurs mode- <€ 
tcz 5c équitables. 4 
Lors que ces Ambaffadeurs eurent parfé de la for- . . \ 
te Nicolas entreprit la defence d'Herode ôc d'Arche- 
laus , & après avoir répondu aux aceufations faites 
contre eux, dit que les Juifs eftorent un peuple fi 
difficile à gouverner qu'ils ne pou v oient fe refoudre 
d'obeïr à des Rois : & en parlant delà forte il blâ^ 
moit indirectement les parens d'Archelaus de s'eftre ; 
joints contre luy à la demande de ces Ambaflà- 
deurs. 

» 

, » ■ ■ — 

Chapitre IX. 

Attgufle confirme le teflament â'HereieÇg? remet i 
fes enfans ce qu'il luy avoit légué. 



IOrs qu'Augufte eut donné cette audiance-il fc- MS* 
■'para Taflembiée* & quelques jours après ilac- J^^gJ 
corda à Archelaus y non pas le royaume de Judée Uv.xyiu 
tout entier, mais une moitié fous t it re d'ethnarchic , chft P* 
avec promette de l'établir Roy s'il s'en rendoit digne 

Î>ar fà vertu. Il partagea l'autre moitié entre Phi- 
ippes & Antipas ces autres fils d'Herode qui a voient 
difputé le royaume à Archelaus. Antipas eut la, 
Galiléc avec le païs qui eft au delà du fleuve , dont 
le revenu eftoit de deux cens talens: Et Philippcs 
eutlaBathanée, laTrachonite& l r Auranitc, avec 
une partie de ce qui avoit appartenu à /* Zenodore * it yfr 
auprès de Jamnia , dont le revenu montoit à cent ta- £ e " s °y c , , 
lens. Quant à Archelaus il eut la Judée, l'Idumée, 5c Grec 5 

K 7 Sa- ™ is * 

yoir zenodore , comme il pasoift par l'Hifloire des Juifs» chif.ysv 
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Samarie, à qui Augufte remit la quatrième partie 
des impofitions qu'elle payoit auparavant, acaufe 
qu'elle cftoit demeurée dans le devoir lorsque les 

autres s'eftoient révoltées. I.a tour de Straton , Se- 
d l'*Tutfs kafte > ^ Yppon ôc Tcrufalcm fe trouvèrent auflî 
chiï. 754. dans ce partage d'Archelaus. Mais quant à Gaza , 
dit Jop- Gadara & c Joppé , Augufte les retrancha du royau- 
? l'ttift. me P our l es un ir à la Syrie : &: le revenu annuel 
des Juifs, d'Archelaus eftoit de d quatre cens talens. 
chi?7î4? On voitparlàcequelesenfans d'Herode hérite- 
«lit ip- rentde leurpere. Quanta Salomé, outre les villes 
5°?Hift. ^ e Jarnnia, Azot , Phazaëlide, & le refte de ce 
des Juifs, qu'Herode lùyavoit légué, Augufte luy donna un 
roechif P a ' n i s dansAiiralon. Son revenu eftoit defoixante 
7 S 4. dit talens 5 & elle faifoit fonfejour dans le païs fournis 
Ai cens à Archelaus. L'Empereur confirma aufli aux autres 
parens d'Herode les legs portez par fonteftament : 
& outre ce qu'il avoit laiiïe à Tes deux filles, qui 
n'eftoient point encore mariées, il leur donna libéra- 
lement à chacune deux cens cinquante mille pièces 
d'argent monnoyé , & leur fit époufer les deux fils 
dePheroras. La magnificence de ce grand Prince 
pafia encore plus avant: car il donna aux fils d'He- 
de'sjutfs, r °d e ' es e mille talens qu'il luy avoit léguez , & fe 
au mef-^ contenta de retenir une tres-petite partie de tant de 
aechif. vafes précieux qu'il luv avoit lailTèz, non pour leur 
»e 1500. valeur , mais pour témoigner qu il coniervoit le 
talens. fouvenir d'un Roy qu'il avoit aimé. 

Chapitre X. 

D'un impofteur qui fe difoit eflre Alexandre fis du Roy 
H erode le G rand. Augufte V envoyé aux galères. 

149. Tp\Ans le mefme temps qu'Augufte ordonnoit 
Sef juifs ain ^ ^ e cc regardoit la fuccefîion d'Herode,. 
liv.ivii* un Juif nourry dans Sydon, chez un affranchi d'un 
*4* citoyen Romain, entreprit de s'élever fur le trône 

par 
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parlareflèmblaricc qu'il avoit avec Alexandre que 
le Roy Herode fon pere avoit fait mourir > de refo- 
Iut d'aller à Rome pour ce fujet. Afin de réuiïïr: 
dans cette fourbe il fefervitd'un autre Juif qui avoit 

une particulière connoiflàncedetout ce qui s'eftoit 
paflé dans la maifon d'Herode. Eftant inftruit par 
cet homme il difoit, que ceux que le Roy fon pere 
avoit envoyez pour le faire mourir 6c Ariftobulc 
fon frère , ayant compaflïon d'eux les avoient fau- 
vez & fuppofé d'autres en leur place. 

Il s'en alla premièrement en l'ifle de Crète où. 
il perfuada tous les Juifs à qui il parla , enreccut 
beaucoup d'aiïîftance > & pafïi de là dans l'ifle de 
Melos, où il n'y eut point d'honneur que ceux de 
fa nation ne luy rendiflent, &. plufieurs mefmc s'em- 
barquèrent avec luy pour l'accompagner jufques à 
Rome. Lors qu'il eut pris terre à Puteoles , les Juifs 
qui s'y trouvèrent , & particulièrement ceux qui 
avoient efté affectionnez à Herode , le rendirent 
auprès de luy, luv firent de grands prefens, ck le 
confideroient deja comme leur Roy , parce qu'il 
reflembloit tellement à Alexandre que ceux qui Pa-^ 
voient veu ôc converfe avec luy eftoient fi perfua- 
dez que c'eftoit luy-mefme , qu'ils ne craignoient 
point de Paflurer avec ferment. 

Quand il arriva à Rome tous les Juifs qui ydc- 
meuroient fe prefierent de telle forte pour l'aller 
voir,que les rues par où il paflbit en eftoient pleines y 
6c ceux de Melos avoient conceu une fi forte paffion 
pour luy qu'ils leportoient dans une chaire faite en 
forme de litière, Se ne plaignoient aucune dépence 
pour le traiter à la royale. 

Quoy qu 7 Augufte,qui connoifToîttres-particulie- 
ment Alexandre comme l'ayant vu diverles fois lors 
qu 7 Herode l'a voit aceufe devant luy , fuft perfuadé 
que cet homme n'eftoit qu'un impofteur, il creut 
devoir donner quelque chofe à uneefperance dont 

l'effet 
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Vcffc luyauroit efté fort agréable. Ainfi il envoya 
un nommé Celade qui connoiflbit parfaitement 
Alexandre, afin de luy amener ce jeune homme que 
Ton afluTort fi affirmativement eftre luy-mcfme. 
l'Hifteire Celade ne l'eut pas plûtoft veuqu'il reconnut àdi- 
des Juifs vers lignes la différence qu'il y avoit entre ces deux 
ce fut* Paonnes > & que ce n'eftoit qu'une fourbe. Deux 
«Augufte des principales de ces marques eftoient larudeflède 
connut la & P enu & 6 minefervile qui n'avoit rien de grand 
fturbe. & de noble. Mais il ne pût n'eftre point furpris de 
la hardieflè avec laquelle il parloit : car luy ayant 
demandé ce qu'eftoit devenu Ariftobule fon trerc 
„ il répondit : Qu'il eltoit demeuré dans l'ifl e de Chi- 
y> pre pour leur commune feureté , parce que Ton 
n'entreprendroit pas fi aifément contre eux lors 
9> qu'ils (croient feparez. Alors Celade le tira à part 
& luy dit : Qu'il l'afluroit d'obtenir de l'Empereur 
qu'il luy donneroit la vie pourveu qu'il luy declaraft 
l'auteur d'une fi grande tromperie. Ces paroles l'e- 
tonnèrent : il promit d'avouer la vérité , Ôc Celade 
le mena enfuite à Augufte à qui il nomma ce Juif 
qui s'eftoit fervi dcfareflemblance avec Alexandre 
pour en tirer un fi grand profil qu'il n'avoir pas 
moins receu d'argent de tous les Juifs qu'il avoit 
abufez, qu'ils en auroient donné à Alexandre mcfmc 
s'il euft efté encore vivant. Augufte fe rit de cette 
fourbe , condamna ce faux Alexandre aux galères y 
àquoy fa taille 6c fa vigueur lerendoient fort pro- 
pre , 6c fit mourir l'impofteur qui l'avoit fortifié 
dans ce deflèin. Quant aux Juifs qui s'eftoient bif- 
fez tromper, il creut que tant d'argent qu'ils avoient 
employé fi mal à propos eftoit une aflez grande pu- 
nition de leur folie. 
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-, C H P I T R E XI, 

Augufie fur les fiâmes que les Juifs luy font d'Arche- 
, la ps* le relègue k Vienne dans les Gaules (ff confifque 
tout Jon bien. Mort delà PfinceffeGlafbira qu'Ar- 
chelam avait époufée , qui avoitefté mariée en 
premières noces a Alexandre fils du Roy Herode le 
Grand ($> de la Reine Mariamne. Songes qu'ils 
avaient eus. 

LOrs qu'Archelaus- fut en poflcfîïon de fon 150» 
ethnarchie fon fouvenir&fonreflèntimentdes • 
troubles paflez firent qu'il traita très rudement non 
feulement les Juifs, mais auffi les Samaritains. Les 
uns ôc les autres ne pouvant lcfouffrir plus long- 
temps envoyèrent en la neuvième année de fa domt- < 
nation des Ambafladers à Au^ufte , pour luy en faire 
leurs plaintes , & il le relégua a Vienne dans les Gau- 
, les ôcconfifquatout fon bien. < : 

On dit qu'un peu auparavant Archelaus eut un *$& 
fonge clans lequel il vit neuf grands épies fort pleins ^ 
dejgrain que des bœufs mangeoient , ôc que des 
Chaldéens qu'il confulta pour luy interpréter ce 
lbnge le luy ayant diverfement expliqué, unEfTc- 
nien nommé Simon luy dît que ces neuf efpics figni- l'Hiftoire- 
fioient le nombre des années qu'il avoit régné : Ôc î™£'*- 
ces boeufs le changement de fa fortune > parce que ans. 
ces animaux en labourant la terre larenverfent &. 
luy font changer de face. Qu'ainfi neuf ans s'eftant 
pafTez depuis qu'il avoitefté établi Tctrarquc il de- 
voit fe préparer à la mort. Et cinq jours après que 
Simon eut ainfi expliqué ce fonge Archelaus receut 
Tordre d'aller trouver Auguftc. 

J'eftime devoir auflî rapporter un autre fonge 15^* 
qu'eut la PrincefleGlaphira la femme fille d'Arche* 
lausRoy deCappadoce, qui avoit épouféen pre- 
mière^ 

t 
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xnicrcs noces Alexandre fils duRoyHcrode qui le 
fit mourir. Cette Princcflc époufa après fa mort 
JubaRoy deLybic, dont eftant encore demeuré c 
veuve elle retourna chez le Roy fonperc , oùAr- 
chelaus l'Ethnarquc Payant veue il fut touche d\inc 
fi violente paflïon pour elle qu'il répudia Mariamnc 
fa femme pour l'epoufer. Peu de temps après que 
Glaphira fut retournée en Judce par cemarriage, iî 
luy fembla qu'elle voyoit Alexandre fon premier 
99 mary qui luy difoit : Ne vous fuffifqit-il donc pas 
•» d'eftre paffée à de fécondes noces fans vous marier 
99 encore une trotfiéme fois , & n'avoir point de honte 
"d'époufer mon propre frere J Mais je ne vous par- 
99 donneray pas un fi grand outrage : & malgré que 
99 vous en ayez je vous reprendray. Cette Princellc 
*• raconta ce fonge kfes amies, ôc mourut deux jours 
99 après. 



Chapitre XII. 

■ ê 

Vn nommé Judas Galiléenefiaklit farmy Us Juifs une 
quatrième feéfè. Des autres trots Jifles qui y ep oient 
déjà, (g* particulièrement de celle des Effensetts* 

LOrs que les païspofTedez par Archelaus eurent 
efté réduits en Province, Augufte en donna le 
Gouvernement àÇopONius chevalier Romain. 
Durant fon admîniftration un Galiléen nommé 
Judas porta les Juifs à fe révolter en îeur repro- 
chant que ce qu'ils payoient tribut aux Romains 
cftoit égaler des hommes à Dieu , puis qu'ils les re- 
connoiiibicnt pour maiftres aufli-bien que luy. Ce 
Judas fut l'auteur d'une nouvelle fefte entièrement 
différente des trois autres, dont la première eftoit 
celle des Phai ifiens , la féconde celle des Saducéens, 
& la troifiéme celle desEffcniensqui cft la plus par- 
faite de toutes. 

Us 
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Ils font Juifs de nation 5 vivent dans une union; 
tres-étroite, & confiderent les voluptez comme dc$ 
vices que l'on doit fuir , & la continence & la viôoir 
re de fes partions commedes venus que Ton ne fçau- 
roit trop eftimer. Us rejettent je mariage, non qu'ils 
croyent qu'il faille détruire la race des hommesV 
mais pour éviter l'intempérance des femmes qu'ils 
font perfuadez ne garder pas la foy à leurs maris. Ils 
ne laiflènt pas néanmoins de recevoir les jeunes en- 
fans qu'on leur donne pour les inftruire, & de les 
«lever dans la vertu avec autant de foin ôc de charité 
que s'ils en eftoient les pères, Se ils les nourriflènr 
£c les habillent tous d'une mefme forte. 

Ils méprifent les rîcheflès : toutes chofes font 
communes entre eux avec une égalité fi admirable 

3uc lors que quelqu'un embraffe leur fefte il fè 
epouille de la propriété de ce qu'il pofTede, doux 
eviter par ce moyen Ja vanité des richefTes, epar- 

fier aux autres la honte de lapovreté, & par un 
heureux mélange vivre tous enfembk comme 

. Ils ae peuvent foufFrir de s'oindre le corps avec 
de l'huile: mais fi cela arrive à quelqu'un , quoy 
que contre fon gré, ilsefluyent cette huile comme 
fi c'eftoient des taches &' des fouilleures , Se fe 
croyent aflez propres & affez parez pourveu que 
kurs habits foient toujours bien blancs* n # j % 
. Ils choififient pour œconomes des sens de Bien , 
qui reçoivent tout leur revenu & le diftribuent fe* 
ton IeWoin que chacun en a : Ils n'ont point de 
ville certaine dans laquelle ils demeurent , mais fon* 
répandus en diverfes villes où ils reçoivent ceux qui 
défirent d'entrer dans leur focicté 5 & encore qu'ils 
ne les ayent jamais veus auparavant ils partagent 
avec eux ce qu'ils ont comme s'ils lesconnoifToient 
depuis long-temps. • 

Lors qu'ils font quelque voyage ils ne portent 

autre 
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autre chofe que des armes pour fe défendre des vo- 
leurs. Ils ont dans chaque ville quelqu'un d'eux pour 
recevoir & logertcux de leur fefte quiy Tiennent , 
& leur donner des habits 8c les autres chofes dont il* 
peuvent avoir befoin. ' » 

' - Us ne changent point d'habits que quand les 
leurs font déchirer ou uféz. lls ne vendent & n'a* 
chetent rien entre eux 5 mais fe communiquent les 
uns aux autres , (ans aucun échange , tout ce qu'ils 
ont. 

Us font tres-rcligieux envers Dieu , ne parlent 
«juedes chofes faintes avant que le foleil (bit levé , & 
font alors des prières qu'ils ont receués par tradition* 
pour demander à Dieu qu'il luy plaife de le faire lui- 
re fur la terre. Us vont après travailler chacun à Ion 
ouvrage félon qu'il leur eft ordonné. A onze heures 
ils fe rallèmblent , & couverts d'un linge fe lavent 
le corps dans de l'eau froide. Ils fe retirent enfuite 
dans leurs cellules dont l'entrée n'eft permife à nuls 
de ceux qui ne font pas de leur fefte , Se eftant puri- 
fiez de la forte ils vont au refedoir comme en ira 
fàint temple , où lors qu'ils font aflîs en grand filcn- 
ce on met devant chacun d'eux dupain & une por- 
tion dans un petit plat. Un Sacrificateur bénit les 
viandes , •& on n'oferoit y toucher jufques à ce qu'if 
ait achevé fa prière. Il en fait encore une autre après 
le repas pour finir comme il a commencé par les 
louanges de Dieu , afin de témoigner qu'ils recon- 
noiflent tous que c'eft de fa feule libéralité qu'ils 
tiennent leur nourriture. Us quittent alors leurs ha- 
bits qu'ils confiderent comme facrez , 8c retourneni 
à leurs ouvrages. Us font le foir à fouper la mefmc 
chofe, ôcfont manger avec eux leurs hoftes s'il en 
cft arrivé quelques-uns. 

On n'entend jamais du bruit dans ces maifons : 
on n'y voit jamais le moindre trouble : chacun n'y 
parle qufenfon rang, & leur filcnec donne du reipeft 

awK. 
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ûuxctrdhgcrs/Cnofigrandc modération cft un ek 
fet de leur continuelle îobrieté; car ils ne mangent 
ny-neixoivent qu'autant qu'ils en ont befpin pour . 

nourrir. \? . , \ > 

Il ne leur eft permis de rien faire que par l'avis de 
leurs fuperieurs , fi ce h'eft d'affifter les povres , fans 
qu'aucune autre raifon les y porte que leurcompaf- 
fiempour ;les afflige^: car quaiat à jours parens. 
iltf rfoferoienfc leut riert donner (ion ne le leur per- 
met* ;rb ;.j x € »7:»:j î/iJi i f i • . " -;• 
-Us prennent uri_cxjt$éme foin de reprimer leur 
colère : ils aiment la-paix > & gardentlî inviolable- 
ment ce qu'ils promettent que l'on peut ajouter plus 
de foy à leurs (impies paroles qu'aux fermons des 
autres. Ils confidercntmefme les fermens comme 
des parjures, ., parce qu'ils ,ne peuvent feperfuader 
xqu'un homme rie foi* p&stfn menteur lors qu'il a bc- 
foin pour eftrecreu4epBCpdre Dieu à témoin, ] , - 
nlls étudient ate: foin ltas écrits des anciens, prin- \ 
cîpalement en ce qui regarde les chofes utiles à Pâ- 
me & au corps , &.acq uicrent ainfi une tres-grande 
connouTance des remèdes propres à guerir les mala- 
dies, & de la vertu dcsplantes, despierres ôedes 
rûetatix..ir A rin'iuv* .;. , .i.»fi.« ' 'À.t. 

Ils ne reçoivent pas à l'heure meCne dans letu? : 
communauté ceux qui veule&tiembraflèr leuf ma- 
nière de vivre, mais lès font demeurer durant unan 
au dehors où ils ont chacun , avec une portion > une 

£ioche, le linge dont nous avons parlé, & un ha- ) 
it blanc, llsleur donnent enfuite une nourriture 
plus conforme à la leur , ôc leur permettent de fe la- -> 
ver comme eux dans de l'eau froide afin de fe puri- r 
fier } mais ils ne les font point manger aurefeûoir 
juiques' à v<e qu'ils ayent encore durant deux ansç- 
prôuvé leurs mœurs conime ib avoient auparavant 
éprouvé leur continence. Alors on les reçoît , parce 
qu'on les en juge digaes:mais avant que de $- aiTeoir. i 
- j J ~ àtablc 
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à table avec les autres ils proteftent folemnellement 
d'honorer & de fervir Dieu de tout leur cœur : d'ob- 
ferver la juftice envers les hommes: de ne faire ja- 
mais volontairement de mal à perfonne , quand 
inefme on le leur commanderoit : d'avoir de l'a- 
verfion pour les médians : d'aflifter de tout leur 
pouvoir les gens de bien: de garder la foy à tout le 
monde , ck pajticulierement'aux Souverains , parce 
qu'ils tiennent leur puifTance de Dieu. A quoy ils 
ajoutent que fi jamais ils font élevez en charge ils 
n'abuferont point de leur pouvoir pour maltraiter 
leurs inférieurs 5 qu'ils n'auront rien de plus que lés 
autres ny en leurs habits ny aurefte de ce qui regar- 
de leurs perfonnes \ qu'ils auront un amour invio- 
lable pour la vérité , de reprendront feverement les 
menteurs -, qu'ils conferveront leurs mains &. leurs 
ames pures de tout larcin & detoutdefir d'un gain 
injufte 5 qu'ils ne cacheront rien à leurs confrères 
des myfteres les plus fecrets de leur religion , 6c n'en 
révéleront rien aux autres quand mefme on les me- 
nacerait de la mort pour les y contraindre ; qu'ils 
n'enfeigneront que la doftrine qui leur a efté en- 
feignée , Ôc qu'ils en conferveront tres-fbigneufe- 
ment les livres auflî-bien que les noms de ceux de qui 
ils l'ont receue. 

Telles font les proteftations qu'ils obligent ceux 
qui veulent embrafler leur manière de vivre de faire 
folemnellement , afin de les fortifier contre les vices. 
Que s'ils y contreviennent par des fautes notables 
ils les chaflent de leur compagnie - y de la plufpart de 
ceux qu'ils rejettent de la forte meurent miierablc- 
ment, parce que ne leur eftant pas permis de man- 
ger avec des étrangers ils font réduits apaîftre l'her- 
be comme les beftes , & fe trouvent ainfi confumez 
dcfàim: d'où il arrive quelquefois que la compaf- 
fion que Ton a de leur extrême mifeie fait qu'on 
leur pardonne. 

Ceux 
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Ceux de cette fefte font tres-juftes & tres-cxa&s 
dans leurs jugemens: leur nombre n'eft pas moin- 
dre que de cent lors au'ils les prononcent $ fie cç 
qu'ils ont une fois arrefté demeure immuable» 

Ils révèrent tellement après Dieu leur Lcgifla- 
teur qu'ils puniflènt de mort ceux qui en parlent 
ay ce mépris, & confiderent comme un tres-grand 
devoir d'obéir à leurs anciens fie à ce que plufieurs 
leur ordonnent. 

Ils fe rendent une telle déférence les uns aux au- 
tres , que s'ils fc rencontrent dix cnfemble nul d'eux 
n'oferoit parler fi les neuf autres ne l'approuvent: 
fie ils reputent à grande incivilité d'eftre au milieu 
d'eux , ou à leur main droite. 

Ils obfervent plus religieufement le Sabat que 
nuls autres de tous les Juifs : fie non feulement iU 
font la veille cuire leur viande pour n'eftre pas obli- 
gez dans ce jour de repos d'allumer du f eu ; mais ils 
n'ofent pas mefme changer un vaiffeau de place , ny 
fatisfairc , s'ils n'y font contraints , aux neceffïtez de 
la nature. Aux autres jours ils font dans un lieu à 
l'écart , avec cette pioche dont nous avons parlé, un 
trou dans la terre d'un pied de profondeur , où après 
s'eftre déchargez en fe couvrant de leurs habits 
comme s'ils avoient peur de fouiller les rayons du 
foleil que Dieu fait luire fur eux , ils rcmpliflenÉè 
cette fofle de la terre qu'ils en ont tirée, parce qu'en- 
core que ce foit une chofe naturelle ils ne laiflent 
pas de la confiderer comme une impureté dont ils 
le doivent cacher , fie fc lavent mefme pour s'en 
purifier. 

Ceux qui font profeffion de cette forte de vie font 
divifez en quatre clafiès , dont les plus jeunes ont 
un tel refpe&pour leurs anciens, que lors qu'ils les 
touchent ils (ont obligez de fe purifier comme s'ils 
avoient touche un étranger. 

ils vivent Cl long-temps que plufieurs vont juf- . 

ques 
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ques à cent ans : ce que j'attribue à la fimplicité 
de leur vivre , & à ce qu'ils font fi réglez en toutes 
chofes. 

Ils meprifent les maux de la terre , triomphent 
des tourmens par. leur conftanec , ôc préfèrent la 
mort à la vie lors que le fujet en eft honorable. La 
guerre que nous avons eue contre les Romains a 
iàit voir en mille manières que leur courage eft in- 
vincible. Ils ont fouffert le fer ôc lefèu ôc veu bri- 
fer tous leurs os plûtoft que de vouloir dire la moin- 
dre parole contre leur Legiflateur ny manger des 
viandes qui leur font défendues , fans qu'au mi- 
lieu de tant de tourmens ils ayent jetté une feule 
larme, ny dit la moindre parole pourtafeher d'a- 
doucir la cruauté de leurs bourreaux. Aucontraire 
ils femoquoient d'eux, fefoûrioient, ôc rendoient 
l'efprit avec joye , parce qu'ils efperoient de pafler 
de cette vie à une meilleure, ôc qu'ils croyent fer- 
mement que comme nos corps font mortels Ôc cor- 
ruptibles, nosames font immortelles ôc incorrup- 
tibles, qu'elles font d'une fubftance aérienne tres- 
fubtilc , ôc qu'eftant enfermées dans nos corps ainfi 
que dans une prifon où une certaine inclination na- 
turelle les attire ôclesarrcfte, elles ne font pas plû- 
toft affranchies de ces liens charnels qui les retien- 
nent comme dans une longue fervitude , qu'elles 
s'élèvent dans l'air ôc s'envoient aveejoyc. En quoy 
ils conviennent avec les Grecs, qui croyent que ces 
ames heurcules ont leur firjonr au delà de l'océan 
dans une région ou il n'y a ny pluyç , ny neige , ny 
une chaleur exceffive , mais qu'un doux zephire 
rend toujours tres-agreable : ôc qu'au contraire 
lésâmes des mechans n'ont pour demeure que des 
Heux glacez ôc agitez par de continuelles tempeftes 
où elles gemiflènt éternellement dans des peines in- 
finies. Car c'eft ainfi qu'il me paroift que les Grecs 
veulent que leurs Héros , à qui ils donnent le nom 

de 
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<fc demy-dieux , habitent des ifles qu'ils appellent 
fortunées, & que les ames des impies foient a ja- 
mais tourmentées dans les enfers /ainfi qu'ils difent 
que lé font celles de Siliphe, cle Tantale, cTYxîon, 
Se deTytie. • 

Ces mefmes Efleniens croyent que les ames font 
créées immortelles pour fe porter à la vertu & fe dé- 
tourner du vice: que les bons font rendus meilleurs 
en cette vie par Tefperance d'eftre heureux après 
leur mort, & que les méchans qui s^im'aginent de 
pouvoir cacher en ce monde leurs mauvaifes aûions 
en font punis en Vautre par des tourmens etenîels. 
Tels font 'leurs feritimens touchant l'excellence de 
Pame dont on ne voit guère fe départir ceux qui en 
font une fois perfuadez. Il y en a parmycuxqui fc 
vantent de connoiftre les chofes à venir , tfmt par 
Pétude qu'ils font des livres faims & des anciennes 
prophéties , que par le foin qu'ils prennent de fe fan- 
ftiher : il arrive rarement qu'ils fe trompent dans 
leurs prédictions. 

Il y a une autre forte d'Eflcnîens qui conviennent 
avec les premiers dans Pufage des mefmes viandes, 
des mefmes marurs, & des mefmes loix, Ôc n'en 
fontdifferensqtfencequi regarde le mariage. Car 
ceux-cy croyent que c'eft vouloir abolir la race des 
hommes que d'y renoncei 4 , puisque fi chacun em-* 
braflbitcefentimenton la verroit bien-toft eteintew 
Us s'y conduifent néanmoins avec tant de modéra- 
tion , qu'avant que de fe marier ils obfervent durant 
ttois ans fila perfonne qu'ils veulent épouferparoift 
allez faine pour bien porter des enfàns : & lors 
qu'après eftre mariez elle devient grofie ils ne cou- 
chent plus avec elle durant fà groffeflè , pour témoi- 

fner que çé n'eft pas la volupté , mais le defir de 
onuer des hommes à la republique qui les engage 
dans le mariage: 6c lors que les femmes fe lavent 
elles fe couvrent avec un linge comme les hommes. 
Guerre Tome L L On 
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On peut voir par ce que je viens de rapporter quelles 
font les moeurs des Eflèniens. 

155. Quant aux deux premières feftes dont nous avons 
parle , les Pharifiehs font ceux queFon eftime avoir 
une plus parfaite connoiflance denosloix & de nos 
cérémonies. Le principal article de leur créance cft 
de tout attribuer a Dieu 6c au deftin , en forte néan- 
moins aue dans la plufpart des chofes il dépend de 
nous de bien faire ou de mal faire , quoy que le def- 
tin puiffe beaucoup nous y aider. Ils tiennent auiTI 
que les ames font immortelles : que celles des juftes 
parlent après cette vie en d'autres corps j & que cel- 
les des méchans fouflrcnt des tôurmens qui durent 
toujours. 

1 56. Les Saducéens aucontraire nient abfolumcnt le 
deftin , & croy ent que comme Dieu eft incapable de 
faire du mal il ne prend pas garde a celuy que les 
hommes font. Ils difent qu'il eft en noftre pouvoir 
défaire le bien ou le mal fclon que noftre volonté 
nous porte à l'un ou à l'autre: & que quant aux a- 
mes elles ne font ny punies ny recompenfées dans un 
autre monde. Mais autant que les Pharifiens font 
fociablcs & vivent en amitié les uns avec les autres 5 
autant les Saducéens font d'une humeur fï farouche 
ou'ils ne vivent pas moins rudement entre eux qu'ils 
fçroicnt avec des étrangers. r\j!^^^^\ 



Chapitre XIII. 

Mort deScdomè Jœur du Roy Herode le. Grand. Mort 
4'A*g*fte. Tibère luyfuccede à L'Empire. 

ï 57. A Prés ouelcspaïs qu'Archclaus pofledoit fous le 
titre d'ethnarchie eurçnt cfté réduits en Provin- 
ce , Philippes & Herode furnommé Àntipas conti- 
nuèrent comme auparavant à jouir de leurs tetrar- 
çhies. 

Quant 
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Quant à Salomé clic donna par fon teftament à 1 5 &. 
l'Impératrice * L i v ! e femme d'Augufte fa topar- * il la 
chie avec Tamnia ôc les palmiers qu'elle avoit fait i°!?™ c 

^ v . ,. i r 1 Julie» 

p lanter a Phazaèlide. quoy qu*- 

Augufte eftant mort après avoir régné cinquan- el e l £ a S ft p ' 
te-fept ans fix mois deux jours, Ti b ère fils de 
l'Impératrice Livie luy fucceda à l'Empire. Philip- 1 59. 
pesleTetrarquebaftitdansle territoire de Paneade 
auprès des fources du Jourdain une ville qu'il nom- 
ma Cefarée , une autre dans la Gaulanite qu'il nom- 
ma Tiberiade , & une autre dans la Pcréc qu'il nom- 
ma Juliade, 



Chapitre XIV. 

tes Juifs f apport eût p impatiemment aue pilote Gou- 
verneur de Judée eufl jait entrer dans Jerufdem 
des drapeaux oiteftoit lafgurede V Empereur qu* il 
Us en jait retirer. Autre émotiôn des Juifs qu'il 
chafîie. 

• 

PIlate ayant efté envoyé par Tibère Gouvet- 1 to. 
neur en Judée fit porter de nuift dans Jcrufa- «Jet 
lem des drapeaux où eftoient des images de cet vrcxvm. 
Empereur. Les . Juifs en furent fi furpris & fi ir-chap.*. 
ritez que cela excita trois jours après un tres- 
grand trouble , parce qu'ils confideroient cette a- 
Aion comme un violement de leurs loix oui défen- 
dent exprclïèment de mettre dans leurs villes aucu- 
nes figures d'hommes ou d'animaux. Le peuple de 
la campagne fc rendit auffî de toutes parts, à Jeru- 
falcm , & tous cnfemble allèrent en tres-grand 
nombre trouver Pilate à Cefarée pour le conjurer 
de faire porter ailleurs ces drapeaux , & de ks con- 
ferver dans leurs privilèges. Leur ayant répondu 
qu'ilne le pouvoit ils fejetterent par terre alentour 
de fa maifon, & demeurèrent en cet eftat durant 

L 2 cinq 
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cinq jours ôc cinq nuifts. Le fixiéme jour Pilarç 
monta fur fon tribunal qu'il avoir fait dreflèr à def- 
fcin dans les exercices publics , ôc fit vdoîr cette 
grande multitude comme pour les fatisfaire: mais 
au lieu de répondre à leur demande il donna le 
fîgnal à fes foldats qui les enveloperent detouscoC- 
tez j & Ton peut juger quelle frayeur une telle fur- 
prife leur donna. Alors Pilate leur déclara qu'il 
les feroit tous tuer s'ils ne recevoient «s drapeaux, 
& commanda à fes gens de guerre de tirer pour ce 
fujet leurs épées. A ces paroles tous ces Juifs fe 
jetterent par terre comme s'ils l'euflcnt concerté 
auparavant, & luy prefenterent la gorge en criant 
qu'ils aimoient mieux qu'on les tuaft tous que de 
iouffrir qu'on violafl leurs faintes loix. Leur con- 
fiance & ce zele fi ardent pour leur religion donna 
tant d'admiration à Pilate qu'il commanda à l'heu- 
re-mefme d'emporter ces drapeaux hors de Jerufa- 
lem. 

161. Ce trouble fut fuivi d'un autre. Nous avons un 
trefbrfacré que nous nommons Corban, ôc 'Pilatc 
quieftoitalorsà Jerufalem voulut en prendre l'ar- 

fent pour faire conduire dans la ville par des aque- 
ucs de l'eau dont les fources en font éloignées de 
ï*Hift. quatre cens ftades. Le peuple s'en émeut tellement 
dit* au ifSi ^ U ^ s ' a ff em bla ^ e tous coftez en tres-grand nombre 
chiffre pour luy en faire des plaintes. Comme il n'eut pas 
271. deux peine à prévoir qu'ils en pourroient venir à une fe- 
d«? a- dition, il donna ordre à fes foldats de quitter leurs 
habits de gens de guerre pour feveftir de mefme que 
le commun, femefler ainfi parmy le peuple , & 
le charger , nonpas à coups a'épées,. mais à coups 
de bafton , aufïï-toft qu'il commenceroit à crier. 
Les chofes eftant difpofées de la forte il donna le 
fîgnal de defllis fon tribunal , & fes foldats exécu- 
tèrent ce qu'il leur a voit commandé. Plufieurs Juifs 
y périrent j les uns des coups qu'ils rec eurent , 6c 

les 
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l es autres aya nt efté e'touffez dans la prefTe lors qu'ils 
vouloient s'enfuir. Un fi rude chaftiment étonna le 
refte de cette grande multitude, Sclafedition s'ap- 
paifa. 



Chapitre XV. 

« 

Tibère fait mettre en prifon Agrippa fis d'Ariftobult 

fis ctHerode le Grand > C$* il y demeura juf - 

ques à la mort de cet Empereur. 
* 

AGrippa fils d'AriftobuIe que le Roy He- 162. 
rode fon pere avoir fait mourir alla trouver 
Tibère pour accufer devant luy Kerode le Tetrar- {" xvni. 
que: Ôc cet Empereur n* ayant tenu compte de Ton cha P» *- 
accufation il demeura à Rome comme particulier 
pour fe faire connoiftre 8c acquérir l'amitié des 
perfonnes les plus confiderables de P£mpire. Il 
faifoit principalement fa Cour à Caïus fils de 
Germanicus: & dans un fuperbe feftin qu'il luy fit 
un jour il pria Dîeir de vouloir bien-tou le rendre 
maiftre du monde au lieu de Tibère. Un de fes i voyez 
propres domeftiques en donna avis à Tibère. Il le des J 
fit auiTï-toft mettre en prifon : & il y demeura fix chif.7»$. 
mois dans une grande mifere jufques à la mort de 
cet Empereur qui regna|vingt-deux ans, trois mois,, 
fix jours. 



Chapitre XVT. 

L'Empereur Caitts Caligula donne à Agrippa la Te- 
trarebie qu'avait Pbilippes , l'établit Roy. 
Herode le Tetr arque beau-frere d* Agrippa va k 
Rome pour ejlre aujji déclaré Roy : mais au 
lieu de l'obtenir Caïw donne fa Tetrarchie 7L 
•Agrippa. . 

L 5 Caïus 
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ï6*. Aïusfurnommé Caligula ayant fuccedé àTibc- 
nift.des rc m i t Agrippa en liberté , luy donna la tetrar- 
Extîsi. chic qu'avok Philippcs alors décédé , & rétablit 
chap. s>. Roy. HerodeleTetrarquenepûtfansenvielc voir 
arrivé à une fi grande fortune i^cHerodiadeHi 
femme qui l'animoit encoredans le defir de porter 
auiîi une couronne luy en faifoit concevoir l'efpc- 
» ranec en luy difant : Qu'il ne devoit attribuer ce qu'il 
» n'eftoit pas élevé à une plus grande dignité qu'à fon 
» peu d'ambition & à fa négligence, quiPavoientre- 
» tenu chez luy au lieu d'aller trouver l'Empereur > 
» puis qu'Agrippa de particulier qu'il eftoit eftant 
>> devenu Roy, on n'auroit pu luy rcfiifer lemefmc 
» honneur, eftant comme il l'étroit déjà Tetrarque* 
Ce Prince perfuadé par ces raifons s'en alfa à Rome, 
où Agrippa le fuivit pour traverfer fon deflein 5 8c 

dft $ au UlfS l >£m P crcur non feulement ne luy accorda pas ce 
coffre qu'il luy demandoit , mais il luy reprocha fon avari- 
7«8. qu'U ce ^ & donnaà Agrippa fa tetrarchie. Ainfi il s'en- 
gué"*" fuit en Efpagne où fa femme l'accompagna, 8c il y 
ijon. oioumr. 



Chapitre XVII. 

V Empereur Caius Caligula ordonne à Pétrone Gouver- 
neur deSyrie de contraindre les Juifs par les armes i 
recevoir fa fiatue dans le Temple. Mais Pétrone 
fléchy par leurs prières luy écrit en leur faveur : ce 
qui luy auroit conté la vie fi ce Prince ne fufl mort 
aujji-tofi après. , . T 

164. T 'Empereur Caïus abufa de telle forte de fa bonne 
Hift. des J-* fortune & monta jufqu'à un tel comble d J or- 
livre' gocuil qu'il fe perfuada d'eftre un Dieu, & voulut 
xviii. qu'on luy en donnait le nom. H priva l'Empire par 
chap. ii. ^ cruauté d'un grand nombre, des plus illustres des 
Romains, Se fit éprouver a la Judée des effets de 

foa 



Digitized by Google 



Livre second, Chap. XVII. 247 

fon horrible impiété. 11 envoya Pétrone à Je' 
rufalem avec une armée & un ordre exprés de met- 
tre fesftatuës dans le Temple, de tuer tous les Juifs 
qui auraient la hardieflè de s'y oppofer, &de rédui- 
re en fervitudc le refte du peuple. Mais Dieu pou- 
\toit-il fouffrir l'exécution d'un commandement (I 
abominable ? 

Pétrone partit enfuitc d'Antioche avec trois lé- 
gions 5c un grand nombre de troupes auxiliaires de . 
Syriepour entrer dans la Judée. Cette nouvelle fur- 
prit tellement les Tûifs de jerufalem qu'ils avoient 
peine d'y ajouter foy : & ceux qui le crurent fc trou- , 
voient hors d'eftat de pouvoir refifter & fe défendre* 
Mais la terreur fut bien-toft générale lors que l'on 
feeut que Pétrone eftoit déjà arrivé avec fon armée 
à Ptolemaïde. Cette ville qui eft en Galilée eft aflîfe 
fur le rivage de la mer dans une grande plaine envi- 
ronnée du cofté de l'orient des montagnes de cette 
Pfovince qui n'en font éloignées que de foixante fta- 
des , du cofté du mrdy du mont Carmel qui en eft 
éloigné de fix-vingt ftades ^ ôc du cofté du Septen- 
trion d'une montagne extrêmement haute nommée 
la montagne des Syriens qui en eft éloignée de cent 
ftades. - * 

A deux ftades déectte ville pafîc une petite riv iere 
nommée Pellée auprès de laquelle eft le fepulchre de 
Memnon,cet ouvrage admirable dont la grandeur eft 
décent coudées, & la forme concave. On y voit un. • 
fable qui h'eft pas moins clair que le verre : plu- * 
fîeurs vaiflèaux en viennent quérir, & n'en font pas 
plûtoft chargez que les vents comme de concert y en 
poufTent d'autre du haut des montagnes qui rem- 
plit la place vuide. Ce fable eftant jetté dans le four- 
neau fe convertit auflî-toft en verre: 6c ce qui me 
paroift encore plus admirable c'eft que ce verre por- 
té en ce mefme lieu reprend (a première nature ôc 
redevient un pur fable comme auparavant* 

L 4 Dan* 
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Dans-cetteconflcrnation où eftoient les Juifs ifs 
„ allèrent avec leurs femmes ôc leurs enfans trouver 
Pétrone à Ptolemaïde pour le conjurer de ne point 
violer leurs loix, ôc d'avoir compaffion d'eux. Pé- 
trone touché de leur grand nombre & de leurs priè- 
res laifla à Ptolemaïde les ftatuës de l'Empereur, 
s'avança dans la Galilée, & fit venir ce peuple avec 
les principaux de leur nation à Tiberiade. La il leur 
reprefenta quelle eftok la puiiTance des Romains r 
99 combien les menaces de l'Empereur leur dévoient 
>\ cftrc redoutables : à quel point il fe tiendroit ofFen- 
cède la prière qu'ilsluyraifoient , parce que de tou- 
99 tes lés nations qui luy eftoient foûmifes eux feuls re- 
>* fufoient de mettre les ftatues au rang des Dieux, 
** qui eftoit comme fe révolter contre luy , ôc l'outra- 
» ger aulfi luy-mçfme , puis qu'eftant leur Gouver- 
*' neurilrcpreientoitfaperionne. Ils luy répondirent 
>> que leurs loix leur defendoient fi exprefkfment de 
** rien faire de femblable qu'ils ne pounoienr fans les 
99 violer mettre dans le Temple, ny mcfme dans un 
>> lieu profane , non feulement la figure d'un homme, 
>» mais celle de Dieu. Si vous obfovez fi religieuie- 
>> ment vos loix , répliqua Pétrone , je ne fuis pas 
» moins obligé d'exécuter les commandement de 
*\ l'Empereur qui me tiennent lieu de loix, puis qu'il 
M eftmonmaiftre, 5c que je ne pourrQisluydcfobeïr 
>> pour vous épargner fans qu'il m'en çou^ft la vie. 
9* C'eftdoncàluy Se non pas à moy que vous devez 
** vous adrclîèr : je n'agis que par fon ordre , 8c ne luy 
>» fuis pas moinsfoûmis que vous. A ces paroles toute 
» cette grande multitude s'écria qu'il n'y avoit point 
>» de périls aufquels ils ne fulTent prefts de s'expoier a- 
» vec/6}^epourI'obfervationde leurs loix. Lors que 
>» ce tumulte fut appaifé Pétrone leur dit: Eftes-vous 
» donc refolus de prendre les armes contre l'Empe- 
reûrî Non, Iny répondirent-ils, nous offrons au- 
* contraire tous les jours des facrtfïçesàDieu pour luy 



Digitized by VjOOqIc 



Livre SECOND, CtrAF.XVH. 249 

Se pour le peuple Romain : mais fi vous voulez <c * 
mettre ces ftatués dans noftre Temple il faut aupa- t€ 
ravaat nous égorger tous avec nos femmes 8c nos <c 
enfans. Un amour 11 ardent de tout ce peuple pour** 
fa religion , ôc cette fermeté inébranlable qui luy 
faifoit préférer la mort à Pobfervation de fes loi* , 
donna tant d'admiration a Pétrone & tant de com- 
paflîon tout enfemble , qu'il fepara Uaiïèmblée fans 
rien refoudre* 

Le lendemain 5c quelques jours après il parla aux 
principaux en particulier , & à tous en gênerai , joi- 
gnit fes confeils à fes exhortations 9 & fes menaces à 
fes confeils, leurreprefenta encore l'extrême puif- 
fànce des Romains: combien la colère de l'Empe- 
reur leur devoiteftre redoutable, &enfinla necef- 
fïté ©11 ils fc trouvoient de luy obéir. Mais rien n'ef- 
tant capable de les émouvoir , 6c voyant que le 
temps ae femer la terre fe paffbit, parce qu'ils ef- 
toient tellement occupez de cette affaire qu'ify a- 
voit quarante jours qu'ils avoient renoncé à tous au- 
tresfoins, il les aflembla de nouveau 8c leur dit:_Î£ " 
fuis refolu de m' expofer, pour Pamour de vous , aux * £ 
mefmes périls dont vous cftes menacez. Ainfi ou ec 
Dieu me fera la grâce d'adoucir l'efpi it de l*Empe- <c 
reur , ôc j'auray la joye demcfauverenvousfau- <c 
vant: ou fi j'attire fur moy fa colère , je n'auray C€ 
point de regretrde perdre la vie pour m'eftre efforce <* 
de garantir de la mort un fi grand peuple. ** 

Apres leur avoir parlé de la forte il renvoya 
dans leurs maifons toute cette grande multitude 
qui ne pouvoit fe lafler de faire des vœux pour fa 
profperité , ôc il remena cnfiiitc fes troupes de Pto- €t 
lema'ïde à Antioclie , d'où il dépefcha vers PEmpe- <c 
reur Ôc luy écrivit , que pour obéir à fès ordres il <c 
cftoit jentre avec de grandes forces dans lajudée: t€ 
mais que s'il ne vouloit fe laifler fléchir aux prières c< 
decette nation il devoit fe refoudre à la détruire tc 
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entièrement & à perdre tout ce païs, parce que ce 
peuple eftoit fi attaché à Pobfervation de fes loix 
qu'il n'y av oit rien qu'il ne fuft preft de fouffrir plû- 
toft que d'en recevoir de nouvelles. 

Cette lettre irrrita tellement ce cruel Prince qu'il 
le menaça par (a reponce de le faire mourir pour a- 
voir ofé différer à exécuter fes commandemens r 
mais ceux qui eftoient chargez de cette fulminante 
dépefche eurent dans leur navigation un temps fi 
contraire , qu r ayant demeuré trois mois fur la mer 
ils n'arrivèrent que vingt-fept jours après que d*àu- 
tres apportèrent à Pétrone la nouvelle de la mort de 
ce furieux Empereur. 



Chapitre XVIIL 

t y Zmpereur Caius ayant efté ajfajftné , le Sénat veut 
reprendre t autorité : mais les gens de guêtre décla- 
rent Claudim Empereur» Te Sénat eft contraint 
de céder. Clauditts confirme le Roy Agrippa dans le 
royaume de Judée, y ajoute encore d'autres Eftats > 
(§> donne d Herode fon frère le royaume de CbaU 
ade. 

T65. EPrince qui s'eftoit rendu fi odieux à toute îa 
jùlfc, ii- terre par fbn horrible inhumanité & par (à fo- 
vre xix. lie , ayant efté affaflîné après avoir feulement régné 
i.a.3. tro i s ans & demy, les gens de guerre qui eftoient 
dans Rome enlevèrent Claudius & le déclarèrent 
Empereur. IxsConfulsSentiftsSaturninu* & Pom- 
fonsm Secundu* ordonnèrent fuivant la refolution du 
Sénat aux trois cohortes entretenues pour la garde 
delà villes deprendrefoindelaconferver, & s'eftant 
aflèmblez dans le Capitole , Phorreur quéies cruau- 
tcz de Caïus leur avorent donnée les fit refoudre de 
déclarer la guerre à Claudius , afin de rétablir le gou- 
vernement ariftocratique * Ccdc choifir pour gou- 

yer- 
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vernerla republique ceux que leur mérite en rendoit 
les plus dignes & les plus capables. 

Le Roy Agrippa cftant alors à Rome chacun des 
deux partis defira de l'avoir de fon cofté. Ainfi le 
Sénat le fit prier d T aller prendre place dans leur com- 
pagnie i & Claudius le pria en mcfme temps de l'aU 
1er trouver dans le camp où les gens de guerre l*a- 
voient conduit. Ce Prince voyant que Claudius ef- 
toit en effet déjà Empereur le rendit auflî-toft au- . 
prés de luy : & Claudius le pria d'aller informer le 
Sénat de les fentimens , qui eftoient que ç'avoit efte 
contre fon gré que les gens de guerre Ta voient enle- . 
vc pour le porter à l'Empire : Que néanmoins corn- <c 
mec'eftoitunechofèfaiteil eftoit obligé de répoh-'* 
dre à ce témoignage de leur affe&ion, ôc qu'il n'y " 
auroit pas melme de feureté pour luy à le refufer, <c 
* puis qu'il fuffit pour eftre expofé à toutes fortes de <€ 
périls d'avoir efté choifi pour régner r mais qu'il ef- 
toit refolu de gouverner comme un bon Prince ycft <c 
obligé, ôc non pas comme un tyran, & de fe con-* r 
tenter de porter le nom d'Empereur fans rien décider <c 
dans les affaires importantes que par l'avis du Sénat : cc 
En quov l'on ne pouvoit douter que fes paroles ne €< . 
fuflènt fuiviesdes effets , puis que quand il ne (croit €C 
pas d'un naturel auifi modère que chacun fçavoit €€ 
qu'eftoh le fien , l'exemple de la mort de Caïus fuf- €C 
» , ftroit j>our luy faire prendre une conduite toute cou- c€ 
traire à la fienne. «• 

Comme le Sénat Cc fioit aux gens de guerre qur 
s'eftoient déclarez pour luy & en la juftice de fa ca u- 
fe , il répondit au Roy Agrippa qu'il ne pouvoit fe 
rengager dans une fervitude volontaire. Claudius €< 
enfuite de cette réponec pria ce Prince de retourner <* 
dire auSenat qu'il ne pouvoit abandonner ceux qui 
Favoient élevé à PEmpire , & qu a il ne defiroit point •* 
auffi d'en venir a la guerre avec le Sénat: Mais que ** 
s'il l'y contraiguoit il faloitchoifir hors delà ville un 
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** lieu où le combat fedonnaft, puis qu'il n'eftoit pas 
99 jufte que leur divifionremplift Rome de meurtre 5c 
99 de car nage. 

Lors qu'Agrippa faifoit ce rapport au Sénat un de 
ceux des gens de guerre qui s'euoient déclarez pour 
cette compagnie tira fon épée 8c dit à fes compa- 
99 gnons: Quelle raifon peut nous obliger à commet- 
99 tre des parricides en combattant contre nos parens 
99 ôc nos amis qui (e (ont déclarez pour Claudius? Que 
99 pouvons-nous defirer davantage que d'avoir pour 
99 Empereur un Prince à qui l'on ne peut rien repro- 
99 cher ? &c ne devons nous pas plùtoft nous le rendre 
99 favorable que de prendre les armes contre luy ? A- 
prés avoir parlé de la forte il partit, &. tous les au- 
tres le fuivirent. 

Le Sénat fe voyant aihfi abandonne & qu'il ne 
luy eftoit plus poffible de refîfter , refolut d'aller 
auffi trouver Claudius 5c courut un tres-grand péril : 
car ceux d'entre les gens de guerre qui paroiitbicnt 
ks plus zelez pour ce nouvel Empereur vinrent à 
cuxl'épéc à la main auprès des murs de la ville , ôc 
auroient tué les plus avancez avant que Claudius en 
euft rien fecu , fi le Roy Agrippa ne Peuft prompte- 
ment averti du malheur qui eftoit* preft d'arriver. 
*> Illuyditques'ilneretenoitîa fureur de ces gens de 
9> guerre il alloit voir périr devant fes yeux ceux que 
>> leur mérite & leur qualité rendoient l'ornement de 
a* l'Empire, & qu'il ne regneroit plus qucfurirhefo- 
litude. Claudius fuivit fon avis , arrefta l'impe- 
tuofité des foldats , receut favorablement le Sénat 
dans le camp „ & fortit avec eux pour aller félon 
la coutume offrir des facrifîcesàDieu ôc luy rendre 
grâces de cette fouveraine puhTance qu'il tenoit.de 
luy. 

f. Ce nouvel Empereur donna enfuite à Agrippa 
non feulement le royaume tout eniierqu'Herode a- 
Yoitpofledc, maisauflilàTracloonite6crAuranit.c 

qu'He- 
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qu'Herode y avoit ajoutées , ôt le pais que Ton 
nommoit le royaume de Lyfanias, rendit cette do- 
nation publique par l'acte qu'il enfitdrcflêr, coor- 
donna aux Sénateurs de le faire graver fur des tables 
de cuivre pour le mettre dans le Capitole. 

Il accorda auflî le royaume de Chalcidc à Hcrode l6 7* 
frère d\Agrippa , & qui eftoit devenu fon gendre par 
le mariage de Bérénice fa fille. 



Chapitre XIX.. 

Mort du Roy Agrippa furnemmé le Grand. Sa pofte* 
rite. La jeunejfe £ Agrippa fon fils efi caujè axe 
l'Empereur Claudius réduit la Judée en Province. 
Jlj envoyé pour Gouverneur Cufpius Fadus , (# en- 
fuite Tibère Alexandre.,. 

» 

LE Roy Agrippa fe trouvant ainfi dansun ma- i<5g.. 
ment beaucoup plus puiffant ôc plus riche qu'il . Hi ? oi f re " 

i» r* r fi •> i ri» «es Juifs, 

ne l auroit oie eiperer, il n employa pas fon bien uv. six. 
en des chofes vaines ; mais commença à faire enfer- cha P» 7* 
mer Jerufalem d'un mur fi extraordinairement 
fort, que s'il euft pû l'achever les Romains en au- 
raient en vain entrepris le fiege : mais il mourut à 
Cefarée avant que d'avoir pu finir un fi grand ou- - 
vraec. 11 ne régna que trois ans eu qualité de Roy , 
Se il avoit auparavant durant trois autres années 
efté feulement Tetrarque. 

11 eut de C y pros fa femme trois filles, Be- ï6l > 

RENICE, MARIAMNE, &DRUSILLE, & 

un fils nomme Agrippa. Comme il eftoit encore 
fort jeune lors de lamortdefonpcre, l'Empereur 
Claudiusreduifit le royaume en Province, ôc y en- 
voya pour Gouverneur Cuspius Fadus. T v- 
b.ere Alexandre luy fucceda en cette charge , 
ôc l'un ôc l'autre gouvernèrent les Juifs en grande 
paix fans rien changer de leurs coutumes. 

L 7 He* 



Digitized by Google 



254 Guerre des Juifs contre ies Rom. 

Herodc Roy de Chalcide mourut enfuite , 5c 
lahïa de Bérénice fa femme fille du Roy Agrippa fon 
freredeux fils nommez Bereni CiEN & Hir- 
CAN, & il avoit eu de Marianine fa première fem- 
me un fils nommé Aristorule, & un autre 
qui portoit le mefme nom lequel vefquit comme 
particulier, cV: laiflà une fille nommée Jotapa. 
Voila quels furent les defeendans d'Ariftobulc fils 
duRoyHerodelcGrand & de Mariamne. Et quant 
aux enfans d'Alexandre fon frcreaifné ils régnèrent 
dans la grande Arménie. 



Chapitre XX. 

V Empereur Claudius donne a Agrippa fis du Roy À- 
grippa le Grand le royaume de Chalcide qu'avoir 
Herode fon oncle. VtnfoUnce d'unfoldat des trou- 
pes Romaines caufe dans Jerufalem la mort d'un tres- 
grand nombre de J#ifs+ Autre infolence d r uu antre 
Jtldats. 

>7 f « A Prcs * a mort ^erode Ro y ^ c Chalcide l'Em- 
Biftoirc ** pereur Claudius donna (on royaume à Agrippa 
de? Juifs, fon neveu fUs du Roy Agrippa dont nousvenonsde 
chip"" parler r ôc C u manu s fiicccda à Tibère Aléxan- 
* 4- dre au Gouvernement de la Judée. Ce fut durant 
fon adminift ration que commencèrent les nou- 
veaux troubles qui attirèrent fur les Juifs tant de 
malheurs. 

Une grande multitude de peuple sortant rendue 
à Jerufalem pour célébrer la refte de Pafquc , 6c une 
compagnie de gens de guerre Romains failant garde 
en armes à la porte du Temple félon la coutume 
pour empefeher qu'il n'àrrivaft du defordre , un 
foldat eut l'infolence de montrer à nud à tout le 
monde ce que la pudeur oblige le plus de cacher , & 
d'accompagner une aftion fi deshonnefte de paro> 

le* 
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les qui ne l'eftoient pas moins. Une fi horrible ef- 
fronterie irrita extraordinairement tout ce peuple. 
Ils prêtèrent Cumanus avec de grands crisde faire 
punir ce foldat ; & en mefme temps quelques jeu- 
nes gens inconfiderez ôc propres à émouvoir une 
fedition jetterentdes pierres aux foldats.. Cumanus 
craignant que tout le peuple s'émeuft contre luy 
fit venir un plus grand nombre de gens de guerre Ôc 
les envoya fe faiii r des portes du Temple. Alors les * 
Juifs effrayez fbrtirent decelieufàintpour s'enfuir 
dans la ville ; & comme ces paflàges eftoient trop 
cftroits pour une fi grande multitude ils fè preflè- 
rent de telle forte qu'il y en eut plus de dix mille 
d'étouffez. Ainfi la joye de cette grande fefte fut 
convertie en trifteflè. On ceffa les prières r on aban- chif. 141 . 
donna les facrifices : ce n'eftoient que gemifTemens * l * 0M * 
& que plaintes , & l'impudence facrilcge d'un feul 
homme fut la caufe d'une fi publique & fî eftrange 
defolation.. 

A peine cette afflrâion eftoît prfflec qu'elle fut 172, 
fuivie d'une autre. Un domeftique de l'Empereur ? 
nommé Eflttnne oui conduisit quelques meubles 
précieux fut vole auprès de Bethoron , & Cu- 
manus pour découvrir ceux qui avoient fait ce 
vol envoya prendre prifbnniers les habitans des 
prochains villages- Un des foldats qui faifoient cet- 
te exécution ayant trouvé dans l*Un de ces villages 
un livre ou nos faintes îoix eftoient écrites , il le 
déchira & le brûla. Tous les Juifs de cette con- 
trée n'en furent pas moins irritez que s'ils euflent 
veu mettre le fcudansleurpaïs : ils s*àfTèmblerent 
en un moment , & pouflez du zele de leur reli- 
gion coururent àCefarée trouver Cumanus pour le 
prier de ne iaifler pas impuni un fi grand outrage 
fait à Dieu. Comme ce Gouverneur jugea qu'il le- 
roit impoffîblc d'appaifer ce peuple fi on ne luy 
donaoit fatisfa&ion , il fit prendre & exécuter a: 
* mort 
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mort ce foldat en leur prefence -, & ainfi ce tumulte 
s-'appaifa. 



Chapitre XXL 

Grand différent entre les Juifs deGalilêe, lesSa- 
maritains que Cumanus Gouverneur de Judée favo- 
rife. Quaa\atus Gouverneur de Syrie t envoyé à 
Rome avec flufieurs autres four fe jufiifer devant 
l'Empereur Claudius, &en fait mourir quelques- 
uns, L'Empereur envoyé Cumanus en extl * pour - 
voit Félix du Gouvernement de la Judée > <j^» donne 
à Agrippa au lieu du royaume de Chalcide la te- 
trarchie qu'avait eus Phdippes plufieurs autres 
Eflats^ Mort de Claudius. Néron luy fuccede h tErn^ 
pire. 

173. T L arriva en ce mefme temps un grand différent 
Kiftoire * entre les Juifs deteGaliléc & les Samaritains par 
i".^ 5 * la rencontre que je vaydirc. Plufieurs Juifs venant 
chap. y.' à Jerufalem pour folemnifer la fefte ? l'un d'eux qui 
eftoit Galiléen fut tué dans le village dé Geman qui 
eft affis dans la grande campagne de Samarie. Sur 
cela plufieurs de là Galilée s'aflemblcrent pour fc 
venger des Samaritains par les armes ^ £c les princi- 
paux furent trouver Cumanus pour le prier d'aller 
* fur les lieux avant que le mal augmentait encore 3 8c 
de punir ceux qu'il trouveroit coupables de ce meur- 
tre. Mais Cumanus ks renvoya fans leur donner 
aucune fatisfaftion. . 

Le bruit de ce meurtre ayént efté porté à Jerufa- 
lem le peuple s'en émeut de telle forte, que fans 
s'arrefter à la fokmnité de la fefte ny vouloir écou- 
ter les Magift rat s il abandonna tout pour aller atta- 
quer les Samaritains fous la conduite à'Eleazar fils 
acDineus ck d'Alexandre qui cftoient de grands vo- 
kurs. lis fe jetterent fur ks frontières deLacraba- 

tane* , 
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tane , où fans diftinftion d'âge ils firent un grand 
carnage 5c mirent le feu dans les villages. 

Cumanus n'en eut pas plûtoft avis qu'il prit la 
cavalerie de Sebafte pour aller au fecours de cette 
Province affligée , & tua ôcpritpluileurs de ceux 
qui fuivoient Eleazar. Alors*les Magiftrats 5c les 
principaux de Jerufalem allèrent reveftus d'unfac 
5c la tefte couverte de cendre trouver les autres Juifs 
qui fe preparoient à faire la guerre aux Samaritains , 
pour les conjurer d'abandonner cette entreprife. Ils 
leur reprefentere,nt qu'il feroit étrange de fèlaiffer 
tranfporter de telle forte au defîr de fe venger qu'en 
irritant les Romains ils caufaflènt la perte de Jeru- 
Iem, ce que la mort d'unGaliléen ne leur devoit 
pas eftre n confiderable que poui* en tirer la raifort 
ilsdevinflTentinfenfiblcsàla ruine de leur patrie, de 
leurs femmes, de leurs enfins , 6c de leur Temple. 
Cette remontrance eut tant de force qu'elle leur per- 
fuada de fe retirer. Mais comme le repos rend les 
hommes infolens, plufieurs en ce mefme temps ne 
vivoientquedevoleries : on ne voy oit par tout que 
rapines £c que brigandages j 5c les plus audacieux 
opprimoient les aut res* 

Alors les Samaritains furent trouver àTyrNu- 
midius Quadrat u s Gouverneur de Syrie pour 
le prier de faire jufticede ceux qui ravageoientainfï 
leur païs. Les principaux des Juifs s y rendirent 
aufïï , 5c Jontathas Grand Sacrificateur fils 
d'Ananus luy remontra que c'eftoient les Samari- 
tains quiavoient donné le premier fujet à ce trou- 
ble par le meurtre de ce Galiléen , 5c que Cumanus 
Pavoit entretenu en refufant d'en faire la punition. 
Quadratus après les avoir entendus remit à ordon- 
ner de cette affaire quand il leroit en Judée 5c qu'il 
en auroit appris exactement la vérité. Quelque 
temps après il alla à Cefarée où il fit mourir tous 
ceux que Cumanus retenoit prifonniers , pafïa à 

Lydd& 



258 Guerre des Juifs contre ies Rom- 
Lyddà où il entendit une féconde fois les Samari- 
tains, fit trancher la tefte àdix-huitdes principaux 
des Juifs qu ? il reconnut avoir le plus contribue à ce 
trouble , envoya à Rome Jonathas & Axnntas deux 
des principaux Sacrificateurs , jùtattus fils tiAmmias, 
ôc quelques autres*des plus confiderables des Juifs, 
comme auflî les plus qualifiez des Samaritains : or- 
donna à Cumanus & à un Meftre de camp nomme 
Celer d'aller aufli fe juftifier devant l'Empereur : Se 
après avoir ainfi donné ordre à tout il partit de Lyd- 
da pour fe rendre à Jerufalem , où ayant veu que le 
peuple edebroit en grand repos la feftede Pafques 
il s'en retourna àAntioche. ; * ^ £*\ 

Lors que tous ceux que Quadratus avoît envoyez 
à Rome y furent arrivez , Agrippa qui s'y trouva 
embraffa avec très-grande afteftion la défence des 
Juifs 5 & Cumanus fut auflî aflîftc par desperfon- 
nes tres-puiflàntes. Claudius après les avoir tous 
entendus condamna les Samaritains, fit mourir trois 
des principaux , envoya Cumanus en exil, & or- 
donna qu'on remeneroit Celer à Jerufalem pour le 
mettre entre les mains des Juifs, & qu'après qif il 
auroit efté traifné par toute la ville on hiy tranche- 
rait la tefte. 

ï74. Ce Prince pourveut enluite du Gouvernement de 
Judée , de Samarie & de Galilée Félix frère de 
Pallas 5 & pour obliger Agrippa il luy donna au lieu 
* du royaume de Chalcide qu'il pofledoit auparavant, 
tous les Eftats qui eftoient compris dans la tetrar- 
-chie qu'avoit Philippes „ à fçavoir laTrachonite, 
la Bathanée , & la Gautanite : à quoy iî a joûta en- 
core ce qu'on nommoit le royaume de Lyfanias , & 
; la tetrarchie dont Varus a voit efté Gouverneur. 
175. Cet Empereur après avoir régné treize ans huit 
mois vingt jours, laifla par fà mort pour fonfuccef- 
fèur Néron filsd*AGRiPPiNE {à femme qu'el- 
le luy avoit perfuadé d'adopter quoy qu'il euft de 

Mes- 
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Mes saline fa première femme un fils nomme 
Britannicus, & une fille nommée Oct a- 
v 1 e qu'il fit époufer à Néron. 



Chapitre XXII. 

Nortibles cruautez,^ folies de l'Empereur Néron. Fé- 
lix Gouverneur de Judée fuit une rude guerre aux 
voleurs qui la ravageoient. 

T Ors que Néron fc vit élevé à un fi haut comble 17^ 

de profpcrité, il abufa tellement de fa bonne for- 
tune que je nepourrois faire unepeinturcfidclledc 
fes avions fans donner de l'horreur à tout le mon- 
de. Ainfi je me contenteray de dire en gênerai qull 
pana jufques à un fi épouvantable excès de cruau- 
té Se de folie qu'il trempa fes mains dans le fang. 
de fon frère , de fa femme , de (à merc , 5c des autres 
perfonnes qui luy eftoient les plus proches , 5c qu'il 
fc glorifioit de paroiftre fur le théâtre au rang des 
comédiens 5c des bouffons." Mais jcncfçaurois me 
difpenfer de rapporter en particulier ce qu'il a fait 
qui regarde les Juifs , puis que la fuite de mon hiftoi- 
re m'y oblige. 

Il donna a Ariftobule fils d'Herodc Roy de Chai- 1 77* 
cidcle royaume de la petite Arménie, & ajouta à 
ecluy d'Agrippa quatre villes avec leurs territoires i 
à fçavoir Abila & Juliadc dans la Perce , 5c Tarichéc 
5t Tyberiadc dans la Galilée , 5c établit comme 
nous l'avons dit Félix Gouverneur du refte delà Ju- 
dée. 11 ne fut pas plûtoft en charge qu'il fit la guerre 
à ces voleurs qui râvagcoicnt tout ce païs depuis 
vingt ans, pritEleazar leur chef & plusieurs autres 
avec luy qu'il envoya prifonniers à Rome , & fie 
mourir un nombre incroyable d'autres voleurs. 

Cha- 
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Chapitre XXIIL 

Grand nombre de meurtres commis dans Jerufalcm par 
des ajfafftns qu'on nommoit Sicaires. Voleurs 
faux Prophètes chaftiez, far Félix Gouverneur de 
Judée. Grande contefiation entre les Juifs-C^ 0 les au- 
tres habit ans deCeJarée. Fefrus JUccede à Félix au 
gouvernement de la Judée. 

m m 

• T7$. A ^rés c l uc ^ a Judée eut ainfi eftc délivrée de ces 
Miftoîre "voleurs il s'encleva d'autres dans Jerufalem qui 
des juifs, exerçoient d'une nouvelle manière une profeflïon 
fhap!*"' fi infâme 6c fi criminelle. On les nommoit Sicai- 
res 5 ôc ce n'eftoit pas de nuift, mais en plein jour 
& particulièrement dans les feftesles plus folemnel- 
les qu'ils faifoient fentir les effets de leur fureur. Us 
poignardoient au milieu de la preiTe ceux qu'ils 
avoient refolu de tuer , & méloient enfuite leurs 
cris à ceux de tout le peuple contre les coupables d'un 
fi grand crime r ce qui leur réùftït fi bien qu'ils de- 
meurèrent fort long-temps fans qu'on les enfoup- 
çonnaft. Le premier qu'ils aflaflinerent de la forte 
fut Jonathas Grand Sacrificateur , ôc il ne fe paflbit 
point Je jour qu'ils n'en tuafTent pluiîeurs de la 
mefine manière. 

Ainfi tout Jeruialem fe trouva rempli d'une* telle 
frayeur que Tonne s'y croyoit pas en moindre péril 
qu'au milieu de la guerre la plus fanglante. Cha- 
cun attandoit la mort à toute heure: onnevoyoit 
approcher perfonne que l'on ne tremblaft : on n'o- 
foit pas mefme fe fier a fes amis : Se quoy que Ton 
fuft continuellement fur fes gardes toutes ces de- 
fiances & ces foupçons n'eftoient pas capables dega- 
rantir ceux à qui ces fcclerats avoient fait deflein 
d'ofterlavie, tant ils eftoierit artificieux & adroits 
dans un meftier fi deteftable. 

Ace. 
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A cernai s'en joignit un autre qui ne troubla pas 179. 
moins cette grande ville. Ceux qui le cauferent n'ef- 
toieht pas comme les premiers des meurtriers quj 
répandaient le faiig humain $ mais c'eftoient des 
impies Ôc des perturbateurs du repos public qui 
trompant le peuple fous un faux prétexte de religion 
le menoient dans des folitudes avec promeflè que 
Dieu leur y feroit voir par des figncs manifeftes qu'il 
les vouloit affranchir de fcrvitude. Félix confiderant 
ces aflemblé'cs comme un commencement de revol- 
teenvoya contre eux delà cavalerie & de l'infante- 
rie qui en tuèrent un grand nombre. 

Un autre plus grand mal affligea encore la Judée. 1 80. 
Un faux Prophète Egyptien quieftoituntres-grand 
impofteur, enchanta tellement lepeuplc qu'il af- 
fembla prés de trente mille hommes j les mena fur 
la montagne des oliviers, ôc accompagné de quel- 
ques gens qui luy eftoient affidez marcha vers Jeru- 
falemdans le deflein d'enchaiTer les Romains, de 
s'en rendre le maiftre, ôc d'y établir le fiege de fa 
prétendue domination. Mais Félix alla à fa rencon- 
tre avec les troupes Romaines & un afTez grand 
nombre d'autres Juifs. Le combat fe donna : plu- 
fieurs de ceux qui fuivoient cet Egyptien furent tail- 
lez en pièces , 3c il fe fauvà avec le refte. 

Après tant de foulévemens reprimez il fembloit 181. 
que la Judée deuft jouir de quelque repos. Mais 
comme il arrivedans un corps dont toute l'habitude 
^ft corrompue , qu'une partie n'eft pasplûtoft gué- 
rie que le malfe jette fur une autre; quelques ma- 
giciens & quelques voleurs joints enfemble exhor- 
tèrent le peuple à fecouer le joug des Romains , ôc 
menacoient de tuer ceux qui continueroient à vou- 
loir fouffrir une fi honteufe fcrvitude. lis fe ré- 
pandirent dans tout le païs, pillèrent lesmaifons 
des riches , les tuèrent, mirent le feu dans les vil- 
lages: ôc le mal allant toujours eaaugmentant ils 
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remplirent toute la Judée de defolation ôc de trou- 
ble. 

1S2. Lors que les chofes eftoient cnccteftatil arriva 
une ti;es-grandeconteftation dans Cefarée entre les 
Juifs &. les Syriens qui y demeuroient. Les Juifs 
foûtenoient que cette ville leur appartenoit parce 
qu'Herodequieftoit leur Roy l'avoit baftie. Et les 
Syriens difoient aucontraire , qu'encore qu'il fuft 
vrayque ce Prince en fuft comme le fondateur elle 
ne.laiflbit pas de devoir palier pour une ville Grec 
que, puis que fifon intention euftefté qu'elle ap- 
partins aux Juifs il n'y auroit pas fait baftir des tem- 
ples & élever des ftatués. 

Ce différend s'échauffa de telle forte qu'ils pri- 
rent les armes, & ilncfc paflbit point de jour que 
les plus animez & les plus audacieux des deux partis ' 
n'en vinflent aux mains , parce que la prudencedes 
anciens des Juifs n'eftoit pas capable de les arrefter, 
& que les Syriens avoient honte de leur céder. Les 
Juifs eftoient plus riches & plus vaillans que les au- 
tres. .Mais les Syriens fe confioient au fecours des 
gens de guerre , parce qu'une partie des troupes Ro- 
maines ayant efté levée dans la Syrie ils avoient par- 
my eux grand nombre de parens toujours prefts à 
les affifter. Les officiers qui les commandoient s'em- 
ployèrent de tout leur pouvoir pour appaifer ce tu- 
multe , ôc firent mefme battre de verges & mettre 
en prifon les plus faftieux. Mais ce enaftiment au 
lieu d'étonner les autres les irrita encore davantage. 

Félix les ayant trouvez aux mains lors qu'il paf- 
foit dans le grand marché commanda aux Juifs qui 
avoient l'avantage de fc retirer : & fur ce qu'ils 
ne vouloient pas obeïr il fît venir des gensdeguer- 
( rc qui en tuèrent pluficurs & pillèrent leur bien. Ce 
Gouverneur voyant que cette conteftation nelaif- 
foit pas de continuer toujours avec la mefme cha- 
leur envoya à Néron quelques-uns des principaux 

des 
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' des deux partis pour foutenir leurs droitt devant 
luy. 

Fes TUS qui fucceda à Félix fit une rudç guerre 183. 
à.ceux qui troubloient la Province, & prit & fît 
mourir un grand nombre de ces voleurs. 

- 

C H * 1 T R E XXIV. 

ytlbinus JttccedeÀFeftuâ au Gouvernement de la Judée 
(g 0 traite tyranniquement les Juifs. florusluyfuc- 
cède en cette charge fait encore beaucoup fi* que 
luy. Les Grecs de Cefarèe gagnent leur caufe devant 
Néron contre les Juifs qui demeur oient dans cette 
ville. 

ALbinus qui fucceda à Feftus ne feconduifit 184. 
pas de la met me forte. Il n'y eut point de maux ^îjjgj 
qu'il ne fift. Il ne fe contentoit pas de fe laifler cor- liv . «. ' 
rompre par desprefens dans les affaires civiles, de chap.t.* 
prendre le bien de tout le monde, ôc d'accabler la 
Judée par de nouveaux tributs -, il mettoit en liber- 
té pour de l'argent ceux que les Magiftrats des villes 
avoient arreftez , ou que les pi ecedens Gouverneurs 
avoient fait emprifonner acaufe de leurs voleries, ôc 
ne reputoit coupables que ceux qui n'avoient pas 
moyen de luy donner. 

. L'audace de ces eiprits turbulens qui ne refpi- 
roient que le changement croiffbit en ce raefmc- 
temps dans Jerufalem. Les plus riches gagnoient Ai- 
binus par des prefens pour avoir fa protection : ôc 
ceux du menu peuple qui ne defiroiem que le trou- 
ble eftoient ravis de fa conduite. Onvovoit les plus 
fîgnalez de ces médians environnez chacun d'une 
troupe de gens femblables à eux , tk ectyrannique 
Gouverneur que l'on pouvoitdireeftrc le principal 
chef des voleurs fe fervir de fes gardes pour pren- 
dre le bien des foiblcs qui uepouvoient refifter à fe* 

vio- 
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violences. Ainfi il arrivoit que ceux que l'oupittott . : 
de la forte n'ofoiem fe plaindre, &.que les plus riches 
de peur d'eftre trairez demcfmeeft oient contraints 
défaire la Cour à des gens dignes du fupplice. Il n'y 1 
a voit perfonne qui ne tremblai!: fous la domination 
de tant de divers tyrans 5 & tous ces maux eftoient 
comme les femences de lafervitude ou cette mifera- 
ble ville fe trouva depuis réduite. 

Albinus cftant donc tel que je viens dclcreprc- 
fenter, la conduite de Gessius Florus qui 
luy fucceda le fitpaflercncomparaifondeluy pour 
un fort homme de bien. Carfi ce premier fe cachoit 
pour faire du mal ; celuy-cy faifoit vanité d'exercer 
ouvertement fes injuftices contre toute noftre na- 
tion. 11 femblok qu'au lieu d'eftre venu pour gou- 
verner une Province il eftoit envoyé comme un 
bourreau pour exécuter des criminels. Ses rapines 
n'avoient point de bornes non plus que fès autres 
violences: Il eftoit cruel envers les affligez, & ne 
rougiflbit point des actions les plushonteufe & les 
plus infâmes: Nul autre n'a jamais trahi plus hardi- 
ment la vérité, ny trouvé des moyens plus fubtils 
pour faire du mal : C'eftoit peu pour luy de s'en- 
richir aux dépens des particuliers , il pilloit des villes 
entières, ruinoit toute la Province, & peus'enfalut 
qu'il nefift publier à fonde trompe qu'il permettoit . 
à chacun de voler pourveu qu'il luy fift part de 'font 
butin. Ainfi fon infatiable avarice reduifitprefquc 
en des fol itudes toutes les Provinces de fon gouver- 
nement tant il y eut de perfonnes qui furent con- 
traintes d'abandonner lepaïsde leur naiflance pour 
s'enfuir chez les étrangers. 

Cestius Gallus eftoit en ce mefme-remps 
Gouverneur de Syrie , & nul des Juifs n'ofoit l'aller 
trouver pour luy faire des plaintes de Florus. Mais 
eftant venu à Jerufalem lorsde la fefte dePafques 
tout le peuple , dont le nombre n/eftoit pas moindre 
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que de trois millions de perfonnes, le conjura d'a- 
voir compartion des malheurs de leur nation, Se de 
chaiïèrFlorusquc Ton pouvoit dire cftre une pefte 
publique qui Tavoit entièrement defoléc. Florus, qui 
eftoit prêtent, au lieu de s'étonner de voir [une fi 
grande multitude crier de lafortecontre hiy, ne fit 
aucontrairc que s'en mocquer ; 6c Ceftius pour ta- 
cher d'appaifer ce peuple fe contenta de lny promet- 
tre que Florus agiroit à l'avenir avec plus de mode- 
ration. Il s'en retourna enfuitc à Antioche: Florus 
l'accompagna jufqucs à Cefarée , ôcfe juftifia dans 
fonefpritparfesimpoftures. Mais comme il voyoit 
que durant la paix les Juifs pourroient l'accufer de- 
vant l'Empereur, au lieu que la guerre couvroit Tes 
crimes, parce que la recherche des moindres maux 
eft étouffée par de plus grands, il accabloit de plus 
en plus les Juifs par fes violences 5c fesinjuftices afin 
de les porter à la révolte. 

En ce mefmé-tcmpslcs Grecs de Cefarée gagnè- 
rent leur caufe devant Néron contre les Juifs, 6c rap- 
portèrent un décret en leur faveur qui donna fujet à, 
la guerre qui commença au mois de May en la dou- 
zième année du règne de cet Empereur, 5c en la dix- 
feptiéme de celuy d'Agrippa. 



Chapitre XXV. 

Grande cànteftation entre Us Grecs Us Juifs de Ce- 
Jarée. Ils en viennent aux armes * les Juifs font 
contraints de quitter la ville. Flora* Gouverneur de 
Judée au lieu de leur rendre juftice Us traite outra- 
geusement. Les Juifs de JcruJaUm s J en émeuvent 
quelques-uns difent des fardes offenfantes contre 
Florus. Il va à Jerufalem £§* fait déchirer à coups 
de foiiet crucifier devant fon tribunal des Jutfs 
qui efloient honorez, de la qualité de Chevaliers 
Romains. • 
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QUclque gran.ds que fufient les maux que la ty- 
rannie de Florus feifoit à noftre nation elle les 
fouffroit fansfe révolter. Mais ce qui arriva à Cefa- 
rée fut comme une étincelle qui alluma le feu de la 
guerre. 

Les Juifsde cette ville ayant prié diverfes fois ua 
Grec qui avoit une place proche de leur Synagogue 
de la leur vendre, avec offre delà payer beaucoup 
plus qu'elle ne valoir, il ne fe contenta pas de le re- 
Fùfer, il refolut pour les fafcher encore davantage 
d'y faire baftir des boutiques, 6c de ne iauTer aînli 
qu'un paflage tres-étroit pour aller à leur Synago- 
gue. Quelques jeunes Juifs emportez de chaleur 
voulurent empefeher les ouvriers de continuer ce 
travail: mais Florus leur défendit de les y troubler. 
Alors les principaux d'entre eux du nombre,defquels 
eftoit Jean qui avoit affermé les revenus de l'Em- 
pereur , donnèrent huit takns à Florus pour faire 
cefler cet ouvrage. Il le leur promit: ôc au lieu de 
tenir fa parole il n'eut pas plûtoft receu cet argent 
qu'il partit de Cefarée pour s'en aller à Scbaftc, com- 
me s'il euft vendu aux Juifs à ce prix le moyen & le 
loifîr qu'iileur donnoitd'en venir aux armes. 

Le lendemain qui eftoit un jour de Sabath , les 
Juifs eftant dans leur Synagogue un feditieux de ces 
Grecs^èCefarcemitàdeffeinâTentrée avant qu'ils 
en fortiiïcnt un vafede terre; Se immoioit des oi- 
feaux en facrifice. Il n'eft pas croyable jufques à quel 
point cette a&ion irrita les Juifs , parce qu'ils la 
confideroient comme un outrage fait à leurs loix & 
à leur Synagogue .qu'ils croyoient en avoir efte 
fouillées. Les plus modérez ôc les plus fages eftoient 
d'avis de s'adrefler aux Magiftrats pour en demander 
jufticc. Mars les plus jeunes & les plus bouillans ne 
pouvant retenir leur colère vouloient en venir aux 
mains : & ceux des Grecs qui avoient cfté les au- 
teurs de l'action & qui ne leur cedoient point en 

au- 
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audace, ne defiroient rien davantage. Ainfi le com- 
bat s'alluma bien-toft. Jucwtdu* Capitaine d'une 
compagnie de cavalerie qui avoit efté biffe pour 
1 empefeher qu'il n'arrivaft du defordre fit emporter 
ce vafe 6c s'efforça d'appaifer le troubl e ; mais il ne 

[>ûtre(îftcr au grand nombre de ces Grecs : 6c alors 
es Juifs prirent les livres de leur loy 6c fe retirèrent 
à Narbata qui n'eft éloigne de Cefarée quedefoi- 
xante ftades. Douze des principaux furent avee 
Jean trouver Florus à Scbaftc pour fe plaindre de ce 
qui s'eftoit paffe ôc implorer fon afliftance en luy 
touchant quelque mot des huit talens : mais au lieu 
"5 de leur rendre jufticc il les fit mettre en prifon , 
Se prit pour prétexte qu'ils avoient emporte leurs 
loix. 

Les Juifs de Jerufalem ne purent voir qu'avec 
une étrange indignation une action fi tyrannique : 
ôc Florus , comme s'il l'euft faite à deilèin pour por- 
ter les chofes à la guerre, envoya tirer dix-fept ta- 
lens du facré tre for afin de les employer, à ce qu'il 
difoitj pour le fervice de l'Empereur. Le peuple 
s'émeut aullî-toll:, courut au Temple avec de grands 
I cris en implorant le nom de Cefar pour eftre déli- 
vrez de la tyrannie de Florus. Il n'y eut point d'im- 
précations que les plus animez ne fiiiènt, ny point 
de paroles offensantes dont ils n'ufaflent contre 
ce dcteftablc Gouverneur - 7 ôc quelques-uns avec 
une boetc à la main demandoient par mocquerre 
l'aumône en fon nom comme ils auroient fait pour 
le plus povre & le plus mifcrable de tous les hom* 
mes* 

Un mécontentement fi gênerai , au lieu de don- 19°- 
j lier à Florus quelque horreur de fon avarice, ne fit 
1 qu'augmenter fon defir de s'enrichir encore da- 
vantage j ôc bien loin d'aller à Cefarée pour faire 
ccfïèr la caufe du trouble ôc étouffer les femences 
d'une guerre prefte à éclater , comme il y eftoit 
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particulièrement obligé outre le devoir de fa charge 
par l'argent qu'il avoit receu il marcha avec des : 
troupes de cavalerie ôc d'infanterie vers Jcrufalem 
pour employer les armes Romaines contre ceux 
dont il fe vouloit venger , ôc remplit par fes me- 
naces toute cette grande ville d'apprehenfion & de 
crainte. » ' 

• . Le peuple pour l'adoucir alla au devant de fes 
troupes , ôc fc preparoit à luy rendre les autres 
honneurs qu'il pouvoit defîrer. Mais il envoya un 
Capitaine nommé Capiton accompagné de cinquan- 
te chevaux leur commander de fe retirer, & leur 
dire que pour ne fe iauTer pas tromper par de faux 
rcfpeàsenfuitedetant d'outrages qu'ils hiy avoient 
faits, illeurdéclaroit que s'ils avoient du cœur ils 
ne dévoient point craindre de redire en fa prefenec 
les mefmes injures qu'ils avoient proférées en fon 
abfence, ôcpaflermcfmedes paroles aux effets en 
prenant les armes pour recouvrer leur liberté. Les 
cavaliers qui aocompagnoient Capiton fe jetterent 
en mefme temps fur eux: & cette multitude fut fi 
effrayée qu'elle s'enfuit Jfans avoir pu falùer Florus 
ny rendre aucun honneur à Ces troupes. Chacun fc 
retira ainfi chez foy avec non moins d'humiliation 
que de crainte , & ils parlèrent toute la nuit fans 
fermer l'oeil. 

Florusfè logea dans le palais royal, & le lendc- 



nablefTc de la ville l'eftant venu trouver il monta 
fur fon tribunal , fleordonnade remettre à l'hcure- 
mefme entre fes mains ceux qui l'avoient outragé 



difficile que dans une fi grande multitude il ne fc rci*- 
contraft quelques jeunes gens extra yagans, & qu'il 

~ i eftoit 



main les 




des Sacrificateurs Se toute la 
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cftoit impoffible de ksrcconnoiftre, oarcequcdans « 
le déplaifir que Ton avoit de ce qui s'eftoit pa(Té,ceux « 
qui avoient failli n'avoient garde de le confefTcr : « 
Qu'ainfi s'il voulait eonferver la paix à la Province €t 
Se la ville aux Romains , il devoit plûtoft en faveur 
des innocens pardonner à un petit nombre de coupa- 
bles, qu'acaufe de quelques coupables faire fouffrir 
tant d'innocens. 

Florus plus irrite que jamais par ces paroles cria 
à fes foldats d'aller piller le haut marche & de tuer 
tous ceux qu'ils y trouveroient. Leur paflion de 
s'enrichir fe trouvant autorhee par ce commande- 
ment de leur chef ils ne fc contentèrent pas du pilla* 
ge qu'il leur avoit permis , ils l'étendirent jufques 
.dans toutes les maifons, & coupèrent la gorge aux 
habitans qu'ils y rencontrèrent. Les rues détournées 
que quelques-uns cherchoient pour s'enfuïr ne les 
garantirent pas de la mort : le meurtre fut gênerai , 
-Ôc il n'y eut point de forte de voleries Ôc de briganda* 
ges que l'on n'exerçaft. Ces gens de guerre menè- 
rent à Florus plufieurs oerfonnes de condition qu'il 
fit déchirer à coups de fouet & crucifier enfuite. On 
ne pardonna pas mefme aux femmes , ny aux enfans 

3 ui eftoient encore à la mammelle, ôc le nombre ^ 
e ceux qui périrent de la forte fc trouva cftre dcS 
trois mille fix cens trente perfonnes. . 

Une a&ion fi horrible, parut d'autant phis infîip- 
portable aux Juifs que c'eftoit une nouvelle cfpecc 
de cruauté que les Romains n'a voient encore jamais 
exercée , Florus eftant le premier qui avoit eu la 
hardiefie de faire déchirer à coups de fouet ôc cruci- 
fier devant fon tribunal des hommes de l'ordre des 
Chevaliers , qui bien qu'ils fuflent Juifs ne laifloient 
pas d'avoir efté honorez par les Romains d'une di- 
gnité fi confiderable. 
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C h. à m t re XXVI. 

• La Reine Bérénice faur du Roy Jgi'ippa voulant adou- 
ci?- tefprit de Florus pour fatrc cejfer fa cruauté, 
court elle-mefme fortune de la vie. 

LE Roy Agrippa cftoit alors allé voir à Alexandrie 
A lexan d RE,à qui Néron avoit donné le Gou- 
vernement de l'Egypte; mais la Reine Bérénice fa 
fôeureftoit à Jcrulalcm pour s'acquitter d'un vœu 
qui Tobligeoit , félon la coûtume de ceux qui en font 
ou pour recouvrer leur fanté ou pour d'autres be- 
foins, de couper Ces cheveux, des'abftenir déboire 
du vin, & de faire des prières durant trente jours 
avant que d'offrir des facrifices. 

Cette PrincefTe fut pénétrée d'une tres-fcnfiblc 
douleur de voir exercer de fi grandes cruautez, ôc 
envoya diverfes fois vers Florus des officiers de fa ca- 
valerie de de fes gardes pour le prier de commande}: 
eue l'on ceflàft de répandre tant de fâng. Mais luy, 
fans.eftre touché de cegrand nombre de|morts,ny de 
Tintcrceffion d'une perfonnede ce rang , & penfant 
feulement à s'enrichir par des moyens fi infâmes, 
ne tint compte de fes prières j ôc clle-mefme courut 
fortune d'éprouver la rage de ces gens de guerre. Car 
non feulement ils continuèrent à mafiacrer devant 
fes yeux ceux qui tombèrent entre leurs mains $ mais 
ils Pcuflent tuée elle-mefine fi elle ne fe fuft fauvéc 
dans le palais. Elle pana toute la nuift fans ofer s'en- 
dormir ny penfer à autre chofe qu'à faire faire bonne 
garde pour fe garantir de leur fureur : ôc fon courage 
ôc fa compaflion de tant de maux l'ayant portée à 
aller nuds pieds le lendemain feiziéme jour de May 
trouver Florus lors qu'il cftoit aflîs fur fon tribunal, 
pour luy renouvelle!* fes prières , il ne luy rendit au- 
cun honneur; & elle courut encore fortune de la vie. 

U 
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Le jour d'après une grande multitude de peuple 1 9 2. 
s'aflembla dans le haut marché , où en jcttant de 

ovands cris ils fe plaignirent de la mort de ceux qui 
ivoienteftéfi cruellement tuez, 6c plufieurs par- 
lèrent contre Florus. Les Sacrificateurs & les prin- 
cipaux de la ville jugeant affez combien cela pour- 
roit encore augmenter le mal allerentavec desha- 
bits <lcchirez les conjurer de fe contenter des mal- 
heurs déjà arrivez fans en attirer de nouveaux en ir- 
ritant encore plus Florus. Le refpeft du peuple pour 
des perfonnes (1 confiderables & l'cfperance que 
Florus ne les affligeroit pas davantage appaifa ainfi 

ce tumulte. - • • , : 




Chapitre XXVII. 

Tlorits oblige far une horrible méchanceté les habit an 
de Jerujalem d'aller far honneur au devant des trou- 
fes Romaines qu'il jaifoit venir de Cefarèe ; <& 
commande à ces mefmes troufes de les charger an lieu 
de leur rendre leur falut. Mais enfin le f enfle Je met 
en defence , & Flores ne fouvant exécuter le def- 
fein qu'il avoit de fi lier le f acre trefor fe retire * 
Cefarèe. 

LOvs que ce mechant Gouverneur vit que le trou- 19 
ble cftoit cefle il ne penfa qu'à le rcnouveller -, Ôc 
pourenveniràboutilfitaflcmblerles Sacrificateurs 
& les principaux de Jerufalem, Scieur dit, que le 
feul moyen de faire connoiftre que le peuple vou- 
loitdeformias vivre en repos eftoit d'aller au devant 
desdeux cohortes qu'il faifoit venir de Cefarèe. Ils 
le luy promirent j ôc il commanda enfuite aux of- . 
ficiersdeces troupes de ne point rendre le falut aux 
Juifs lorsqu'ils viendraient au devant d'eux, ôc de* 
ies charger fi quelques-uns s'en offençoient ou en 
murmuraient.. 
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Les Sacrificateurs ayant aflèmblé le peuple dans 
le Temple l'exhortèrent d'aller au devant des trou- 
pes Romaines Ôc de les faliïer pour éviter par ce 
moyen de tomber dans de grands inconveniens : es: 
quoy que les plus mutins ne pûflent s'y refoudre , Se 
ue le peuple entraft affez dans leur fenriment par la 
ouleurquiluyreftoitdu meurtre de tant de gens, 
tous les Sacrificateurs & les Lévites ne laiiïèrent pas 
de prendre les vafes facrez avec le refte de ce que l'on 
employé de plus précieux pour célébrer lefervicedc 
Dieu: & les chantres marchant devant eux avec des 
inftrumensde mufique ils conjurèrent à genoux le 
peuple par le foin qu'il devoit avoir de la conferva.- 
tionôc de l'honneur du Temple de ne point irriter 
les Romains, de peur de leur donner fujet dèpiÏÏer 
les chofes. faintesr ôc, Ton voyoit les principaux de 
ces Sacrificateurs avec la cendre fur la tefte, leur^ 
habits déchirez , & leur eftomac découvert prier 
particulièrement les plus qualifiez de leur connoif- 
fance & tout lç peuple en gênerai, de ne vouloir pas 
pour quelque petite offence attirer fur Ieurpatrie la 
fureur de ceux qui ne cherchoient qu'un prétexte de 
la faccager pour fatisfairc leur infatiable avarice. 
>'*Car quel gre , leur difoient-ils , penfez-vousque ces 
" gens de guerre vous fçauront des civilitez que vous 
>> leur avez autrefois faites , fi vous celiez maintenant 
» de leur en faire, pour qfer vous promettre qu'ils 
" vous traiteront mieux à l'avenir que par le rjaiTéî 
^.Aulieuquefî vous leur rendez de l'honneur à leur 
arrivée vous ofterez tout prétexte àFlorus d'en ve- 
>> nir à la violence , & garantirez voftre païs des maux 
» ..qu'il y auroit autrement fu jet de craindre. Ils ajoûte- 
» rent que le nombre des feditieux eftant fi petit eu 
» comparaifon de toute cette grande multitude ils de- 
». voient les contraindre de le conformer à eux. Le 
peuple fut touché de ce difeours , ôc ceux qui a voient 
parlé avec tant de fngefle adoucirent auffi Fcfprit de 
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quelques-uns des mutins tant par leurs menaces que 
parle refpecl: qu'ils ne pouy oient s'empefeher d'a- 
voir pour leur qualité. 

Ils marchèrent donc tous en très bon ordre & fans 
tumulte au devant des troupes Romaines , de lors 
qu'ils en furent proches il les faliierent. Mais ces gens 
de guerre ne leur rendant point le falut, les plus fe- 
ditieux commencèrent à crier contre Florus , en di- 
fanr que c'eftoit par Ton ordre qu'on les traitoit fi in- 
dignement. Alors les gens de guerre pour exécuter 
ce qui leur avoit efté commandé fraperent fur eux à 
grands coups de baftorc, les firent fuir, lëspourfui- 
virent , ôc foulèrent aux pieds de leurs chevaux tous 
ceux qui tomboient. Ainfi plufieurs périrent mife- 
rablement , Se d'autres furent étouffez tant ils fë 
preflbientdans leur fuite. Leplusgrand mal arriva 
aux portes de la ville, parce que chacun tafehant à 
prévenir fon compagnon pour fc (auver , plus ils fc 
naftoient , moins ils avançaient 5 & il nefe trouva 
perfonne qui vouluft enterrer les morts. Les Ro- 
mains qui les pourfuivoient toujours tuoient ceux 
qu'ils pou voient attraper , ôc empefehoient autant 
qu'ils pouvoient cette multitude de rentrer par 1) 
portede Bczetha, parce qu'ils vouloient y paner les 
premiers pour fefaifir du Temple Se de la fortereflè 
Antonia. . 

En ce mefme-temps Florus fqrtit du palais royal 
avec ce qu'il avoit de gens auprès de luy 6c dans le 
mefme deiïèin de fe rendre maiftre de la forterefle. 
Mais il fut trompé en fon cfperance: car le peuple 
tourna vifage, fc mit en defenec , les arrefta, 6c 
après eftre monte fur les toits les accabloi: à coups de 
pierre & de dards. Tellement que les Romains qur 
ne pouvoient d'ailleurs fendre la preGc du peuplé 
qui rempliilbit ces rues fi étroites , furent contraints 
de fe retirer vers le refte de leurs troupes qui eft oient 
dans le palais royal, 

M 5- Alors 



274 Guerre des Juifs contre ies Rom. 

Alors les Juifs craignant que Florus ne fift un nou- 
vel effort pour fe rendre maiftre du Temple par le 
moyen de la fortereflè Antonia , abattirent en gran- 
de ailigertce la galerie qui joignoit cette fortereflè 
avccleTemple. Etcommelapaffionqu'avoit Flo- 
rus de s'emparer de la fortereffe Antonia eftoit afin . 
de pouvoir par ce moyen piller le fâcré trefor , la 
ruine de cette galerie qui luy en oftoit Teiperance 
fiit un rude obftack à fon ardente avarice. 11 aflèm- 
bla les principaux Sacrificateurs ôc le Sénat, leur 
dit qu'il eftoit refolu de fe retirer , Ôc qu'il leur laif* 
feroit en garnifon telles troupes qu'ils voudroienr. 
Ils luy répondirent qu'ils croyoient qu'il nedevoit 
rien innover, & cju'ainfi une cohorte fuffiroit j mais 
qu'il n'eftoit pas a propos que ce fuft une de celle» 
qui a voient fi maltraite le peuple , parce qu'il eftoit 
trop irrité contre elles. Il le leur accorda , laiflàunc 
des autres cohortes, Scfe retira avec le refte à Cc- 
faréc. . 



Chapitrée XXVIII. 

Flortts mande a Ceflius Gouverneur de Syrie que les 
Juifs s'eftoient révoltez, : *** de leur cofté ac- 
eufent Flortss auprès de luy. Ce/riu* envoyé fur les 
l/eux four s* informer de laver/ té. Le Roy Agrippa 
vient a Jerufalem trouve le peuple porté a 
prendre les armes fi on ne luy faifbit jujlicc de Flo- 
ra*. Grande Harangue qu'il fait pour l'en détour- 
ner en luy repref entant quelle efloit la puijfance des 
Romains. 

• 

194. C I-orus ne fut pas plûtoft arrivé à Cefarce qu'il 
*■ chercha de nouveaux moyens d'entretenir la 
guerre. Il manda à Ceftius Gouverneur de Syrie que 
les Juifs s'eftoient révoltez , &c par un menfonge 
û impudent les aceufa d'avoir fait le mal que luy- 

mefmc 
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mefmc leur avoit fait. Les principaux de Jcrufa- 
Icm ne manquèrent pas de leur cofté, ny la Reine 
Bérénice auflî , de donner avis à Ceftius de ce qui 
s'eftoitpafle & descruautez que Florus avoit exer- 
cées. Apres que Ceftius eut leu les lettres des uns ôc 
des autres il aflembia les officiers de fes troupes pour 
délibérer de ce qu'il avoit à faire: & quelques-uns 
furent d'avis qu'il allaft en Judée avec fon armée 
afindechaftierles Juifs s'il eftoit vray qu'ils fe fuf- 
fent révoltez , ou de les confirmer dans leur fidéli- 
té s'il fe trouvoit qu'on les euft aceufez faufTcmenr. 
Mais il crût qu'il valoit mieux envoyer auparavant 
quelqu'un qui pûft s'informer exactement de la vé- 
rité pour luy en foire un rapport fidelle , & donna 
cette commiffion à NeafolttatH Meftre de Camp. 
Cet officier rencontra auprès de Jamnia le Rov A- 
grippa qui revenoit d'Alexandrie, & luy dit le fujet 
de ion voyage. 

Les Sacrincatcurs des Juifi les Sénateurs, & 
les autres perfonnes les plus qualifiées vinrent en ce 
lieu rendre leurs devoirs à ce Prince , ck luy faire 
leurs plaintes des inhumanitez plus que barbares de 
Florus. Il fut touché dans fon cœur d'une grande 
compaflîon ; mais il ne laiffa pas de les fort bïafmcr 
comme s'il euft creu qu'ils avoient tort, parce qu'il 
vouloit adoucir leur efprit au. lieu de l'aigrir encore 
davantage s'il euft témoigné d'entrer dans leurs fen- 
timens; & les principaux d'entre eux qui ayant le 
plus à perdre defiroient la paix pour pouvoir ccmfer- 
ver leur bien , receurent ce reproche comme une 
marque de fon affeftion. Le peuple de Jerufalem 
* alla auflî au devant du Roy Agrippa Se de Neapoli- 
tainjufquesàfoixanteftadesdc la ville j. ôclesfem- 
niesdeceux qui avoient efté fi cruellement mafia- 
crez remplhTant l'air de gemifïèmens 5c de cris le 
peuple les accompagnoit de fes foûpirs ôc de fés lar- 
mes. Tous enfcmble conjurèrent ce Prince de les 
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vouloir aflïfter , reprefenterentà Ncapolitainlcs in» 
humanitez de Florus, & le prièrent de venir voir 
dans lavillede qnelleforteil les avoit traitez. Il y 
alla ; & ils luy montrèrent le grand marche entière- 
ment abandonné, ôc les maifons toutes faccagées. Ils 
fupplicrentenfuite le Roy Agrippa de faire en forte 
que Ncapolitain accompagné feulement d'un des 
ficnsfiftlerourdelaville jufques à la pifeinc de Si- 
loépourvoirdcfespropresycuxque ne fc pouvant 
rien ajouter à l'obeïflance qu'ils avoient rendue aux 
autres Gouverneurs Romains , Florus eftoit le feul 
qu'ils ne pouvoientfe refoudre de fouffrir acaufe de 
fes horribles cruautez. Après que Neapolitain eut à 
la prière d' Agrippa fait le tour.de la ville il demeura 
très fatisfait de la {bûmiflïon de tout le peuple , mon-r 
tadans-léTemple, l'y fitalTemblcr, le loîia par un 
grand difirours de fa fidélité pour les Romains , l'cx- * 
horta à demeurer dans uri efprit de paix, & après 
avoir adoré Dieu & les faints lieux fans entrer plus 
avant que noftre religion ne luy permcttoit, # il re- 
tourna trouver Ceftius. . 
I55. Apres fon départ les Sacrificateurs ôc le peuple 
preflerent fort le Roy Agrippa d'àgreer que Ton 
envoyaft des Ambaffadeursà Néron pour luy porter 
leurs plaintes contre Florus , puis qu'enfuite d'un 
fi grand carnage ils. ne pouvoient demeurer dans le 
filcnee fans donner fujet de croire qu'ils s'eftoient 
révoltez 6c quec'eftoit eux qui avoieiic commence 
à prendre les armes 5 au lieu que c'eftoit luy quL lcs 
y avoit contraints : de ils demandoient cela avec 
tant d'inftance qu'As paroifloient ne pouvoir demeu- 
rer en repos fi on ne le leur accordoit. Ce Prin,- 
ccconfiderantqued'uncofté il eftoit fafchcux d'en 
venir jufques à envoyer des Ambaflàdeurs pour ac- 
eufer Florus: & que de. l'autre il ne luy eftoit pas 
avantageux de mécontenter un peuple fi irrité Se 
fi porté à la guerre , il le fit aflcmbler dans une 
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grande galleric i ôc après avoir fait mettre la Reine 
Bérénice fa fœur fur une chaire fort élevée ôc qui 
eftoit comme une efpece détrône , dans le palais „ 
des Princes Afmonéens qui regardoit fur cette gal- 
lerie du. codé le plus haut de la ville où un pont 
joint cette galleric au Temple, il leur parla en cette 
forte. 

Si je vous voyois tous refolus à faire la guerre aux 196». 
Romains , au lieu que je fçay que la principale & la c c 
plusconfiderablepartiedefirede conferver la paix, rt 
je ne ferois point venu vers vous ôc ne me mettrois <c 
point en peine de vous conieiller , puis que lors que €C 
tous généralement fc portent à embralTèr le plus t€ 
mauvais parti il eft inutile de propofer des chofes '* 
avantageufes. Mais comme je voy que la jeunefiè '* 
de quelques-uns les empciche de connoiftre les « 
maux de la guerre : que d'autres fe lahTent flater par * 
une vaine eiperance de liberté $ & qu'il y en a dont <c 
l'avarice cherche à profiter dans le trouble , j'ay crû 
yous devoir afîcmbler pour vous dire ce que j\eftime <c 
vouseftre-le plus utile , ôc empefeher que lesmau- '* 
vais confeils d'un petit nombre ne caufent la perte ^ 
detantdegensdebicn. <c 

Mais que perfonne ne m'interrompe ôc ne rrmr- c * 
mure lors que je diray des chofes qui ne luy feront r * 
pas agréables. Il fera libre à ceux qui font fi portez 
a la révolte que rien n'eft capable de guérir leur cf- <€ 
prit, de demeurer dans leurs (èntimens après que <e 
j'auray fini mon difeours : Ôc je parlerois inutile- <€ 
ment à ceux qui défirent de m'entendre fi chacun Cf 
ne gar doit le filence. € c 

Je fçay que plufieurs reprefentent d'une manière 
pathétique les outrages que Ton a reccus desGou- €c 
verneurs de ces Provinces, ôc quel eft le bonheur i€ 
de la liberté. Mais avant que d'examiner la differen- <e 
ce qui fc rencontre entre vos forces ôc les forces de €t 
ceux à qui vous voudriez faire la guerre,il faut conC- " 
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derer fcparément deux choies que vous confondez. 
Car fi vous defirez feulement que l'on vous faffe 
raifondcccuxdequivous avez tant foufFert, pour- 
,, quoy loiiez-vous fi hautement la liberté? Et fi la 
„ fervitude vous pavoift une choie infupportablc , à 
quoy vous peut fervirde vous plaindre de vos Gou- 
vcmeurs, puis que quand ils feroient les plus mo- 
derez du monde vous reputeriez à honte de leur 
obeïr ? 

Confiderez, je vous prie, attentivement com- 
bien foi bleeft lefujet qui vous porteroit à vous en- 
*> g a gcr dans une fi grande guerre, & de quelle ma- 
„ niereonfe doit conduire a l'égarddc ceux à qui on 
„ fe trouve fournis. Il faut les adoucir par toutes for- 
, , tes de devoirs , & non pas les aigrir par des plaintes* 
> , Les petites fautes qu'on leur reproene les irritent ôc 
9 , les portent à en commettre de beaucoup plus gran- 
„ des. Au lieu qu'ils ne faifoient auparavant du mal 
„ qu'en fecret & avec quelque honte , ils ne craignent 
„ plus d'exercer ouvertement leurs violences. Rien 
„ aucontraire n'eft fi capable, que la patience, de les 
„ arrefter: & une fouffranec paifiblene fçauroit ne 
point donner de confufion aux plus emportez ôc 
y , auxplusinjuftes. 

/, Mais auand ces Gouverneurs abuferoient tellc- 
„ ment de leur pouvoir qu'ils ne vous donneroient 
,, que trop de fujet de vous en plaindre, voftrereiTen- 
„ timentdevroit-il s'étendre a tous les Romains & à 
„ l'Empereur mefine , pour vous faire prendre les 
„ armes contre eux ? Eft-ce par leur ordre que Tort 
„ vous opprime } Peuvent-ils voir de l'occident ce - 
„ qui fe paffe dans l'orient ; & n'eft-il pastres-diffi- 
cilc qu'ils foient exactement informez de ce qui 
,, nous regarde? 

Qu'y a-t-il donc de plus déraifonnable que de 
vouloir pour de foibles raifons s'engager dans une 
grande guerre contre de fi puillans ennemis , fans 

qu'ils 
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qu'ils fçachent feulement quel eft le fujet qui vous y ec 
oblige î N'avez-vous pas lieu d'efperer que ce que " 
vous fourTrez finira bien-toft, puis que ces injuftes tc 
Gouverneurs ne font pas perpétuels, & qu'ils peu- " 
vent avoir pour fucceflèurs des perfonnes plus cqui- <c 
tables 6c plus modérées > Mais lors que la guerre eft €c 
commencée , quel moyen de la foûtenir , 6c en- <c 
corc plus de la finir fans éprouver tous les maux " 
dont elle eft fuivie* " 

Quelle imprudence peut eftre plus grande que u 
d'entreprendre de s'affranchir de fervitude lorsque C€ 
Ton manque des chofes neceflaires pour recouvrer " 
la liberté ? N'eft-ce pas aucontraire le moyen de €< 
retomber dans une nouvelle fervitude encore plus <c 
dure que la première ? * 

Rien n'eft plus jufte que de combattre pour r< 
éviter d'eftre auujetti à une domination étrangère. €< 
Mais après que l'on a receu le joue , prendre les €( 
armes pour s'en délivrer ne peut plus palier pour r< 
un amour de la liberté., 6c n'eft en effet qu'une re- " 

voitc. ; c 

Quand Pompée entra dans ce païs c'eftoit alors " 
qu'il n'y avoit rien qu'on ne deuft faire pour repouf- 4< 
fer lesr Romains. Mais fi nosanceftres 6c nos Rois 
quoy qu'incomparablement plus riches 6c pluspuif- (C 
fans que nous n'ont pu refifter à une petite partie ** 
de leurs forces : fur quoy vous fondez-vous pour 
cfpcrer que vos peres 6c vous leur eftant afliijettis 
depuis fi long-temps , vous pourrez maintenant 
foutenir l'effort de tout ce grand 6c fi redoutable 
Empire ? 

Ces généreux Athéniens qui pour défendre la li- u 
berté de la Grèce n'appréhendèrent point de voir <€ 
réduire leurs villes en cendre, qui avec une petite u 
flotte mirent en fuite le fuperbe Xerxés dont les vaif- " 
féaux couvroient la mer , 6c les armées de terre <K 
fbnbloicnt devoir inonder toutcrEurope, qui dans <r 

cette 
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„ cette cclebre bataille donnée auprès de l'Iflc de Sa- 
y , lamine triomphèrent de toutes les forces de l'Afie 
yy jointes enfemble , obéi fient maintenant aux Ro- 
„ mains, Ôc voyent leur Republique qui eftoit corn- 
„ me la Reine de la Grèce foûmife aux commandc- 

mens qu'ils reçoivent de l'Italie. 
j 9 Les Lacedemoniens qui ont gagné ces fameufes 
>> batailles des Termopiles ôc de Platées , Ôc vea 
>, leurAgefilas porter h avant dans TAfie leurs armes. 

vi&orieufes reconnoiûent auffi les Romains pour 
9 y maiftres. ? 

y y Les Macédoniens mefme qui ayant continuelle^ 
99 ment devant les yeux la valeur de leur Philippes 
39 ôc les trophées de leur Grand Alexandre ne fe pro- 
y y mettoient rien moins que l'Empire du monde 
„ ont éprouvé comme les autres les changemens de 
99 lafortune^ôc fléchiflent les genoux devant ces invin^ 
99 cibles conquerans duxofté defquels elle eft paiTée..o-< 
& Tant d'autres nations qui ne croyoient pas qu'il 
79 fuft poffiblc qu'on leur ravift leur liberté ont auffi 
>, receu le joug de ces dominateurs de toute la terre :. 
9* ôc vous prétendez cftre les feuls qui n'obéirez point 
,9 à ceux à qui tous les autres obcïncntJ A'f^t-t 
a Mais où font les armées, où font lés forces auf- 
,9 quelles vous vous confiez ) Où font les flottes ca* 
,9 pablesdcvousouvrirlepaflage dans toutes les mers. 
„ aflùjetties aux Romains ? où font les trefors qui 
yy puiflènt fuffire aux dépences d'une fi hardie entre- 
>>9 prife'î . ' . . . . 

9 y Cn^ez-vous n'avoir à combattre qucxksEgyp- 
>, tiens ou des Arabes , ôc ofez-vous comparer voftre 
» foiblefle à la puiflance Romaine \ Avez-vous ou- 

blié que vous avez tant de fois efté vaincus par vos 
„ voifinsj & qu'au contraire partout où les Romains 
y, ont porté la guerre ils font toujours demeurez vi&o- 
s, rieux ? La conquefte de toutes les terres connues 

n'a pas efté capable de les faiisfaire: leur ambition 
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& leur courage les portent toujours à paffer plus ou- << 
tic ils ne fe (ont pas contentez d'avoir aiTu je tti tout t* 
l'Eufrate du cofte de l'orient , tout le Danube du ** 
cofté du (èptentrion , toute l'Afrique jufques aux 
defertsdelal.ybicducoftédumidy , & de pénétrer « 
du cofté de l'occident jufques à Gadés: ilsontefté « 
chercher un autre monde au delà de l'Océan , & fait ** 
voir à la grande Bretagne qui fe croyoit inacceffible << 
que rien n*eft capable de borner le vol des aigles ** 
Romains» " 
• Croyez-vous eftre plus puiflans que les Gaulois, ** 

{>lusvaillans que lesAllemans, & plus habiles que <* 
es Grecs ? ou pour mieux dire croyez-vous cftrc <c 
fculs plus forts que tous les autres enfemble ? ôcfiir- 
quoy vous fondez- vous pour ofer y ous élever con- <* 
tre un Empire fi redoutable* r << 

Que fi vous me répondez que lafervitude eft une 
chofebien rude : ne confiderez-vous point qu'elle <* 
doit eftre encore plus rude aux Grecs qui fe croyant à 
furpaflèr en noble/Te tous les autres peuples, 5c ayant 
étendu fi loin leur domination , pbcïflènt fans re- 
fiftance aux Magiftrats que Rome leur donne > ** 

Les Macédoniens en font de mefme , quoy qu'ils 
pûfïènt à plus jufte titre que vous défendre leur liber- « * 
té. Cinq cens villes dans PAfie n'obeïfTent-ellespas <* 
auflî à un Conful fans que nulles garnifons les y ** 
contraignent? Que diray-jedes Heniochéçns> des " 
Colchcens,desThorcens & des Bofphoriens,dc ceux < c 
qui habitent le rivage du Pont & les Palus Meothi- ** 
des, qui n'ayant jamais auparavant eu de maiftres, x< 
non pas mefmede leur propre nation, n'oferoient <c 
penfer à fe foûlever, quoy qu'ils n 5 ayent pour toutes e< 
garnifons que trois mille foldats Romains ? Et ces " 
mefmcs Romains ne fe font-ils pas rendus maiftres * f 
avec quarante vaifteaux feulement de toute une mer tc 
dont nuls autres auparavant n'ofoient tenter le paf- ** 
fage ? . « 

Qucr- 
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^, Quelle* raifons la Bithinic , la Cappadocc , la 
Pamphilic , la Lydie, & laCiltcie nepourroient- 
elles point alléguer en faveur de Teur liberté \ Ôc 
>y néanmoins elles payent tribut aux Romains fans 
u'ils ayent befoin d'armées pour les y contrain- 

Deux mille foldats ne leur fuffifçnt ils pas aufïï 
dans la Thrace pour la maintenir dans robeïflancc^ 
>y quoy que fa longueur (bit de fèpt journées de chc- 
„ min, & (à largeur de cinq \ que ce pais foitbcau- 
„ coup plus rude Ôc plus fort que le voftre , Ôc que les 
„ glaces femblcnt eftrc capables toutes feules d'en de- 
-fendre rentrée? 

Ne tiennent-ils pas de mefme fous leur obcïflan- 
„ ce toute Pllliricqui s'étend au delà du Danube juf- 
ques à la Dalmatie avec deux légions feulement ,. 
qui leur fervent aufli à reprimer les efforts des Da- 
ces ? Et les Dalmates qui ont tant de fois pris les ar- 
„ mes pour recouvrer leur liberté , & qui l'ont encore 
„ depuis tenté avec de plus grandes forces qu'aupara^ 
„ yant, n'obcïflbit-ils pas paifiblemcnt aujourd'hui 
à une feule légion Romaine? r ''-'^^SÉP" 
>, Que fi quelques raifons pouvoient eftrc a(Tez 
~, puiflàntcs pou* porter une nation à fc révolter con- 
„ tre les Romains : qui en auroit tant que les Gaules, 

!>uis qu'il femble que la nature ait pris plaifir à les 
brtificr de tous coftez $ à l'orient par les Alpes, 
r , au feptentrion par le Rhin, au midy parles Pyrc- 
„ nées, & à l'occident par l'Océan? Mais quoy que 
„ remparées de la forte , quoy qu'habitées par trois 
cens cinq divers peuples, cjuoy qu'elles ayent en cl- 
lcs-mcfmes une fôurce inépuifablc de toutes fortes 
de biens oublies répandent dans tout le rcftcdela 
„ terre > . elles foufFrent d'eftre tributaires aux Ro- 
„ mains, ôccroyent que leur félicité dépend de celle 
de ce grand Empire. Sur quoy l'on ne peut pas dire 
que ce foit manque decœur ou que leurs anceftres 
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en ayerit manque , puis qu'ils ont combattu durant « 
quatre-vingt ans pour défendre leur liberté. Mais << 
Us n'ont pu voir fans étonnement & fans admira- << 
• lion qu'une auflî grande valeur (juc celle des Ro- «* 
mains fe foit trouvée accompagnée d'une fi grande « 
profperité que leur feule bonne fortune les ait fou- 
vent rendus vi&orieux dans tant de guerres. Elles « 
obeïflènt donc à douze cens foldats feulement de « 
cette nation aujourd'huy la maiftreffe du monde, << 
quieftun nombre qui n'égale pasprefqueceluy de <c 
leurs villes. «* 
Qu'a fervi de mcfmc aux Efpagnols lors qu'ils « 
ont voulu défendre leur liberté d'avoir chez eux. 
des mines d'or > Qu'a fervi aux Portugais fc aux ff 
Bifcayensd'eftrefié'luignezdcRome, ôcfurlebord << 
de l'Océan dont on ne peut voir fans effroy lestem- 
pertes menacer la terre \ Ces incomparables C on- « 
querans n'ont-ils pas franchi lesfommetsdesPyre- « 
nées comme s'ils euflent marché à travers les nues, « 
& porté leurs armes au delà de la mer plus loin que $t 
tes colomnes d'Hercule : 8c une feule de leurs- le* fu- 
sions ne tient clic pas maintenant fous le joug tant « 
de Provinces fi belliqueufcs i (f 
Qui cft celuy de vous qui n'ait point entendu par- <f 
1er du grand nombre des Allemans ï. & pouvez-vous <? 
n'avoir pas remarqué diverfesfois quelle eft la gran- <f 
deur de leur taille & leur force toute extraordinai- ** 
rc, puis qu'il n v y a point de lieu dans lemondeoù 
les Romains n'ayent des cfclaves de cette nation ? « 
Mais quoy que leur pais foit d'une fi vafte étendue 5 « 
quoy que la grandeur de leur courage furpafle en- <* 
core celle de leurs corps j quoy qu'ils ayent une fer- *t 
meté d'ame qui leur fait méprifer la mort 5 8c/' 
quoy que lors qu*ils font irritez ilsfurpaflentenfu- te 
reur les beftes les plus farouches , ils ont aujour- « 
d'huy le Rhin pour frontière : huit légions Romai- << 
nés les aflùjettifTent : ceux qui font pris font faits « 
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cfclaves, & tout le refte ne peut trouver de (al ne 
i, que dans la fuite. 

Que fi c'eft en la force de vos murailles que vous 
>, mettez voftre confiance : confiderez quelle force 
ii c'eft à la grande Bretagne de fe trouver entièrement 
„ environnée de la mer , & de poflèder un fi grand* 
,i païs qu'il peut paflèr pour un petit monde. Les Ro- 
H mains néanmoins l'ont doratée malgré les vents & 
,, les flots qui s'oppofoient à leur paflàge 5 & quatre le- 
i, gions leur fuffifent pour maintenir dans leur obeïf- 
„ fanec cette grande ifle. 

i, Que diray-jc des Parthes cettenation fi puiflTante 
y , ôc fi vaillante & qui commandoit auparavant à tant 
» d'autres ï ne donnc-t-elle pas des oftages aux Ro- 
>, mains, & n'envoye-r-cllepas à Rome fous prétexte 
» de paix, mais eu effet comme une preuve de leur 
>, fervitude, la fleur de la noblefle de l'orient > 
a Ainfi entre tant de peuples que le foieil éclaire 
î> de fes rayons en fàifant le tour du monde n'y en 
„ ayant prefque point qui ne fléchiflènt fous le pou* 
>, voir des Romains, vous:voulez cftrc les feuls qui 
>, ofent leur faire la guerre. Ne confiderez-vous point 
„ ce qui eft arrive aux Carthaginois,qui bien qu'ayant 
>, tiré leur origine de ces illuftres Phéniciens, ôcfeglo- 

rifiant d'avoir pour chef le grand & redoutable 
,> Hannibal, n'ont pu éviter de tomber fous les ar- 
y , mes viâorieufes de Scipion J 
>, Ne confiderez-vous point que les Siréniens qui 
„ font defeendus de Laccdemon : LesMarmaridesqui 
y, s'étendent jufques à ces deferts fi arides que rien 
„ n'y eft plus rare que Peau : les Cirtes dont on ne 

peut entendre parler fans étonnement : lesNaflà- 
„ monéens: les Maures, & cette multitude innom- 
>, brable de Numides n'ont pu refifter à la puiflàncc 

Romaine? 

Ces fuperbes vainqueurs n'ont-ils pas auffi aiîu- 
» jetti cette troifiéme partie de la terre dont il feroit 
* diffi • 
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difficile de rapporter le nombre des nations , 6c qui << 
s'étendant depuis la mer Atlantique 6c lescolomnes 
d'Hercule jufques à la mer rouge comprend toute f< 
l'Ethiopie ? Outre la quantité de blé que ces païs cc 
fourniflent tous les ans pour nourrir durant nuit <c 
mois le peuple Romain , ils payent encore des tri- <€ 
buts 6c latisfont fans murmurer a pluficurs autres r « 
grandes dépences, quoy qu'ils n'ayent pour toutes f « 
garnifonsqu'unelegion. (t 
Mais pourquoy chercher des exemples fi éloignez c< 
pour vous perfuader l'extrême puiffance des Ro- rc 
mains, puisque l'Egypte dont vous eftes fi proches <c 
peut vous la taire connoiftre? Quoy que ce grand " 
royaume s'étende jufques à l'Ethiopie 6c l'Arabie Cc 
heureufe, qu'il touche les Indes, 6c qu'il foitpeu- <c 

filé d'un nombre infini d'habitans outre ceux d'A- " 
exandric , il ne fe tient point déshonore de payer << 
aux Romains un tribut que l'on peut aifément juger << 
eftretres-grand , puisqu'il fe paye par tefte par cette c < 
innombrable multitude deperfonnes. (< 
Quel fujet ne donneroit point à Alexandrie pour << 
fe porter à la révolte fa'merveilleufe grandeur qui K< 
eftdetrenteftadesdelong6c de dix ftades de large, u 
fes grandes richeflès 6c la multitude de feshabitans* € * 
Elle eft fortifiée de touscoftez ou par des folitudes <c 
inacceflïblcs, ou par une mer fans ports, ou par de f< 
profondes rivières, ou par desmarefts tremblans. " 
Mais comme il n'y a point d'obftacles que la valeur <c 
& la fortune des Romains nefurmontent , elle ne *< 
laifle pas de leur payer en chaque mois pl us que vous K< 
ne faites en toute une année, 6c de fournir outre '< 
cela du blé pour nourrir durant quatre mois le peu- <€ 
pie Romain ; 6c une garnifon de deux légions fufrît << 
pour la retenir dans le devoir avec tout ce qu'il y a '< 
de nobleffc Macédonienne 6c toute l'Egypte dont c « 
l'étendue eft fi grande. « 
: Âinfi puis que tout te monde habité- eft fournis 

aux 



Digitized by Google 



286 Guerre des Juifs contre les Rom. 

.„ aux Romains il faut donc que vous alliez chercher 
9 , du fecours dans les folitudes , fi ce n'cft que portant 
à9 vos efperances au delà de PEufrate vous vous pro- 
„ mettiez d'en recevoir des Adiabeniens. Mais ils ne 
à9 feront pas fi imprudens que de s'engager fans fujet 
„ dans une fi grande guerre : & quand ils prendroient 
y , un fi mauvais conleil les Parthes ri'auroient garde 
9> de le fournir , parce qu'ils veulent conferver la paix 



3 y 



# , avec les Romains , & qu'ils la croiraient violée s'ils 
confentoient que ceux qui leur font fournis priflent 
„ les armes contre eux. 

Il ne vous refte donc que d'avoir recours à Dieu* 
Mais comment pouvez-vous vous flater de la créan- 
ce qu'il vous fera favorable , puis que.ee ne peut 
„ eftrequc luy feulqui ait élevé l'Empire Romain à 
, , un tel comble de bonheur ôc de puiflance î 

Confiderez que quand meime vos ennemis fe- 
roient plus foibles que vous , vous ne pourriez vous 
„ promettre un fuccés favorable dans cette entreprife. 
Car fi vous obfcrvez religieufement leSabath vous 
ne fçauriez éviter d'eftre forcez, ainfi que vos an- 
ceftrcs l'ont efté par Pompée qui choififlbit ce 
temps-là pour avancer fes travaux durant qu'ils n'o- 
foient fe défendre. Et fi vous ne craignez point de 
violer la loy en combattant alors comme aux autres 
jours: pourquoy dites-vous donc que vous nepre- 
nez les armes que pour maintenir vosloixj ôccom- 
„ ment pouvez-vous efperer du fecours de Dieu dans 
le mclme-temps que vous l'ofFcncerez volontaire- 
„ ment en defobcïflant à Ces commandemens > On 
ne s'engage dans la guerre que par la confiance que 
>, Pga a en fpn aflîftance , ou en cellcdes hommes 2 
» Se lors que l'une Se l'autre manquent peut-on ne 
>, pastomberdans Tefclavagc? 1 h ■r} 1 .- i \ ; . tndggt^î 
», Que fi vous ne pouvez refifter à la paffion qui 
„ vous tranfporte, déchirez donc de vos propres mains 
„ vos femmes 6c vos enfans, & reduifez en cendre 

l„u tOUt 
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tout ce beau pais, afin que Ton ne puifle attribuer ff 
qu'à voftre fureur la ruine de voftre patrie & vous ** 
épargner la honte de la voir détruire parvosenne- " 
mis. 

Croyez-moy, mes amis, croyez-moy: c^eftune €< 
grande prudence de prévoir latempeftelors que le <€ 
navire efi encore au port , ôc une tres-grande im- €€ 
prudence de lever l'ancre Se de faire voile lors qu'el- €C 
le commence déjà à éclater. Comme on plaint avec <e 
raifon ceux qui tombent dans des malheurs qu'ils 
n'av oient pu s'imaginer, on blafaie avec juftice ceux 
qui fe précipitent volontairement dans des périls 
manifeftes ôc inévitables. €< 

Si ce n'eft peur-eftre que vous croyiez que la t€ 
guerre fè puifle faire à certaines conditions , ôc que " 
les Romains vous ayant vaincus ils uferont mode- i€ 
rément de leur victoire. Mais ne devez-vous pas au- " 
contraire eftre perfuadez que pour vous faire fervir 
d'exemple aux autres peuples ils feront périr par le 
feu cette ville fainte, ôc par le fer toute voftre na- <c 
tion > Car en quel lieu fe pourroient fauver ceux (< 
qui refteroient en vie , puis que toutes les autres ont ' c 
pour maiftres les Romains , ou appréhendent de <c 
les avoir > <c 

Une fi étrange dcfolation ne s'arrefteroit pas feu- tc 
lcment àvous, elle paflèroit encore plus avant. Les ec 
Juifs répandus par toute la terre fetrouveroientac- « 
câblez fous voftre ruine. La révolte où lesmauvais <c 
confeils de quelques-uns veulent vous porter feroit e< 
couler des ruifleaux de fang dans toutes les vil- ce 
les où ceux de voftre nation font établis & fc ff 
croyent en feurcté , fans que l'on en pûft blâmer f« 
les Romains, puis que vous les y auriez contraints: « 
ôc s'ils les laiflbient en repos , jugez quelle feroit <e 
l'injuftice qui vous auroit fait prendre les armes cou- 
treceux qui uferoient de leur viûoire avec tant de €C 
modération & de bonté. <r 

Si J 
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„ Si vous avez perdu tous les fentimens d'humani- 
té pour vos femmes & pour vos enfans, ayez au 
>> moins compaflion de cette capitale delà Judée: Ne 

foyez pas fi cruels & fi impies que d'armer vos 
mains pour renverfer fes murailles, pour détruire 

,, voftrefacréTemple , pour ruiner le fan&uaire, de 
pourabolir vos faintesloix. Carpouvez-vousefpe- 
rerque les Romains fe voyant fimalrecompencez 
de les avoir autrefois épargnez les épargnent encore 

, , lors qu'ils vous auront de nouveau vaincus ) 

» Je prends à témoin ces cho fes fa intes , lesfaints 
Anges de Dieu, 6c noftre commune patrie que je 
n'ay manqué à rien de ce que j'ayereu pouvoir con- 

„ tribuer à voftrcfalur. Que fi vous fuivezmoncon- 
Gril, nous jouirons tous de la paix. Mais fi vous 

,, continuez à vous la hier emporter à la fureur qui 
vousagite, je ne fuis pas refolude nYengager avec 

,, vous dans les périls qu'il vous eft fi facile d'éviter. 
Le Roy Agrippa finit ainfi fon difeours, de la 
Reine Bérénice l'ayant accompagné de fes larmes, 
tant de raifons 8c tant de témoignages d'affe&ion 
touchèrent le cœur de ce peuple : il modéra fa fu- 

„ reur, & s'écria : Ce n'eft pas contre les Romains 
que nous voulons prendre les armes : c'eft contre 
Florusdont La tyrannie eft infupportable. Mais vos t 
actions ne montrent-elles pas, leur répondit Agrip- 

„ pa , que c'eft aux Romains que vous en voulez, 
puis que vous ne payez point le tribut à l'Empereur , 
Se que vous avez abattu la gallcrie qui joignoit le 

» Temple à la fortereffe Antonia J Si vous voulez 

„ donc faire voir que vous n'avez point deflèin de 

„ vous révolter , haftez-vous defatisfaire à l'un, 6c 
de rétablir l'autre. Car c'eft à l'Empereur ck non 

„ pas à Florus que cet argent eft deu , 6c que cette tbr- 

„ tcrelTe appartient. 

* . -i 
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Chapitre XXIX. 
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qUe l'Empereur luy eufl donné un fuccejfei 
s* en irrite de telle forte qu'il le chajfe de la ville avec 
des paroles offensantes. 

E peuple felaiffaperfuadcr à ccconfeil, accoftt- 
1 pagna le Roy & la Reine Bérénice dans le Tem- 
ple, 6c commençade travailler à rédificr la galerie. 
En ce mefmc temps des officiers allèrent dans tout le 
païsrecœuillircequireftoità payer des tributs , & 
curent bien-tôftamafle les quarante talens dcùs de 
Tcfte. Ainfi le Roy Agrippa creut avoir fait céder le 
fujet qu'il y avoit (l'appréhender une guerre , de Vou- 
lut enfuite perfuader au peuple d'obéir à Florus juf- 
quesàceque l'Empereur luy euft donné un fuccef- 
Teur: Mais il s'en irrita de telle forte qu'il le chaffa 
de la ville avec des paroles offençantes , Se quelques- 
uns des plus mutins eurent mefme l'irifolcnce de luy 
jetter des pierres. Alors ce Prince voyant qu'il eftort 
impoffibled'arreftcrlafùrcurdc ces fà&icuxfe reti- 
ra en fon royaume , .en faifant de grandes plaintes 



de la manière fi outrageufe avec laquelle ils ' Ver- 
doient le refpc&qurluy éftoit deu , & envoya des 
perfonnes des plus confiderablcs trouver Florus à 
Cefarée afin qu'il en choifift quelques-uns pour Wcr 
le tribut dans toutle pais. 



Chapitre XXX. 

Les feditieux furprennent Maffada > coupent la gorge 
a lagarnifin Romaine : & Eleaz>ar fis du Sacrifi- 
cateur Anania* empefebe de recevoir les viéfimes of- 
fertes par des étrangers: en quoy l'Empereur fetrou- 
voit compris. . 

Guerre Tome i, N Peu 
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P Eu de temps après ceux qui eftoient les plus por- 
tez à la guerre furprirent la forterefîè de Maflada , 
coupèrent la gorge à toute la garnifon Romaine , 5c 
y en mirent une de leur nation. 

D'un autre cofté Elea&ar fils du Sacrificateur A- 
nanias, qui eftoit encore jeune mais tres-audacieux * 
& commandoit des gens de guerre , perfuada à ceux 

3ui prenoient foin des facrinces de ne point recev oir 
eprefensôe de viftimes s'ils n'eftoient offerts par 
des Juifs: ce qui cftoit jetter les femences d'une guér- 
ie contre les Romains. Carenfuite de cette rdblu- 
tion on refiifa les vi&imes offertes au nom de l'Em- 
pereur, Les Sacrificateurs &. les Grands s'oppoferent 
de tout leur pouvoir à cette abolition de la couftume 
d'offrir des victimes pour les Souverains } mais inu- * 
tilement , parce que ces fediticux foutenus par Elea- 
zar fe fiant en leur grandfiombre ne refpîroient que 
la révolte. 



Chapitre XXXL 

hes principaux de Jcrufalcmaprès s*eftre*fforcez,d?ap- 
paifer la fedttion envoyent demander des troupes a 
Florus, au Roy Agrippa. Flortts qui ne defiroit 
que le de for dre ut leur en envoya peint; mais Agrip- 
pâleur envoya trois mille hommes. Ils en viennent 
aux mains avec Ut faéticux » qui c fiant en beaucoup 
plus grand nombre les contraignent de fe retirer dans 
le haut palais , brûlent le greffe des aétes publics avec 
les palais du Roy Agrippa (jgr de la Reine Boenice, 
<& a Jfi*gc** h haut palais. 

A Lors les principaux de Jerufalem tant Sacrifica- 
leurs que Pharifiens & autres voyant de quels 
maux la ville eft oit menacée refolurent de tafeher à 
ramener ces faûieux dans leur devoir. Ils firent en- 
fuite affcmbler le peuple devant la porte de bronze 

de 
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de la partie intérieure du Temple qui regarde l'o- *c 
rient, & commencèrent par fe plaindre de la har- << 
diefle avec laquelle on feportoit à une révolte qui ne « 

Î)Ourroit pas n'eftre point fuivie d'une guerre très- << 
anglante : ôc représentèrent enfuite que la caufe <* 
en cftoit tres-injufte, puis que leurs anceftres n'a- « 
voient jamais refufé de recevoir des prêtais des na- « 
tions étrangères, comme il cftoit facile de le voir 
parce que le Temple eftoit pour la plus grande par- <c 
tie orné de ceux qu'ils y avoient offerts , & que non 
feulement on n'avoit point rejette leurs vicYimcs, 
ce que l'on ne pourroit faire fans impieté \ mais 
"que l'onvoyoit encore dans ce mefme Temple les << 
offrandes qu'ils y avoient faites dans tous les temps: <c 
Qu'ainfi il eftoit étrange que l'on vouluft établir << 
de nouvelles loix pour attirer les armes des Ro- < r 
mains , & outre le péril auquel on expoferoit par << 
là Jerufalem la rendre coupable d'un auffi grand << 
<:rime, en matière de religion, queferoit celuyde ne < c 
permettre qu'aux feuls Juifs d'offrir des victimes << 
a Dieu & de Padorer dans fon Temple: Que quand « 
mefme cette nouvelle loy que Ton vouloit établir << 
ne regarderoit qu'un feul particulier on ne pourroit << 
l'exeufer d'eftre inhumaine: mais que de la rendre <e 
générale ce feroit offencer tous les Romains par un <c 
mépris tres-injurieux , ôe faire paner l'Empereur « 
mefme pour un prophane : en quoy il y avoir fil- <■ c 
jet de craindre que ceux qui rejettoient fi hardiment « 
les victimes des autres ne fuflent privez à l'avenir « 
de la liberté d'en offrir pour eux-mcfmcs, s'ils ne « 
fe repentoient de leur faute avant que ceux qu'ils <c 
offenfoient fi imprudemment en euflent connoif- <e 
fance. 

Après avoir parlé de la forte , les Sacrificateurs 
les plus inftruits de la conduite de nos pères té* 
moignerent que nos anceftres n'a voient jamais re- 
* foféRs Yiûimes offertes par les nations étrangères. 

N 2 Mais 
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Mais ceux qui ne defiroient que le changement ne 
voulurent point écouter ces raifons, ôc pour don* 
ner fujet à la guerre les miniftVcsde l'autel ne fc pa- 
tentèrent point. 

Ainfl les Grands voyant que la (édition eftoit dé- 
ja arrive'c jufques à un tel point que leur autorité 
n'eftoit pas capable de la reprimer, ôe que les maux 
que l'on devoit appréhender de la part des Romains 
tomberoient principalement fur eux , ils rcfolu- 
rent, afin de ne rien oublier pour tafeher à les dé- 
tourner , d'envoyer à Florus des députez dont «S7- 
wwrfilsd'Ananiaseftoit le chef, & d'autres au Roy 
Agrippa dondes principaux cftoient Saiil, Antlf** 
de Cofrotwre parent de ce Prince, pour prier l'unôc 
l'autre de venirà Jcrufalem aveedes troupes , afiii 
d'appaifer la fedition avant qu'elle fe fortifiaft da- 
vantage. 

Une fi mauvaife nouvelle fut fi agréable à Florus 
que pour laitier de plus en plus allumer le feu de la 
guerre il ne rendit point de réponec à ces députez. 
Mais Agrippa voulant lau ver s'il fc pouvoit non feu- 
lement ceux qui demeuroient dans le devoir , mais 
aufïï les fadieux , conferver la Judée aux Romains, 
ôc conferver aux Juifs leur Temple ôc leur patrie \ 
ôc jugeant d'ailleurs que le trouble ne pouvoit luy 
eftre que préjudiciable , il envoya a ceux qui avoient 
député vers luy trois mille hommes tant Auranites 
que Bathanicns ôc Trachonites commandez par Da- 
riuty Ôc leur donna pour General Phdiffes fils de 
Joachim. 

Les Grands , les Sacrificateurs , 5c ceuxdu peuple 
quinedemandoicntqucla paix les reccurent 5c les 
logèrent dans la ville haute: car quant à la ville bafle 
ôc au Temple les fadieux les occupoient. La guerre 
commença à fe faire entre eux à coups de pierres ôc 
de flèches, ôc ils en venoient quelquefois jufques à 
combattremain à main. Les fadieux cftoient plus 

har- 
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hardis : mais les foldats du Rey avoient plus d'expé- 
rience dans la guerre. Tous les efforts de ces derniers 
ne tendoient qu'à chaflèr du Temple ceux qui le pro- 

phanoient d'une manière fi criminelle : ôc le def- 
fein d'Eleazar ôc de ceux de Ton parti cftoit de fe ren- 
dre maiftres de la ville haute. Sept jours fepafferent 
de la forte avec grand meurtre de part 6c d'autre 
fans pouvoir rien avancer. 

Cependant la fefte que l'on nomme Xilophoric 202, 
arriva, durant laquelle on porte au Temple une tres- 
giande quantité de bois afin d'y entretenir un feu 
qui ne doit jamais s'éteindre : les factieux empcfche- 
rent leurs adversaires de s'acquitter de ce devoir de 
pieté auquel leur religion les obligeoit ,. ôc eftant en- 
core fortifiez par un grand nombre de ces meurtriers 
que Ton nomme Sicaires acaufe des poignards qu'ils 
portent cachez fous leurs habits , qui fe jetterent 
fur le menu peuple., ceux qui eftoient du codé du 
Roy furent contraints de céder à leur audace ôc à 
leur grand nombre, ôc d'abandonner la ville hau- 
te. Ces mutins s'en emparèrent , *5c mirent le feu 
dans Ja^maifon du Grand Sacrificateur Ananias, Ôc 
dans le palais du Roy Agrippa ôc de la Reine Béréni- 
ce, llsafïïegerentenfuite le greffe des adtes publics 
pour brûler tous les contra&s ôc les obligations qui 
y eftoient , afin d'attirer à leur parti les débiteurs 
qui ne craindroient point d'attaquer leurs créan- 
ciers lors qu'ils n'auroient plus de titres en vertu def- 
quels ils les pûflTcnt pourfuivre , 6c armer par ce 
moyen les povres contre les riches. Ceux qui a- 
voient ces titres en garde s'en eftant fuis ces factieux 
y mirent le feu , 6c après avoir de la forte réduit en 
cendres tous ces a&es que l'on pouvoitdirceftrele 
bien du public, ils continuèrent à pourfuivre leurs 
ennemis. 

Dans un fi horrible deforcke Ananiàs Grand 20 & 
Sacrificateur, EZjecbia* fon frerc, Ôc quelques au- 

N 5 très 
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très des Sacrificateurs 8c des principaux de Jcrufa- 
lem s'allèrent cacher dans des égouts, & ceux qui 
avoientefté députez vers le Roy Agrippa fe retirè- 
rent auprès des gens de guerre de ce Prince dans le 
haut palais dont ils fermèrent les portes. 1 tfg * 
Les mutins farisfàits de leur vi&oirc de de tant 
d'embrazemens ne pafferent pas alors plus outre. 
Mais le lendemain qui ejloit le quinzième jour 
d'Aouft ils attaquèrent la forterefle Antonia, l'em- 
portèrent d'afTaut au bout de deux jours, taillèrent 
en pièces la garnifon * affiegerent les troupes du Roy 
Agrippa dans ce palais où elles s'eftoient retirées, ôc 
s'eftant partagez en quatre attaques s'efforçoient 
d'en renverfer les murailles. Les affiegez n'ofoient 
faire des forties fur un fi grand nombre d'ennemis 5 
mais ils tuoient de deflus les tours & de deflus les 
dongeonsplufieursdeceuxquitafchoient de les for- 
cer. La chaleur avec laquelle on attaquoit & on fe 
defendoit cftoit fi grande/que Ton ne combattoit pas 
moins la nuitt que le jour, parce que les affiegeans 
croyaient que le* afliegez fèroient contraints de fc 
isndre faute de vivres j & que ccux-cy fe perfua- 
doient que leurs ennemis felaûeroient de faire de fi 
grands efforts. 



Chapitre XXXII. 

Manahem fe rend chef des feditieux , continue le flege dit 
haut palais , lesaffiegex* font contraints de fe reti- 
rer dans les tours roy ales. Ce Manahem, qui faifoit le 
Roy, éfl exécuté en public : & ceux qui avoient formé 
un parti contre luy continuent le fiege prennent ces 
tours par capitulation > manquent de joy aux Ro- 
mains, &les tuent tous à la referve de leur chef 

CEpendant Manahem fils de Judas Galiléen, 
ce grand fophiftç qui du temps de Cirçnius avoit 

te- 
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reproche aux Juifs qu'au lieu cPobcïr à Dieu feul ils 
cftoient fi Iafchesque de reconnoiftre les Romains 
pourmaiftres, ayânt attiré à luy cweïcjues perfbn- 
nés de condition prit de force Maflàaa ou eftoit l'ar- 
fènal du Roy HeFode -, 6c après avoir armé nombre 
de gens qui n'avoient rien à perdre, & des voleurs 
qui fe joignirent àluv, dont il fefèrvoit comme de 
gardes , iï retourna à Jerufalem en faifant le Roy , fe 
rendit chef de la révolte , 5c ordonna de continuer le 
fiege du haut palais» 

Ge qu'il manquoit de machines & ne pouvoit 
ouvertement venir à la fappe acaufe des traits que les 
aflîegez lançoient d'enhaut, le fît avoir recours à 
une mine: on commença de loin à y travailler : Se 
lors quelle eut efté conduite jufques fous Tune des m 
tours on en fappa les fbndemens , & on la foûtint 
après avec des pièces de bois aufquelles on mit le feu 
avant que dé fè retirer» Quand ce bois fut brûlé la 
tour tomba. Mais I*s affiegez ayant preveu ce qui 
pouvoit arriver, un mur iqu'ils avoient bafti avec 
Une extrême diligetice, fiirprit & arrefta les aflîe- 
"geans. Les affiegez ne l'aidèrent pas d'envoyer vers 
Manahem & les autfeichefs des feditieux pour de- 
mander «kfepouvofr retircren feureté : & ils l'ac- 
«ordéreht fruSemènt *ttx troupes du Roy Agrippa 
& aux Juifs; pm&l&x^j * 

Ainfi les Romains demeurèrent feuïs dans une 
grande corifternation , parce que d'un cofté ils nd 
pouvoient etfperer de refifter à un fi grand nombre 
d'ennemis 1 & qu'ils croy oient de l'autre qu'il leur 
feroit honteux de traiter avec des révoltez 5 outre 
que quand mefme ils s*y refbudrotcnt ils ne pou- 
voientfe fier à leur parole. Bans cette extrémité ils 
prirent le parti d'abandonner le lieu oùilseftoicnr, 
nommé Stratopedon, parce qu'ils auroient pû aifé- 
ment y cftre forcez, & de fe mirer dans les tours 
royales, dont Tune portoit le nom.de Hippicos^ 

î'au. 
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l'autre de Phazaël , & la troifiéme de Mariamne* 
Les fa&ieux occupèrent aufll-toft tous les lieux a* 
bandonnez par les Romains » tuèrent ceux, qu'ils y 
rencontrèrent , pillèrent tout ce qu'ils y trouvèrent, 
ôc mirent le feu au Stratopedon ; ce qui arriva le 
fixiéme jour de Septembre. 

Le jour fuivant le Grand Sacrificateur, qui s'eftok 
caché dansles égoutsdu palais , fut pris ôc tué par ces 
feditieuxavecEzechias ion frerc, ôc ils afllegerent 
les tours afin que nul des Romains ne puft s'échar 
per. 

La mort de ce grand Sacrificateur 6c tant de lieux 
fîbicnfortifiez emportez de force. rendirent Mana? 
hem fi orgceuillcux Ôc fi infolent, que ne croyant 
perfonne plus capable auc luy de gouverner il devint 
un Tyran infupportabie. -Alors Eleazar ôc quel* 
ques autres s'eAant affcmblez dirent : Qu'après 
s'eftre révoltez contre les Romains pour recouvra? 
Içur liberté , il leur feroit honteux de recevoir pour 
maiftre un homme de leur propre nation , qui bien 
qu'il nefuft point aufli violent qu'eftoit Manahem 
leureftoitfi inférieur -, ôc que s'ils avoient à obeïr 
à quelqu'un il fèroit le dernier qu'ils devroientehoi- 
lîr pour leur commander. Ils refolurent enfuite de 
fecoiier le joug de cette nouvelle domination, & 
allèrent aufii-toft au Temple où Manahem vcftii 
à la royale ôc accompagné de plufieurs gens armez 
cfloit entré avec grande pompe pour adorer Dieu* 
Ils fe jetterent fur luy, ôc k peuple prit des pierres 
pour le lapider dans la créance que fa mort rendroit 
le calme à la ville. Ceux qui accompagnoient Ma- 
nahem firent d'abord quelque refiftance: mais lors, 
qu'ils virent teut le peuple s*clcver contre luy ils 

5 rirent la fuite.^ On tua ceux que Ton pût pren- 
re, ôc on chercha ceux qui fe cachoient : quej- 
ques-uns fe /auverent àMaflada, entre lefquels fut 
Eleazar parent de Manahem, qui parle moyen dc : 

cette. 
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cette place exerça depuis fa tyrannie. Quant à Ma- 
nahem, ayant efté trouvé dans un lieu nommé O- 
phlas,où ils'eftoit caché r on l'en retira, & on l'exécu- 
ta en publiq, après luy avoir fait louffîirdes tour- 
mens infinis. On traita de la mcfme forte les prin- 
cipaux miniftres de fa tyrannie, & particulièrement 
Abfcdom. 

Le peuple contmuoit toujours à favorifer le party 
qui a voit fait périr Manahem dans Tefperance , com- 
me je l'ay dit , de voir le trouble s'appaifèr. Mais 
ceux qui avoient formé ce party n'avoient aucon- 
traire autre deflein que d'allumer de plus en plus !e 
feu de la guerre, afin de pouvoir avec plus de liberté 
exercer leurs violences : 6c quelques prières que le 
peuple leur fift de ne prefler pas davantage les Ro- 
mains, ilscontinucrent aies afliegeravec encore plus 
de chaleur, ôc reduifirent Mettlins à envoyer vers 
Eleazar pour capituler, à condition d'avoir feule- 
ment la vie fauve. lMc luy accorda, &envoya<7(7- 
rion fils de Nicodeme, Axant as fils de S ad u ce , 6c ]h- 
dds fils de Jonathas pour ïe luy promettre avec fer- 
ment. Metilius fortit enfuite avec fes troupes. -Tan- 
dis qu'elles eurent des armes ces feditieux n'entrepri- 
rent rien contre elles :: & lors que foivant la capitula- 



tion elles les curent quittées & qu'elles fe rctiroienp 
fans fe défier de rien ,ils les mafia cr ère n t : elles ne re£ 
fifterent point, n'y n'uferent point dc.prieres: elle^ 
fè contentèrent de crier que Ton avoit violé lacapiw 
tulation par un infâme parjure 5 & Metilius fut le 
/cul qui ne fut pas tué , parce qu'il n'ufa pas feule- 
ment de prières pour fauverfa vie,maispaûa jufques 
à promettre de le faire circoncire. . 

Quoy que cette perte ne. fuft pas confîderablc 
©our les Romains qui avoient un fi grand nom- 
bre d'autres troupes, ileftok facile de juger qu'el-> 
Je cauferoit la ruine & la captivité des Juifs. Ainfî 
ceux qui confîderoient que c'eftoit un fujet inévU- 

N 5 table. 
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table d'entrer dans la guerre , & que Jerufalem 
cftant fouillée d'un fi grand crime Dieu ne la laif- 
fèroit pas impunie quand mefme les Romains n'en 
feroient point la vengeance , dcploroient publi- 

auementleur malheur:, toute la ville eftoit pleine 
e defolation 3c de triftefle ; ôc les plus fages ôc les 
plus judicieux n'eftoient pas moins affligez que s'ils 
euflènt efte coupables des fautes de ces mutins. Ce 
carnage fut d'autant plus horrible qu'il arriva un 
jour de Sabbath, dans lequel noftre religion nous 
oblige de nous abftenir des oeuvres mefme qui font 
faintes. 



Chapitre XXXIII. 

les habit ans de Cefarèe coupent la gorge i vingt mille 
Juifs qui demeur oient dans leur vt lie. Les autres 
Juifs pour s'en venger font de très-grands ravages; 

les Syriens de leur cofté n'en font Pas moins. Efiat 
déplorable où la Syrie Je trouve réduite. 

I L arriva comme par un effet de la providence de 
Dieu , qu'en ce mefme jour & à la mefme heure 
ceux de Cefarée coupèrent là gorge aux Juifs, fans 
que de vingt mille qui demeuroient dans cette ville 
il s'en échappaftunicul, parce que Flbrus fit arref- 
ter ceux qui s'enfuyoient & les envoya aux galères. 
Un fi grand carnage mit en telle fureur toute la na- 
tion des Juifs qu'ils ravagèrent tous les villages Sc'les 
villes frontières des Syriens, afçavoir Philadelphe,. 
Gebonite, Gerafa, Pella & Scitopolis -, prirent de 
force Gadara , Ippon , & Gaulanitc $ ruinèrent les 
unes , brillèrent lès autres , & s'avancèrent vers Ce- 
dàfa qui appartient aux Tyricns , Ptolcmaïde , Ga* 
ba& Cefarée,, fans que Sebaftç ôc Afcalon fuffent 
capables de les arrefter: Ils y mirent le feu, Se rui- 
nèrent AntedonÔc Gaza.. Ils fâccagcrcnt auffi plu- 
• : fieurs. 
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fieurs villages de ces frontières , Ôc tuerent tous les 
hommes qu'ils purent prendre. 

Les Syriens de leur cofté ne faifoient pas moins 
-de ravages fur les terres des Juifs ny n'en tuoient pas 
moins,ôc ils maiïàcroient tous ceux qui fe trouvoient 
dans leurs villes, tant par l'ancienne, haine qu'ils 
leur portoient , que pour rendre leur péril moindre 
eii diminuant le nombre de leurs ennemis. La Sy- 
rie (e trouva par ce moyen dans un eftat déplo- 
yable, n'y ayant point de villes qui ne fuflènt cx- 
pofées aux defordres ôc aux violences de deux 
diverfes armées, dont chacune mettoit fon falut 
à répandre quantité de fang. Les jours fe padbient 
à ces exercices d'humanité que les loix de la 
guerre autorifent: ôc les craintes & les frayeurs 
rendoient les nuiéb encore plus terribles que lefc 
jours. Car bien qu'il femblaft que les Syrien* 
n'euffent qu'à chafïer les Juifs , ils ne pouYoient 
n'avoir point pour fufpe&es des nations qui a- 
voient embrafle leur religion , ôc n'ofoient néan- 
moins fur un fimple foupçon le$ traiter comme 
-ennemies. . : 

Dlinautrccoftc l'avarice rendort cruels de part 
d'autre ceux me ( me qui auparavant par oiffoieni; 
les plus mode rez , parce qu'ils confideroient com- 
me un butin Ôc des dépouilles,.quc là victoire rendoit 
regitimes, les biens de ceux qu'ils tuoient : ôc ceux^ 
paflbicnt pour les plus braves qui s'cnrichiûoicnt 
davantagepar des voyes fi odieufes c>. fi barbare^. 
Ainfi l'onvoyoitavcc horreur les villes pleines dô 
corps morts de vieillards , d'enfans , ôc de fenamer 
tout nuds ôc fansfcpulture. Ce n'çftoitpar tout que 
des mifercs- inconcevables j ôcUon<napprchendo^ 
cncorcdeplu5grandcs^ f i -i'v ' vu . v., ;J V ^! 
■* * « I 
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Horrible trahifon far laquelle ceux de Scitopolismaf- 
facrent treizje mille Juifs qui demeuroie/tt dans 
leur ville. Valeur foute extraordinaire de Simon 
fis de Saul fan de ces Juifs, (g famort plus que 
tragique. 

zi il T Ufques là les Juifs n'avoient fait la guerre qu'à des 
J étrangers: mais lors qu'ilss'âpprocherentdeScr- 
topolis ceux de leur propre natiou devinrent leurs 
ennemis , parce que préférant leur confervation à la 
proximité qui eftoit entre eux ils fe joignirent aux 
Scitopolitains pour les combattre. L'ardeur avec 
laquelle ils s'y portoient fut fufpeéteà ces étrangers : 
ils craignirent qu'ils hefe rcndiffentlanui&maiftres 
de leur viHe , & qu'ils ne fe réunifient enfuite contre 
eux avec les autres Juifs pour reparer par cette aftion 
le mal qu'ils leur avoient fait. Ainfiils leur décla- 
rèrent que sttls voul oient demeurer fermes dans leur 
union avec eux & témoigner leur fidélité , ilseuk 
fent à fe retireravec leurs familles dans un hais pro- 
che de la ville. .. llsfc fournirent à. cette propofitiori* 
& l'ayant exécutée demeurèrent, deux jours en re- 
pos. Mais la nuiftdutroifîéme jour les Scitopoli- 
tains attaquèrent leurs corps degarde : & comme ils 
jjc fe défibrent de rien & eftoient prefquetous en- 
dormis, ils les tuèrent, ôc enfuite tout ce grand nom- 
bre de Juifs qui eftoit de treize mille , & pillèrent 
tout leur bien* ./.«■. 

zi 2. Entre ceux qui périrent en cette journée par une fi 
. horriblctrahifon, je croy devoir rapporter, quelle fut 
la fin àcSimon fils de Saùl,dont la race eftoit aflèz no- 
blc. Il avoit une force fi extraordinaire & une tel- 
le grandeur de courage, qu'ayant employé l'un & 
l'autre en faveur des Scitopolitains contre ceux de fa 
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nation nul autre ne leur eftoit fi redoutable. 11 ne 
fe paflbit point de jour qu'il n'éntuaft plufieurs ai>- 
prcsdeJScitopolis: il mettoit quelquefois en fuite une 
grande troupe 5 ôc il fembloit que fa feule valeur fift 

toute la force de fou party. Mais enfin il fut puni 
comme le meritoit foncrime d'avoir répandu tant 
de fang.ôc un fang qui devoit luy eftre fi cher. Lors 
que les Scitopolitains tuoientles Juifs de tous codez 
à coups de flèches dans ce bois, voyant que tous les 
efforts qa'il pourroit faire contre tant d'ennemis 
feroient inutiles , au lieu de les attaquer il leur cria : 
Je fuis puni juftement de vous avoir témoigné mon 
affection par le meurtre d'un fi grand nombre de , 
mes compatriotes , Ôc il eft jufte que la perfidie d'un , 
peuple étranger me fafle fouffrir le chaftimentquc , 
mérite mon infidélité envers ma patrie. Je.nefuis 
pas digne de recevoir la mort par des mains enne- 
mies : il faut que je me la donne à moy-mefme. Le , 
feul moyen d'expier mon crime & de finir mes jours 
avec honneur eft d'empefeher que des traiftres ne , 
puiflènt fe glorifier de m'avoir ofté la vie. Ayant 
parlé de la forte il regarda avec des yeux.de eom- 
paflion ôc de fureur toute fa famille qui eftoit a Fcn- 
tour de luy , prit fon pere par les cheveux 6c 
le tua d'un coup d'épée 5 traita de mefme fa merc 
qui le fournit avec joyc , ôc n'épargna non plus ny 
fa femme ny fes enfans, dont chacun luy prefenra 
lagorgcôc vint au devant du coup pour le recevoir 
de fa main plûtoft que de celle de leurs enne- 
mis. Après un carnage fi déplorable, des perfon- 
nes qui luy eftoient les plus chères il monta fur ce 
monceau de corps morts, ôc levant le bras afin 
que chacun le pûft voir il fe donna un fi grand coup 
aépéc qu'il ne les furvefeut que d'un moment. 
Que fi Ton ne confidere en luy que cette force 
prefquc incroyable ôc ce courage héroïque il eft 
Cuis doute digne de compaftïon. Mais fon union 

N 7 ayee 
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avec des étrangers contre fon propre païscmpefche 
qu'on ne doi y e le plaindre.- 

- : 

Chamtu XXXV. 

Cruautez, exercées centre les Juifs en drverfis autres 
villes , (gr particulièrement far Varvs. 

3. TJ 1 Nfuite de ce carnage foit par ceux de Scitopolis 
- ^les habitans des autres villes: s'élevèrent auffi 
contre les Juifs qui demeuroient parmy eux. Ceux 
d'Afcalon en tuèrent deux mille cinq cens , & 
ceux de Ptolcmaïde deux 'mille. Ceux de Tyr en 
maflàcrerent auffi plufieurs, & en mirent en prifon 
un nombre encore plus grand. Ceux d'Ippon ôede 
Gadara châtièrent de leur ville les plus hardis, 6c 
obfervoicnt foigncuiement ceux qu'il* croyoient 
avoir encore fujet de craindre. Quant aux autres 
■ villes de la Syrie elles agirent envers les Juifs fclbn 
que leur haine ou leur crainte les y pouflbient. CeU 
les d'Antioche, de Sidon & d'Appamée furent les 
feules qui les épargnèrent : Elles n'en tuèrent ny 
n'en mirent aucun en prifon ^ foit qu'ils n'appre- 
hendaflènt rien d'eux acaufe de leur petit nombre, 
ouplûtoft, à mon avis, parla compaflion qu'ils en 
curent, ne voyant point d'apparence qu'ils euflènt 
defTei n de remuer. Ceux deGcraia ne firent point 
non plus de mal aux Juifs qui voulurent demeurer: 
avec eux , & conduifirent jufques à la frontière ceux, 
qui defirerent de fe retirer. » 
ai4» Le royaume d'Agrippa ne fut pas auffi eyemt 
d'Une femblâblc perfecutioh. CePrincc eftantallé 
trouver Ceftius Gallus à Ceftréc avoit laiflë pour 
„ gouverner fon Eftat en fonabfênce un de./esamis 
nommé Varns qui effoit parent du Roy Sohcmc. 
La Province de Bathanée envoya vers luylesprincfe 
pauxfic plus confiderables du paiipar kur qualité 

fie 
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6c par leur mérite, pour luy demander quelques 
troupes afin de reprimer ceux qui entreprend roient 
débrouiller.. Mais au lieu de fe difpofér à les bien 
recevoir il envoya lanui&des gensde guerre à leur 
rencontre qui les tuèrent tous : & après avoir , con- 
tre l'intention du Roy Agrippa , fi cruellement ré- 
pandu le fang de fa nation , il n'y eut point de maux 
& de violences que la mefme avarice, qui l'avoit 
porté à commettre un fi grand crime, ne luy fift 
exercer dans tout le royaume. Lors que le Roy 
Agrippa en eut connoiffance il luy ofta fon Gouver- 
nement: mais ce qu'il eftoiti parent du-RoySohe- 
mc rempefcha de le faire mouruv 



Chapitre X XXVI. 

tes anciens habit ans d'Alexandrie tuent cinquante mille 
Juifs qui jefloient habituel* depuis long-temps, 
À qui Cefar avoit donné >comme À eux droit* de bour- 
geoifie. 

Ependant les révoltez prirent ïc chafteau de 2I 5< 
^-'Cypros qui eftfiir la frontière de Jéricho, & 
le ruinèrent après avoir tué tout ce qu'il y a voit de 
gens de guerre. Un autre grand nombre de Juifs prît 
auffi fur les Romains par compofition le chafteau- 
de Machcron , & y mirent garnifon.. 

Ce qui fe pana en ce mefme-temps dans Alcxam 216 
dric m'oblige à reprendre les chofes de. plus loin*. 
Les anciens feabitans avoient toujours efté oppofez 
aux Juifs depuis qu'Alexandre le Grand, en recon- 
noiflancedesfervices qu'ils luy avoient rendus en la 

fuerre d'Egypte, leur avoir donné dans cette gran- 
e ville le mefme droit de bourgeoifie qu'avoient 
Tes Grecs. Ses fucceflTeurs avoient confërvé les Juifs 
dâns leurs privilèges, leur avoient affigné un quar* 
lier feparé afin qu'ils ne fuffent point mêliez avec kg* 

Gcr** 
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Gentils , & leur avoient permis de porter le nom dt 
Macédoniens. Les Romains ayant enfuite conquis 
l'Egypte, Ccfar & les Empereurs Ces fucceflèurs les 
avoient auffi toujours maintenus dans les mefmes 
privilèges : mais ils cftoient dans une continuelle 
conteftation avec les Grecs $ & la punition queles 
Magift rats faifoient des uns ôc des autres, au lieu de la 
faire ceffer , l'augmentoit encore. & : ï 

Ainfi le trouble en ce qui regardoit les Juifs , quoy 
cju'auffi grand par tout ailleurs que nous venons de 
le voir , cftoit encore plus grand dans Alexan- 
drie. Les Grecs s'y cftant aflemblez pour députer 
vers Néron touchant leurs affaires,, plufieurs Juifs 
fc méfièrent avec eux. Auffi-toft les Grecs fe mi- 
rent à crier qu'ils y eftoient venus comme ennemis a 
de(Tein de les traverfer, & fe jetterentfur eux. Les 
Juifs s'enfuirent, ôc ils en prirent feulement trois 
qu'ils traifnoient comme pour les aller brûler tout 
vifs. Tous les autres Juifs s'émeurent enfuite , vin- 
rent pour les arracher d'entre leurs mains , com- 
mencèrent par leur jetter des pierres , & avec des 
flambeaux a h main coururent vers l'amphithéâtre 
pour le forcer avec menaces dêles y brûler tous , & 
ils l'auroient fait fi Tibère Alexandre Gouverneur de 
la ville n'euft arrefté leur fureur. Il ne commen- 
ça pas par la voye de la violence pour les rame- 
ner à leur devoir 5 mais les fit exhorter par des prin» 
tipaux de leur nation à n'irriter pas contre eux les 
Romains* Ccsfediticux non feulement fe mocque-r 
rent de leurs avis ôc de leurs prières, mais déclamè- 
rent contre my. 

# Ainfi voyant que les fuites dTune fi grande fedi- 
tion pourraient eftre perilleufesfi l'on n'en arreftoit 
k cours , il refolut de les faire cliarger par deux lé- 
gions Romaines & cinq mille foldats Libicns , qtfî 
pour le malheur de ces mutins fe trouvèrent là par 
Lazard , & leur commanda de ne fe contenter pas 
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de les tuer, mais de piller tout leur bien & mettre 
le feu dans leurs maifons. Ces troupes marchèrent 
auffi-toft vers le quartier de la ville nommé Delta 
occupé par les Juifs ; & ce ne fut pas fans perdre 
beaucoup de gens qu'ils exécutèrent l'ordre qu'ils 
avoient receu. Car les Juifs, ayant mis à leur tefte 
ceux d'entre eux qui eftoient les mieux armez , re- 
fifterent fort long-temps. Mais enfin ils furent mis 
en fuite, & périrent en diverfes manières ; les uns 
par le fer, 6c les autres par le feu que les Romains 
mirent dans leurs maifons après les avoir pillées- 
Ces victorieux ne donnèrent point de bornes à leur 
cruauté : ils n'eurent ny refpeét pour les vieillards , 
ny compadibn pour les enfans: ils tuoient tout dans 
la ville ck dans la campagne, fans faire diftint"tion 
d'âge. La mort de cinquante mille perfonnes inon- 
da d'un déluge de fàng cette malheureufe contrée 5 
& il n'en fuit: échappe un feul à leur fureur, fiA- 
lcxandre, touché de pitié d'une fi horrible bouche- 
rie ne leur euft défendu de continuer davantage s 
mais comme ils eftoient accoutumez à PobeïfTance 
ils s'arrefterent au premier figne qu'il leur en fit. Les 
naturels habitans d'Alexandrie n'en uferent pas de 
mefme : leur extrême haine pour les Juifs les achar- 
noit de telle forte au carnage que Ton ne pût qu'a- 
vec beaucoup de peine les retenir, ôc arrachèrent 
d'entre leurs mains ces corps morts aufquels ils ù>s 
fultoient encore. 



G H A F I T R E XXX VIL 

CefiifU Gallus Gouverneur de Syrie entre avec une gran- 
de armée Romaine dans la Judée oit il rutue plu four s 

. places fait de tr es-grands ravages. Mais s'eftanfi 
approché de Jerufalem les Juifs l'attaquent k 
contraignent de Je retirer. 1 
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C Eftius Gallus Gouverneur de Syrie voyant que 
les Juifs eftorent fi extrêmement haïs par tout 
crût ne devoir pas de fon cofté les Iaiflèr davantage 
en repos, Ainfi il prit la douzième légion qu'il 
a voit toute entière dans Antioche , deux mille 
hommes cho ifi s fur les autres légions ,. fîx cohortes 
d'autre infanterie, quatre regimens de cavalerie r 
ôc les troupes auxiliaires des "Rois, ftavoir deux 
mille chevaux ôc trois mille hommes de pied du 
Roy Antiochus armez d'amies 5c de flèches , mille 
chevaux Ôc trois mille hommes de pied du Roy A- 
grippa , ôc quatre mille hommes du Roy Sohemc 
dont le tiers cftoit dç cavalerie, Il fe rendit avec ces 
forces à Ptolemaïde, où plufieurs villes luy ame- 
nèrent encore des troupes qui n'egaloient pas les 
fîennesdans la feienec de la guerre, mais qui fup- 
pléoicnt à ce défaut par la haine qu'ils portoient aux 
Juifs, ôc par la joyc avec laquelle ils marchoient 
contre eux. 

Le Roy Agrippa n'aflïfta pas feulement Ceftius 
de fes troupes ôc de fà perfonne : il l'âffifta auffi de 
fes confeils 5 & ce General d'une armée Romaine 
s'avança avec une partie vers Zabulon, qui cft Tune 
des plus fortes villes de la Galilée que l'on nomme 

Eour cette raifàn Àndron, c*eft à dire la ville des 
ommes, &qui feparc la Judée d'avec Ptolemaï- 
de» U la trouva vuide d'habitans parce qu!ils s'en 
cftoient fuis dans les montagnes, mais pleine de 
toutes fortes de biens qu'il donna en pillage à fes 
Soldats. Il admira la beauté de cette ville dont les 
maifons ne cedoient point à celles deTyr, dcSy- 
don y & de Berithe : mais il ne laiflà pas d'y mettre 
le feu r & après avoir enfuite faccagé le pais d'a- 
lentour ôc brûlé les villages qui en dépendoient il 
S'en retourna à Ptolemaïde. Cette retraite redon- 
na du coeur aux Juifs r ils tuèrent prés de deux mille 
Syriens, dont la plus grande partie cftoit de Beri- 
the, 
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the, que l'ardeur du pillage avoit fait demeurer 
derrière. 

CeftiusaupartirdcPtofcmaïde allaàCefarée 5c 
envoya devant une partie de fes troupes contre la? 
ville de Joppé, avec ordre delagaTders'ilslapou- 
voient furprendre 5 ou d'attandre qu'il les euft joints 
avec le refte désarmée fi les habitans avertis de leur 
venue fe préparaient à fe défendre. Cette place 
ayant enfiiite efté attaquée en même temps par mer 
& par terre fut prife fans peine , & fans que les ha- 
bitans euflent non feulement te moyen de fe fàuver 
mais mefme de fe préparer àfë défendre. On les 
tua tous fans exception. Les victorieux ne fe con- 
tentèrent pas de brûler la ville: ils la pillèrent 5 8c 
le "nombre des morts Ce prouva cftre de huit mille- 
quatre cens. 

Ceftius envoya auffi dans la toparchie de Narba*. 
tane voifinc de Samarie un corps de cavalerie qui 
tua un grand nombre des habitans , fit un riche bu* 
tm, 6c mit le feu dans les villages, 
t II envoya demefme dans la Galilée Ceftnmm 
Galius avec la douzième Légion qu'ikommandoir,, 
5c autant d'autres troupesqu'il jugea cftre neceffairc 
pour fe rendre maiftre de cette province.. La ville 
deScphoris,quicneftlaplu8 forte place, luy ouvrit 
les portes, &les autres vtllescn firent demefme à 
fon exemple. Mais ceux qui ne refpiroicnt que la 
révolte & le brigandage fe retirèrent fur la mon- 
tagne d'Azamon qui traverfe la Galilée &eft aflife 
à l'oppofitc de Sephor is. Gallus alla les attaquer 
de tandis qu'ils eurent l'avantage de combattre d'un 
lieu plus élevé que celuy où eftoient les Romains!, 
ils n'eurent pas peine à les repoufler ôc en tuèrent 
plus de deux cens. Mais lors tju^îls virent qu'ils 
avoient gagné, par un grand circuit , lcdefliisdc la 
montagne, ils ne refi fièrent pas davantage , & ceux 
qui eftoient mal armez ne pouvant foutenir leur 

effort,. 
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effort, ny ceux qui s'enfuyoient éviter d'eftre tailler 
en pièces par la cavalerie , il y en eut plus de mille de 
tuez, & tres-peufefauverent dans des lieux afprcs 
& difficiles. Alors Gallus voyant qu'il n'y avoit plus 
tien à faire dans la Galilée rcmenafes troupes à Ce* 
farée $ & Ccftius avec toute l'armée s'en alla à An- 
tiparride, où ayant appris qu'un grand nombre de 
Juifs s'eftoit retiré dans la tour d'Aphec il envoya 

Î>our les y attaquer: mais ils n'oferent attandrej ôc 
es Romains après avoir pillé la place mirent le feu 
aux villages d'alentour. 

Ceftius au partir d'Antipatridc alla à Lydda. Il 
n'y trouva que cinquante habitans, parce que. le 
refte eftoit allé àjtrufalcm pour y célébrer lafefte 
des Tabernacles: on les tua tous:, on brûla la ville* 
ôc Ceftius s*avança enfuite parBethoron jufques à 
Gabaon , où il fe campa, 6c qui n'eft éloigné de Jeru- 
falem que de cinquante ftades. 

Les Juifs voyant que la guerre s'approchoit fi 
fort de leur capitale abandonnèrent les cérémonies 
de cette grande fefte , & fans oWcrver-mcfme le 
jour du Sabath qu'ils gardoient auparavant fi rell- 
gieufement coururent aux armes.. Comme ils fc 
confioient en leur grand nombre ils allèrent fans au- 
cun ordre attaquer les Romains : & cettefureur oui 
leur avoit fait oublier tant de devoirs de pieté les 
anima de telle forte qu'ils rompirent leurs premiers 
iangs , s'ouvrirent un paflàgc dans leurs bataillons , 
Scpouflèrcnt leurviftoirc avec tant d'ardeur que fi 
la cavalerie ne fuft venue au fecours de cette infan- 
terie fi ébranlée, toute l'armée Romaine couroit 
fortune d'eftre entièrement défaite* . Ils ne perdirent 
en ce combat que vingt-deux hommes: 6clès Ro- 
mains y en perdirent cinq cens quinze, quatre cens 
d'infanterie , 6c le refte de cavalerie. Monobaz* ôc 
StH&ie pareils dcMonobazc Royd'Adiabenc, Afr- 
fer Ferrite* 6c SÏIm Babylonien, qui avoit quitté le 

Roy 
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Roy Agrippa après l'avoir fervi long- temps, fefig- 
«alcrent en cette occafion du cofté des Juifs. 

Les Juifs ayant donc enfin cfté recouriez , & les 
Romains fe retirant à Bcthoron,<7/V^ fils dcSimon 
donna fur leur arrierc-garde , en tua plufieurs , 6c 
prit grand nombre de chariots chargez de bagage 
qu'il amena dans Jerufalem. Ceftius demeura trois 
jours fans ofer avancer dans fa retraite, parce que 
les Juifs, qui s'eftoient faifis des e'minences qui fc 
rencontraient fur fon chemin , Pobfervoient tou- 
jours, 8c faifoient allez connoiftre que s'il fc fuft 
mis en marche ils l'auroient attaque. 



Chapitre XXXVIIL 

f.e Roy Agrippa envoyé deux des jiens vers les fa- 
Bicux pour tajeher de les ramener k leur devoir, 

« Ils en tuent l'un , & tlejfent l'autre fans les vou- 
loir écouter. Le peuple improuve extrêmement cette 
aél/on, 

m * 

LE Roy Agrippa voyant le péril que cette in- 219* 
croyable multitude ae Juifs qui occupoient tou- 
tes les montagnes ôc les collines faifott courir aux 
Romains, rcfolut de tenter s'il pourroit les regag- 
ner par la douceur , dans l'efperanœ que s'il venoit 
à bout de fon deflein il feroit cefler la guerre : ou que . » ' 
s'il nepouvoit les perfuadertous il engagneroitau 
moins une partie. Il leur envoya pour ce fujet Bor- 
cée 5c Pbebus deux de fes capitaines qui eftoient ex- 
trêmement connus d'eux , avec charge de leur pro- 
mettre au nom de Ceftius une entière abolition du 

{>a(Té s'ils vouloient quitter les armes & rentrer dans 
cur devoir. Sur quoy les plus factieux craignant que 
Pcfperance de vivre en repos fans avoir plus rien 
à craindre ne portaftlc peupleàfuivrelcconfcil de 
CC Prince, refolurent de tuer ces Députez. Ainfi fans 9 

leur 
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leur donner le loifir de parler ils tuèrent Phebus : & 
Borce'e fc fauva tout blefle. Le peuple improuva de 
telle forte une fi méchante a&ion qu'il contraignit 
ces mutins à coups depimc&debaftondc s'enfuir 
dans la ville. 



C H P I T R E XXXIX. 

Ceflitts ajjiege le Temple de Jerufalem , Pauroit 
fris sUltfeujl imprudemment levé le Jsege. 

/^Eftius voulant profiter deleur divifion marcha 
^ contre les fattieu* , les mit en fuite , & les pour- 
fui vit jufques à Jerufalem. 11 fe campa à fept nades 
de la viHe en un lieu nommé Scopus , y demeura 
trois jours fans rien entreprendre dans l'efperancc 
que durantee temps ils poUrroient revenir à eux , & 
fe contenta d'envoyer les foldats enlever du blé dans 
les villages voifins. 

Le quatrième, jour qui eftoit le treizième d'O&o- 
bre , il marcha en tres-bon ordre contre la ville avec 
toute fôn armée , & les Juifs furent fi furpris &fi 
étonnez de la difeipline des Rqmains qu'ils aban- 
donnèrent les dehors & fe retirèrent dans leTem- 
plc. Ceftius après avoir traverfé Bcfetha , Sceno- 
polis , & le marché que Ton nomme le marché des 
matériaux, ôc y avoir mis le feu prit fon quartier 
dans la haute- ville auprès du palais royal ; & s'il 
euft alors donné l'aiïaut ilfeferoitrendumaiftre de ' 
Jerufalem Ôc auroit mis fin à la guerre. Mais 7>- 
rannus & Prifcus Marefchaux de Camp , & plufieurs 
officiers de cavalerie le divertirent de ce deflèin , & 
furent caule , par la longue durée qu'eut depuis cette 

fuerre , que les Juifs fouffrent des maux incompara- 
lemcnt plus grands queceux qu'ils auroient alors 
foufferts. i 

Cependant Aaams fils de Jônathàs & plufieurs 

autres 
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autres des principaux des Juifs firent offrir à Ceftins 
de luy ouvrir les portes. Mais foit par colère, ou 
parce qu'il croyoit ne fe pouvoir fier à eux , ilmé- 
prifa cette offre ; & les fadicux ayant eu le loifîr de 
découvrir le deflein d'Ananus & des autres qui ef- 
toient dans les mefmcs fentimens les pourfuivirent 
fi vivement à coups de pierre qu'ils les contraigni- 
rent de fe jetter du haut des murailles pour fe fatover. 

Us fe partagèrent enfuite dans les tours pour les 
défendre, 6c ioutinrent durant cinq jours avec tant 
de vigueur les efforts des Romains qu'ils les rendi- 
rent inutiles. Le fixiéme jour Ceftius avec grand 
nombre de troupes choifies & de foldatsqui tiroient 
des flèches, attaqua le temple du coftedu fepten- 
trion, & les Juifs leur lancèrent tant de traits du 
haut des portiques qu'ils les contraignirent diverfes 
fois de reculer. Mais enfin ceux qui faifoient le pre- 
mier front des Romains fe couvrant de leurs bou- 
cliers & les appuyant contre les murs: ceuxquiles 
fuivoient joignant leurs boucliers à ces boucliers : 5c 
d'autresfaifantde rang en ranglamefmcchofe, ils 
formèrent cette efpece de voûte à laquelle ils don- 
nent le nom de tortue: ôcainfi fe trouvant à cou- 
vert des dards ôc des flèches des Juifs ils travaillèrent 
fans péril àfapper lesmurs ôc àtafcherde mettre le 
feu aux portes duTemple. Les feditieux en furent 
fi effrayez que fe croyant perdus pluficurs s'enfui- 
rent hors de la ville: mais le peuple aucontraire en 
eut de la joye Ôcnepenfoitqu'à ouvrir les portes à 
Ceftius qu'il confideroit comme fon bienfaiteur, 
parce qu'il luy donnoit le moyen de fe délivrer delà 
tyrannie de ces mutins. Ainfi fi ce General euft con- 
tinué le fiege il auroit bien-toft emporte la place: 
Mais Dieu irrité contre ces médians ne permit pas 
que la^uerre finift fi-toft. 
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7«i/> pourjùivent Ceftius dans fa retraite , luy 
tuent quantité de gens , (§> le reduifent a avoir be- 
foin d'un ftratagême pour Je fauver. 

«221. Eftius fut fi mal informé du defefpoir des fa- 
^ dieux 3c de I'affcâion du peuple pour luy, tju'il 
leva le fiege lors qu'il à voit le plus de fujet d'cfperer 
de reiïflîr dans fon entreprife. Les affiegez confide- 
rant une retraite fi furprenante comme une fuite re- 
prirent courage , donnèrent fur fon arrieregarde , 
& tuèrent quelques cavaliers & quelques fanraflins. 
Ceftius fe logea ce mefme jour /lans le camp qu'A 
avoit fortifié auprésde Scopur , & continua a mar- 
cher le lendemain. Cette précipitation augmenta 
encore la hardieflè des Juifs. Ils continuèrent à atta- 
quer fes dernières troupes & en tuèrent plufieurs, 
parce quele chemin par où les Romains marchoient 
eftant fermé de pieux ils leur lançoient desrdards à 
travers & les bleflbicnt par derrière fans qu'ils tour- 
nafîent vifage acaufe qu'ils s' i m agi noient d'eftre 
x pourfuivis par une multitude infinie de gens, &c 
Jju'outrc qu'ils eftoient pelàmmcnt armez ils n'o- 
l oient rompre leurs rangs ayant à faire à des enne- 
mis fi difpos & fi légers qu'on les voyoit prefquc 
partout en mefme temps : & ainfi ils touffroient 
beaucoup des Juifs & ne leur faifoient point de 
mal. 

• Cette retraitte continua de la forte jufques à ce 
que les Romains après avoir perdu, outre plufieurs 
. foldats, Prifeus qui commandoit la fixiéme légion , 
JLonginus Tribun , Emilius Jucuudus Meftre de camp 
d'un régiment de cavalerie, & efté contraints d'a- 
bandonner beaucoup de bagage, arrivèrent Ga- 
baon où ils avoient. campe auparavant : Ceftius j 

pafla | 
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pafla deux jours fans fçavoir à quoy fe refoudre; 
mais voyant le troifïéme jour que le nombre des en- 
nemis croilîbk toujours & que tous les lieux circon- 
voifins en cftoient remplis , il creut que fon retarde- 
ment luy avoit cité préjudiciable c< que s'il differoic 
davantage à partir il auroit encore plus d'ennemis 
fur les bras. 

Ainfi pour faciliter fa fuite il commanda d'aban- 
donner tout le bagage capable de le retarder, ôc de 
tuer les afncs, les mulets, & les autres beftes de 
fomme, àlaréfervede celles qui eftoient necefiai- 
rcspoirr porter les javelots ôc les machines , ôccrai- 
gnoit mefme qu'ils ne tombaflent entre les mains 
des ennemis. Ses troupes marchèrent en cet eftat 
vers Bethoron fans que les Juifs les attaquaflTent tan- 
dis qu'elles eftoient dans les lieux fpatieux 5c décou- 
verts: mais aufli-toft qu'ils les voyoient engagées 
dans des pa(Tages étroits 6c dans des defeentes ils les' 
chargeoiententefte pour les empefeher d'avancer, 
6c en queue pour les pouffer encore davantage dans 
les vallons, où comme ils couvroient deleurmultu 
rude routes les eminences des lieux d'alentour, ils 
lesaccabloicntàcoups de flèches. L'infanterie Ro- 
maine fe trouvant dans une telle extrémité, la ca- 
valerie efloit encore en plus grand danger : car cet- 
te grande quantité de flèches l'empcfcnoit de garder > 
fes rangs dans fa marche , ôe ces lieux roides ôc efear- 

Ïez ne luy permettoient pas d'aller aux ennemis. 
)'autre cofte comme les Juifs occupoient tous les 
rochers 5c toutes les vallées , ceux qui penfoient s'y 
fau ver ne pbuvoient leur échaper. 

Les Romains fe voyant ainfi réduits à ne pou- 
voir ny combattre ny s'enfuir, leur defefpoir fut fi . 
grand qu'ils îclaiflerent emporter }ufques aux hurle- 
mens Ôc aux pleurs. Les Juifs auconrraire jettoienç 
des cris de joye en continuant toujours de tuer, 
6c tout l'air retentiflbit de bruit de ces differens 
Guerre Tome I. O te- 
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témoiguagesde ré joui fiance 6c de douleur. Que Ci 
la nuicl: qui donna moyen aux Romains de fc fauver 
à Bethoron ne fuft furvenué , l'armée de Ceftius au- 
roit cfté entièrement défaite. 

Les Juifs les environnèrent enfuitede tous codez, 
cV: aardoient toutes les avenues pour les empefeher 
d'en partir: & ainfi Ceftius voyant qu'il ne le pou- 
voit faire ouvertement ne penfa plus qu'à couvrir fa 
retraite. H choifit parmy fes troupes quatre cens 
foldats des plus refolus qu'il fit monter fur les toits 
des maifons avec ordre de crier bien haut: Qui va 
là? comme font les fcntinell es, afin de faire croire 
aux ennemis que Tannée îfeftoit -point décampée, 
11 partit après avec tout le reltc «5c ht fansbruit tren- 
te ftades de chemin. Lors que les Juifs virent le ma- 
tin que les Romains s'eftoient retirez ils fe jetterent 
fur ces quatre cens hommes, les tuèrent à coups de 
flèches, 5c fe mirent à pourfuivre Ceftius. Mais 
s'il avoit fait une fi grande diligence durant la nuift , 
il en fit encore une plus grande durant Le^our 5 & 
Peftonncmcntdefcs foldats cftoit fi extraordinaire 
qu'ils abandonnèrent toutes les machines propres à 
prendre des places. Les Juifs s'en fervirent depuis 
utilement contre eux : & après les avoir pourfuivis 
jufquesàAntipatridc voyant qu'ils ne les pouvoient 
joindre ils fe retirèrent avec ces machines, dépouil- 
lèrent les morts , raiTemblercnttout leur butin , 6c 
retournèrent à Jerufalem avec des cris de vidoire, 
fans avoir perdu que tres-peu de gens; au lieu que 
du cofté des Romains le nombre des morts tant de 
leurs propres troupes que des auxiliaires fut de qua- 
tre mille hommes de pied & trois cens quatre-vingt 
de cheval : ce qui arriva le huitième jour de Novem- 
bre en la douzième année du règne de Néron. 



Cukr 
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Chapitre XLL 

CtfttHâ vent faire tomber fur Tlorm la cauft du mal* 
heureux fuccésde fa retraite. Ceux de Damas.tuent 
eu trahtfon dix mille Juifs qui demeuraient dans 
leur ville. 



« h 



A Prés un fi malheureux fiiccés arrivé à Ceftius 
pluficurs des principaux des Juifs fortirent de Je- 
rufalem comme ils feroient fôrtis d'un vaifTcau 
qu'ils jugeoient cftrc preft à faire naufrage. Coflobx- 
re & SatUcfix cftoieht frères , & Pbiliffes fils de joa- 
chin qui avôit efté General de l'armée du Roy A- 
grippa, fe retirèrent vers Ceftius: & je dfray ail- 
leurs de quelle forte Àntifa* qui avoit éfte aflîegc 
avec eux dans le palais royal n'ayant pas voulu s'en- 
fuir fut tûé par cesfeditieux. Ceftius envoya Saul & 
les autres à Néron dans l'Achaïe pour l'informer de 
fa retraite & rejettcrlacaufe delà guerre fur Florus , 
afin d'appaifer fa colère contre luy en Ta faifant tom- 
ber fur un autre. 

Ceux de Damasayant receu la nouvelle de la de- 22$ 
faite de l'armée Romaine refolurent de couper la 
gorge aux Juifs qui demeuroient parmy eux. Mais 
comme la plufpart de leurs femmes avoient cm* 
brafle noftre religion ils curent grand foin de leur 
cacher leur deflein. Ils prirent le temps pour l'exé- 
cuter qu'ils eftoient tous afTcmblez dans le lieu des 
exercices publics, Ôc ce lieueftant fort étroit & les 
Juifs n'eftant point armez ils en tuèrent dix mille 
fans peine. 



Chapitre XLII. 

t*s Juifs nomment des chefs four la conduite de la 
guerre qu'ils entref renoient contre les Romains , du 

O 2 mm- 
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nombre dejquels fut Jofefh auteur de cette hiftoire a 
qui ils donnent le Gouvernement de la haute de la, 
baffe Galilée. Grande difcif line qu'il établit > 
excellent ordres qu'il donne. 

22 4» A Prés que ceux qui avoient pourfuivi Ceftius 
furent de retour à Jcrufalem ils employèrent 
la force 8c la douceur pour tafeher d'attirer à leur 
parti ceux qui fàvorifoient les Romains: ôc s'eftant 
afïèmblcz dans Le Temple élément des chefs pour la 
conduite de cette guerre. Jofeph fils deGorionôc le 
Sacrificateur Ananus furent ordonnez pour pren- 
dre foin de la ville 6c d'en faire relever les murail- 
les. Mais quant à Eleazjir fils de Simon , quoy qu'il 
fc fuft enrichi des dépouilles des Romains , qu'il 
euft pris l'argent qui appartenoit à Ceftius, 6c qu'il 
en euft beaucoup tiré du trefor public $ néanmoins 
parce que l'on voy oit qu'il afpiroit à la tyrannie & 
le fervoit comme de gardes de ceux qui luy eftoient 
les plus confidens, on ne luy donna aucune char- 
ge. Mais il gagna peu à peu de telle forte le peuple 
par fon adreflè 6c par la manière dont il ic fervit 
de fon bien , qu'il luy perfuada de luy obcïr en 
tout. 

On choifit auffi pour commander les gens de 
guerre -dans l'Idumée Jejks fils de Saphas l'un des 
Grands Sacrificateurs, 6c Eleazar fils du nouveau 
Grand Sacrificateur : ' 6c l'on manda à Niper, alors 
Gouverneur de cette Province, quitiroit fon origi- 
ne de delà le Jourdain , ce qui luy avoir fait donner 
lefurnomdcPeraïtc, de leur obéir. 

On envoya Jofefh fils de Simon à Jéricho, 
Manaffé au delà du fleuve , & Jean Eflenicn à 
Thamna à laquelle on joignit Lydda , Joppé 5c 
Ammaus pour les gouverner en forme de topar- 
chie. Jean fils d'Ananias fut auffi ordonné pour 
Gouverneur de la Gophnitide 6c de l'Acrabatanc : 

& 
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& Toseph fils de Mathins pour exercer une fem- cejofepft 
felable charge dans la haute Ôc baffe Galilée , ôc l'on ^re- 
joignit à fon Gouvernement Gamala qui eft la plus ce ?te hu 
forte placede tout le païs. i} fM 

Chacun: de ces autres Gouverneurs s'acquitta de 225. 
fa charge félon que fon affe&ion oufà conduite l'en 
rendoitplusott moins capable» Et quant à Jofeph 
fon premier foin fut de gagner PafTeftion des peu- 
pics comme pouvant en tirer de grands avantages, 
& reparer par là les fautes qu'il pourroit faire. Pour 
s'acquérir auûï les plus puiflans en partageant avec 
eux fon autorité , il chôifit foixante ôc dix des plus 
figes ôc des plus habiles qu'il établit comme admi- 
niftrateurs de la Province , 6c donna ainfi la- joye à 
ces peuples d'eftre gouvernez par des peifonnes de 
leur païs 5c inftruits de leurs coûtumes. 11 établit 
outre cela dans chaque ville fept Juges pour juger 
les petites caufes félon la forme qu'il leur en preferi- 
vit. Etquantauxgrandc&il s'enreferva la connoif 

Apres avoir de la forte ordonné de routes chofes 
au dedans il porta fes foins à ce qui regardoit la feu- 
reté du dehors : ôc parce qu'il ne doutoit point que 
les Romains n'entraflent en armes dans cette Pro- 
vince il fit enfermer de murailles les places de la baf- 
fe Galilée qu'il jugea devoir principalement fortifier; 
Ravoir Jothapat, Berfabéc, Salamain, Perecho, 
Japha, Sigogh , Tarichéc , Tiberiadc , ôc fortifier le 
mont Itaburin Ôc les cavernes qui font prés du- lac de 
Genefarcth. 

Quant à la haute Galilée il fît auflî fortifier 
Pctra autrement nommée Acabaron , Septh , JarnV 
nith ôc Mcro: ôc dans la Gaùlanite Scleucre, So- 
ganôc Gamala. Leshabitansdc Sephoris furent les 
feuls à qui il permit d'enfermer leur ville de murail- 
les, parce qu'ils eftoient riches, portez. à la guer- 
re ôc difficiles à gouverner. Il ordonna aufli à Jean 

O 5 fils. 
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fils de Levias de faire enfermer de murailles Gifcala. 
Quant à toutes les autres places il y alloit en per- 
fonne afin d'ordonner des travaux & de les faire 
avancer. 

Il fit enroller jufqucs à cent mille hommes de la 
Galilée que leur jeunefle rendoit les plus propres 
pour la guerre , ôc les arma des vieilles armes 
qu'il ramafTa detouscoftez. Comme il fçavoit que 
ce qui rendoit principalement les Romains invin- 
cibles eftoit leur obcïfTancc & leur difeipline , & 
qu'il voyoit que le temps ne luy permettoit pas de 
faire autant exercer fes gens qu'il l'auroit defîrc , il 
creut devoir travailler au moins a les rendre obeif- 
fans. Ainfi parce que rien n'y peut tant contribuer 
<\uc la multitude des commandans, il leur donna 
à l'imitation des Romains quantité de chefs. Car 
outre les principaux officiers comme capitaines», 
meftres de camp ôc autres , il établit un grand nom- 
bre de bas officiers , leur enfeigna toutes les diver- 
fes manières de. fignal, de qudlc forte il faut fon- 
der l'alarme , la charge, ôc la retraite : comment 
les troupes quiibnt encore entières doiventfoûtcnir 
celles qui font ébranlées , ôc celles qui n'ont point 
combattu rafraifehir les fatiguées pour partager a- 
vec elles le péril ; & il les inftruifoit de tout ce qui, 
pouvoit fortifier leur courage ôc accoutumer leurs 
corps au travail -ôc à la fatigue. Il leur reprefèntoit 
for toutes chofts quellt eftoit l'extrême difeipline 
des Romains, ôc qu'ils avoient à combattre contre 
des hommes dont la force corporelle jointe à une 
invincible fermeté d'ame avoit conquis prefquc tout 
le monde. Il a joûtoit que s'ils vouloient luy fai- 
re connoiftre quelle feroit Pobeïflancc qu'ils luy 
lendroientdansla guerre, ils dévoient dés lors re- 
noncer aux voleries, aux pilleries, aux briganda- 
ges, ne faire point de tort à ceux de leur nation, ny 

perfuader de. pouvoir trouver du profit dans le 

donfc 
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dommage de ceux qui leur eftoient les plus connus 
ôc les plus proches , puis qu'il eft imppiïible de bien 
réûfïîr dans la guerre quand on agir contre fa con- 
feienec , & que les médians font haïs non feule- 
ment des hommes mais de Dieu-mefme. , Il leur 
donnoit plufîeurs autres femblables inftru&ions ; Se 
avoit déjà autant de gens qu'il en defiroit: car leur 
nombre eftoit de foixante mille hommes de pied, 
deux cens cinquante chevaux , quatre mille cinq 
cens étrangers qu'il avoit pris à la folde auxquels il 
fe fîoit principalement , ôc fix cens gardes pour te- 
nir prés de fa perfonne qui eftoient tous foldats choi- 
fïs. Ces troupes excepté les étrangers eftoient en- 
tretenues par les villes, qui les nourrifloient volon- 
- tiers & fans en eftre incommodées , parce que cha- 
cune de celles dont j'ay parlé envoyoit la moitié de 
fes habitans à la guerre , ôc Pautre moitié leur four- 
niflbit des vivres , pourvoyant ainfi par une affiftan- 
cc mutuelle à la feureté & à la fubfiftancc les uns 
des autres. 



. , 



Chapitre XLIII. 

Deffeins formez, contre Jofeph pat Jean de Gif cala qui 
eftoit un tr es-méchant homme. Divers grands périls 
que Jofeph courut , (Jf par quelle adrejfe il s* en fau- 
va (g* reduifit Jean à fe renfermer dans Gifcala* 
d*oît il fait en forte que des principaux de Jerufalem 
envoyent des gens de guerre £$* quatre perfonnes de 
condition pour dépojfeder Jofeph de fin gouverne- 
ment. Jofeph prend ces Députez, prifanniers les 
envoyé à Jerufalem , oh le peuple les veut tuer. Stra- 
tagème de Jofeph pour reprendre Tyberiade qui s>ef. 
tott révoltée contre luy. 

» 

T) Endant que Jofeph fc conduifoit de la forte dans 226. 
* la GalUce Jean fils de Levias qui eftoit de Gifca- 
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la vint à parpiftrc. Il eftoit très -méchant , très- 
artificieux, tres-diffimulé , & tres-grand men- 
teur. Latrompericpaiîbitdansfon eîprit pour une 
vertu,, ôc il en ufoitmefme envers ceux avec qui il 
faifôit une profciîion particulière d'amitié. Son anv 
bition n'a voit point de bornes: 6c plus il commet- 
:oit de crimes, plus il fe fomfioit dansfesefperan- 
ccs. La mifere où il s'eftoit yen l 'avoit empcfché du- 
rant un temps de faire connoiftre jufques où allok 
Ta méchanceté : & au commencement il voloit 
feul: mais d'autres fejoignirent après a luy dans cet 
infâme exercice. Leur nombre croiflbit toujours , 
& il ne recevoit que ceux qui n'avoient pas moins 
de courage que de force de corps ôc d'expérience 
dans la guerre. Après qu'il en eut aflêmblc juf- 
ques à quatre cens dont la plufpart cftoient des Ty- 
riens fugitifs, il commença à piller la Galilée, & tua 
plufieurs de ceux que l'apprehenfion de la guerre 
avoit portez à sV retirer. Comme il afpiroit à de 
plus grandes choies il defira de commander des trou- 
pes réglées , ôc il n'y eut que le manque d'argent qui 
l'en empefeha. 

Lors qu'il vit que Jofcph le confideroit comme 
un homme de fervice il luy perfuada de luy com- 
mettre le foin de fortifier Gtfcàla. Il gagna beau- 
coup fur ce qu'il tira pour cefujetdcs plus riches ; ôc 
il eut enfuite l'artifice de faire ordonner par Jofcph 
a tous les Juifs qui demeuroient dans la Syrie de ne 
point envoyer d'huile aux lieux circonvoifins qu'el- 
le n'euft palTé par les mains de ceux de leur nation. 
11 en acheta après une tres-grande quantité dont 
quatre mefures ne luy coûtoient qu'une pièce de 
monnoyeTyrienne qui en valoit quatre Attiques, Sz 
ihiroit lcmefmcprix de la moitié d'une de ces qua- 
tre mefures. Ainfi comme la Galilée eft fort abon- 
dante en huile , qu'elle en avoit recceuillien cet* 
te année une tres-grande quantité qu'il eftoit le 

fcui 
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/cul qui en envoyoit aux lieux qui en manquoient, 
il fit un gain merveilleux, & s'en fervit contre ce*» 
luy à qui il errâvoit l'obligation. Enfuite, dansl'cfpe- 
rance que fi Jofeph eftoit dépofledé de fon Gouver- 
nement il pourroit luy fucceder , il ordonna à ces va- 
leurs qu'il commandoit de piller tout le païs, afin 
que la Province fe trouvant troublée il pûft tuer Jo- 
feph en trahifon s'il vouloir y donner ordre , ou l'ac- 
eufer & le rendre odieux à ceux du païs s'il negli- 
geoit de s'acquitter du devoir de fa charge. Pour 
mieux rémlïrdans ce deflein il avoit dés auparavant 
fair courir le bruit de tous coftez que Jofeph avoit 
refolu de livrer cette province aux Romains : & il 
n'y avoit point d'autres artifices dont if ne fefervift 
auffi pour le perdre. 

Ainfi quelques jeunes gens du bourg d'Abarith qui 
fàifoient garde dans le grand Champ attaquerait 
Ptolemée Intendant du Roy Agrippa & de la Reine 
Bérénice 6c pillèrent tout le bagage qu'il condui- 
sit, parmi lequel il y avoit quantité de riches vef- 
terriens, de vaiflelle d'argent, & fix cens pièces 
d'or. Comme ils ne pouvoicnt cacher ce vol ils lé 
portèrent à Jofeph qui eftoit alors àTarrchée. Il 
les reprit fort d'avoirtifede cette violence envers les 

Î>ens du Roy, leur commanda de remettre entre 
es mains d'-Ew^l'un des principaux habitans de Ta 
Ville tout ce qui avoit efté pris ; & cette aérionde 
juftice penfa luy coûter là vie. Car ceux qui avoient 
fait ce vol furent fi irrkez de n'en pouvoir profiter 
au moins d'une partie, parce au'ils jugeoientbien 
que le deflèin de Jofeph eftoit de le rendreau Roy 
& à la Reine fa fecur, qu'ils allèrent lanuift dire 
dans tous les villages que Jofeph eftoit un traiftre, 
& répandirent aulïi de telle forte ce bruit dans les 
villes , que dés le lendemain matin cent mille hom- 
mes s'auèmblerent en armes-, & fe rendirent 
dans l'hypodrome prés de Tarichée où ils crioient- 
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avec fureur, les uns qu'il le faloit lapider , ôc les au- 
tres qu'il faloit le brûler, 6c Jean ôc Jtftts fils de Sa- 
phas alors Magiftrats dans Tybcriadc n'oublioient 
rien pour les animer encore davantage. Les amis 
Ôc les gardes de Jofeph furent fi effrayez de voir cet- 
te grande multitude fi irritée contre luy qu'ils s'en- 
fuirent tous excepté quatre. Il dormoit alors -, ôc 
Ton eftoit preft à mettre le feu dans fa maifon quand 
il s'éveilla. Ces quatre qui ne l'avoient point aban- 
donné Pexhoitexcnt à s'enfuir. Mais luy fans s'éton- 
ner de voir tant de gens venir l'attaquer ôc de fc 
trouver feul fe prefenta hardiment à eux avec des 
habits déchirez, de la cendre fur fa tefte, fes mains 
derrière fon dos , ôc fon épée pendue à fon cou. 
Les perfonnes qui luy cftoient affectionnées , ôc par- 
ticulièrement ceux de Tarichéc , furent émeus de 
compaiTion : mais les pa ifans ôc le menu peuple des 
lieux voifins qui trouvoient qu'il les chargeoit de 
trop d'impofitions , l'outrageant de paroles en di- 
fant: Qu'il faloit qu'il rapportait l'argent du pu- 
blic, ôc qu'il confelTaft la trahifon qu'il avoit faite : 
car le voyant en cet cftat ils s \imaginoient qu'il ne 
dcfavoùcroit rien de ce dont il eftoit aceufe , ôc que 
ce qu'il faifoitn'eftoit que pour les toucher de pitié 
afin qu'on luy pardonnait. Alors comme fon def- 
fèin eftoit de les divifer , il leur promit de confcflèr 
la vérité, ôc leur parla enfuite en ces termes : . Je 
n'ay pas eu la moindre penfée de rendre cet argent 
au Roy Agrippa, ny d'en profita*. Car Dieu me 
garde d'eftre ainy d'un Prince qui vous eft ennemy, 
ou de vouloir tirer de l'avantage d'une chofe qui 
vous feroir préjudiciable. Mais voyant, ajouta-t-il 
en s'adrcflnntauxhabitausdeTarichée, quevoftre 
ville a befoi'i d'eftre fortifiée ; que vous manquez 
d'argent poux y faire travailler, Ôc que ceux dcTy- 
beriadeôcdcs autres villes défirent de s'approprier 
cette prtfc, j'avoisrefolude l'employer à faire en- 
fer- 
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fcrmcrvoftrc ville de murailles. Que fi vous ne le < e 
défiiez pas je fuis preft de rendre tout ce quiacftç (C 
pris pour endifpofer comme vous voudrez: Et fi < c 
aucontraire vous avez quelque fentiment de l'inten- << 
tïon que j'ay eue de vous faire plaifir , vous eftes < € 
obligez de me défendre. « 

Ce difeours toucha tellement ceux de Tarichéc 
qu'ils luy donnèrent de grandes louanges. Ceux 
de Tyberiade aucontraire Ôc les autres en furent 
encore plus animez contre luy 6c le menaçoient 
plus que jamais. Danscettediverfité de fentimens 
au lieu de continuer à luy parler ils entrèrent en 
conteftation les uns contre les autres: ôc alors To- 
feph fe confiant au grand nombre de ceux qui luy 
cftoient favorables , car les Tarichéens n'eftoient 
pas moins de quarante mille, commença à parler 
avec plus de hardiefle à toute cette multitude. Il 
ne craignit point de blafmer leur injufte préten- 
tion , ck de dire hautement qu'il faloit employer <c- 
cet argent à fortifier Tarichée 5 qu'il prendroit « 
foin de fortifier aulïi les autres villes, ôc que Ton 
ne manqueroit pas d'argent pourveu qu'ils s'unif- << 
fent cnfemble contre ceux de qui il en faloit tirer, <c 
ôc non pas contre celuy qui pouvoit leur en faire << 
avoir. rc 

Cette multitude trompée de la forte fe retira: 
niais deux mille hommes de ceux quieftoient ani- 
mez contre luy allèrent en armes Taflîeger dans fa 
maiibn avec de grandes menaces : ôc dans ce nou- 
veau péril il fe fervit d'une autre adrefle. Il monta 
au plus haut étage du logis, d'où après avoir appai- 
féce bruit en leur faifant figne de la main il leur 
dit: Qu'il ne pouvoit pas entendre parmy tant de << 
voix confufes ce qu'ils defiroient de luy. Mais que ** 
s'ils vouloient luy envoyer quelques perfonnes a- << 
vec qui il pûft conférer il eftqit preft de faire tout <r 
wquTilâYOudroicnt. Su* cette proportion les prin- «* 
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cipaux ôcies Magiftrats furent le trouver. Il ferma 
les portes fur eux, les me-iKi j dans les lieux les plus re*- . 
culez du logis, cfù il' les fit tell èment fouetter qu'ils 
cftoient fi ecorchez qu'on voyoit leurs coftes, & 
après il les renvoya. Cette multitude qui attandoit 
au dehors le fuccés de la conférence Se croyoir qu'ils 
difputoient desconditions , fut fi effrayée de les voir 
revenir ainfi tout en fang que chacun ne penfa plus- 
qu'à s'enfuir. . iv.r. ■ ;. : 

La douléur qu'en eut Jean augmenta encore la 
haine & fa jaloufie contre Jofeph , Ôc luy fît avoir re- 
cours à de nouveaux artifices. Il feîgnit d'eftre ma- 
lade, & luy écrivit pour le prier de luy permettre 
d'allerprendre des eaux chaudes àTyberiade. Com- 
me Jofeph m fc idéfioit poitttencorc de4uy.il luy en- 
voya une lettre adrcflànt auxCouverneurs de la vil- 
le, par laquelle il les prîoit de luy faire donner un 
logis 5c les chofes dont il auroit befoin. Deux jours 
après qu'il y fut arrivé il trompa les uns & corrom- 
pit lés autres par de l'argent pour leur faire abandon- 
ner Jofeph: Silos que Jofeph a voit laiffé pour la gar- 
de delà' IviHc l'ayant découvert luy en donna avis, 
• 8c bien qù'ii'fuft nm£t lors qu'il receufc -& lettre il ne« 
hifïà pas de partir à l'heurç-mefme, ck arriva de 
grand matin à Tyberiade. Tout le peuple , excepté 
ceux q ui avoient efté gagnez-par de l'argent , fut au 
devant de luy : mais comme Jean fedoutoitdufu-* 
jet qui l'amenoit , il envoya un de fis amis luy faire 
des exeufes de ce qu'il ne luyallôit point rendre fes- 
devoirs acaufe de quelque incommodité qui l'oblk 
geoità garder le lit. Ce tratftre ayant appris enfuite 
ijàleph avoir fait aflèmblèr les habitansdanslc 
des exercices publics pour leur parler fur le fujet 
<le l'avis qu'on. luy avoit donné , envoya des gens 
armez pour le tuer. Quand le peuple leur vit tirer 
fcurs épées il s'écria 5 & Jofeph s'eftant tourné lôrs 
qullSî les luy portoient déjà à la gorge V defcçr** 
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dît d'un petit tertre élevé de fix coudées fiir lequel S 
eftoit monté pour parler $ gagna le lac avec deux 
de fes gardes feulement, ëo fe fauva dans un petit 
bateau. 

> Les gens de guerre qu'il entretenoit prirent auflî- 
toft les armes pour chafticr ces aflaffins. Mais com- 
me ileraignoit que fi l'on en venoità une guerre ci* 
vile le crime de quelques particuliers ne caufaft U 
ruirie de toute la ville , il leur manda de penfer feule- 
ment à leur féurcté fanstuer ny aceufer perfonne : de 
ils l'uy obéirent.. ~$ &<te*m<m'*-i * ^ ; . 

Ceux des lieux d'alentour ayant feeu cette trahîi 
fon 6c qui en eftoit l'auteur, s'âflèmblerent pour 
marcher contre Jean , & il fe fauva à-Gifcala. Les 
habitansde toutes lès villes<k la Galilée fc rendirent 
ensuite en armes & en très grand nombre auprès de 
Jofeph en criants Qu'ils venoient pour le fërvir con- u 
tre Jean ce traiftre & leur commun ennemy, & pour 
brûler la ville qui luyavoit donné retraite. Il leur 
répondit qu'il ne pouvoit trop louer leur afFeftien: 
mais qu'il les prioit dejne s'y pas laitier emporter , " 

Î>arce qu'il aimoit mieux confondre fes ennemis par <c 
à modération que de les détrûrrepar là force. Il fe f tf 
oont enta de faire écrire les noms ci c ceux qui a voient 
cbnfpîré avec- Jean que : chaque ville déclara volon- 
tiers, & fit publier a fon de trompe quci'oncon* 
fîfqueroit le bien & que l'on bruleroit lesmaifons 
toutes les familles de ceux qui n'abandonneraient 
pas dans- cinq jours ce traiftre. Cette déclaration 
eut tant d'effet que trois mille hommes abandonnè- 
rent Jean, vinrent trouver Jofeph, Se jetterent 
leurs armes à fes pieds. 

* Jean fe voyant alors hors d'cfperance de pou- 22 * w 
voir travailler ouvertement à perdre Jofeph fe re- 
tira avec deux mille Tyriens fugitifs qui luy re- 
ftoient, & ne penfa plus qu J à le ruiner par des 
artifices & des trahifons plus difficiles à découvrir; 
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11 envoya fecrettement à Jerufalem Taccufer de le- 
ver une grande armée pour fe rendre maiftre de Je- 
rufalem fionneleprévenoit.. Le peuple qui avoit 
efté informé d'une partie dcccquis'cftoit paffénç 
tint compte de cet avis: mais les principaux delà 
ville & quelques-uns des Magiftrats envoyèrent fc- 
cretement de l'argent à Jean pour aûembler des 
troupes & faire la guerre à Jofeph. lis dreflèrent un 
acte pour luy ofter le commandement de celles qu'il 
avoit : & pour faire exécuter ce décret envoyèrent 
deux mille cinq cens hommes de guerre & quatre 
perfonnes fort confidcrablcs, fçavoir J&afar, ou 
Gozar fils de Nomic us > Ançut'ta* Saducéen , Simon 
Zcjtidds fils de Jonathas tous içavans dans nos loix 
& fort éloquens, afin de détourner les peuples de 
PaffeAion qu'ils portoient à Jofeph, & avec ordre 
s'il vouloit venir de fon bpn gré rendre raifon de fes 
a&ionsdc ne luy foire point de violence, ôc s'il le 
refufoit de le traiter comme ennemy. 

Les amis de Jofeph luy donnèrent avis que Ton 
envoy oit vers lu^ des gens de guerre : mais ils ne pu- 
rent luy mander à quel deflèin, parce qu'on le tenoit 
fortfecret. Ainfî Scitopolis, Gamala, Gifcalaôc 
Tybcriade fe déclarèrent contre luy avant qu'il y 
pûft donna- ordre; Il s'en rendit maiftre bien-toft 
après fans violence , & prit aufïï par fon adrefle ce*, 
quatre députez & les principaux de ceux qui avoient 

S is les armes contre luy. Il les envoya tous à Jeru- 
lem, qix le peuple s'emeut de telle forte contre 
eux que s*ils nes'cnfullènt fuis il les auroit tuez 5c 
ceux qui les avoient envoyez. . 

Là crainte que Jean avoit de Jofeph le tenoit en- 
fermé dans Gifcala ; Se peu de jours, après les habi- 
tans'de Tybcriade s'eftant encore révoltez contre. 
Jofeph envoyèrent offrir au Roy Agrippa de remet- 
tre leur ville entre fes mains.. U prit jour pour rece* * 
voir l'effet dekurs offres ornais ilmanquade venir- 
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Quclques cavaliers Romains arrivèrent feulement 
& alors ils fe révoltèrent contre Jofeph. Il en re- 
ceut la nouvelle à Tarichée : Se comme il avoit en- 
voyé tous fes gensde guerre pour amaûer du Me il fc; ■ 
trouva dans une grande peine , parce que d'un cofte ; 
iln'ofoit marcher feul contreces dcfcrteursquil'à- 
voient abandonné $ & il ne p o u voit de l'autre fe rç- 1 c 
foudre à demeurer fâns rien entreprendre dans la 
crainte quSl avoit que les troupes du Roy ferendif- 
fent cependant maiftreflès de la ville, outre que le 
lendemain eftoit un jour de Sabbathqui ne luy per- 
mettoit pas d'agir. - S 

En H n il forma un deflèinqur luy réuiîît: & pour 
empefeher que.l'on ne pûft donner aucun avis à 
ceux de Tyberiade il fît fermer toutes les portes de 
Tarichée. Il prit enfuite tout ce qui fe trouva de bar- 
ques fur le lac dont le nombre eftoit de deux cens 
trente , mit quatre matelots dans chacune , & vo- 
gua de grand matin vers Ty heriade.. Lors qu'il fut 
a une telle diftance de la ville qu'il ne pouvoit qu'à 
peine en eftre appexceu il commanda àtous fes ma- 
telots de s'arrefter & débattre l'eau avec leurs avi- 
rons 5c leurs rames : & luy accompagné feulement 
de fept de fes gardes qui n'eftoient point armez s'a- 
vança aflez prés pour pouvoir eftre reconnu de ccux^ 
de Tyberiade.. Ses ennemis qui continuoient à par- 
ler oiitrageufemcnt de luydedeflus les murailles de?' 
la ville furent fi furpris de le voir ; 6c ce grand nom- 
bre de bateaux éloignez qu'ils crovoient^ pleins de 
gens de guerre les effraya de telle forte qu'ils jette- 
rent leurs armes 8c le prièrent à mains jointes de leur 
pardonner &. à leur ville. Il commençapar leur faire " 
de grandes menaces & de grands reproches, de ce €< 
qu'ayant entrepris de faire la guerre aux Romains €< 
ils confumoient leurs forces en des difîentions do- €C 
meftiques qui eftoit le plus grand avantage qu'ils (< 
pulîènt donner à leurs ennemis* ditqucc'cftoitune <( 
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chofe horrible que le deffein qu'ils av oient défaire 
mourir leur Gouverneur de qui ilsdevoient atrandre 
le plus d'afliftance , & de ne rougir point de honte 
deluy refufer les portes d'une ville qu'il avoit enfer- 
wm méede murailles $ mais qu'il vouloit bien leur par- 
\\ donner pourvu qu'ils luy envoyaient des députez 
afin de luy en faire fatisfaftion. 

Ils luy envoyèrent auffi-tott dix des principaux de 
la ville. 11 les fit mettre dans une barque qu'il en- 
voya aflez loin: demanda enfuite qu'on luy envoyait 
cinquante des Sénateurs les plus confiderables afin 
de recevoir auffi leur parole : & il continua fous le 
mefme prétexte d'en demander d'autres jufques à ce 

3u'il eut entre fesmaiiis tout le Sénat de Tyberiade -, 
ont le nombre eftoit de fix cens , & deux mille auv 
tres habitans: & à mefure qu'ils venoient illescn- 
voyoit prifonniers à Tarichce fur ces barques qu'il 
avoit amenées vuides. 

Alors tout le peuple fc mit à crier que Clitus avoit 
efte le principal auteur de la fedition, & qu'ils le 
prioient de fe contenter de le faire punir. . Sur quoy 

ne vouloit la mort de perfonne il 
l'un de fes gardes d'aller couper 
les mains à Clitus Mais ce garde effrayédefe voir 
feul au milieu de tant d'ennemis n'ofa exécuter cet 
ordre : & Clitus voyant que Jofeph s'en mettoiten 
colère & vouloit defeendre en terre pour le chaftier 
luy-mcfmc comme fon crime le meritoit , le pria 
de luy biffer au moins une main. Il le luy accorda 
pourveu cjueluy-mefme s'en coupaft une: Ôc auflî- 
toftec fediticux tira fon épée, & fe coupa la main 
luchc. En cette manière & par cette adreffe Jo*r 
* avec fept fbldats feulement & des barques vui- 
t recouvra Tyberiade* • ''Mh&ÊM 

2$ ti Quelques jours après il permit à (es troupes de 
faccager G il cala 6c Sephoris qui s'eftoient révol- 
tées. Mais, il rendit aux habitans tout ce qu'il pq£ 
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ramafler du pillage 5 Ôc en ufa de mcfme envers 
ceuxdeTyberiade pour les chaftier d'une part par 
le dommage qu'ils recevoient en leur bien, & re- 
gagner de l'autre leur affeftion par la reftitution 
qu'il leur fàifoit faire.. 



Chapitre XLIV. 

Les Juifs fe f repavent à la guerre contre les Romains. 
VoUries ravagés faits par Simon fis de doras. 

A Prés que ces divifions domeftiques, qui n'ef- 
**toient jufques alors arrivées que dans la feule 
Galilée , furent ceflees, on ne penfa plus qu'à fe pré- 
parer à la guerre contre les Romains.. LcGrand Sa- 
crificateur Ananus ôc ceux des principaux de Je- 
rufalem qui leur cftoient ennemis fc haftoient de 
dire relever les murailles de la ville , d'afiembler 
grand nombre de machines ôc de faire de tous coftez 
forger des armes.. Toute la jeuneiTe s'exerçoit pour 
apprendre à s'en bienférvir, ôc la chaleur d'un fi 
grand mouvement remplifioit tout d'agitation ôc de 
tumulte. Mais les plus fages ôc les plus judicieux pré- 
voyant les malheursoù l'on s'alloit engager av oient 
le cœur percé de douleur ôc ne pouvoient retenir 
leurslarmes. Ceux aucontraire qui allumoient le feu 
de la guerre prenoient plaifi r à fe repaiftre de vaines 
efperances : Ôc Jerufalem eftoit dans un tel eftat que 
l'on voyoit cette malheureufe ville travailler elle- 
mefme a fa ruine, comme fi elle euft voulu ravir aux 
Romains la gloire de la détruire. LedeiTeind'Ana- 
nuseftoit de furfeoir pour un temps tous ces prépa- 
ratifs de guerre afin de travailler à guérir Tefprit de 
ces fediticux que l'on nommoit Zélateurs , 6c à 
leur faire prendre des rcfolutiçns plus prudentes ôc 
plus utiles au public : mais il fuccomba dans fon en- 
treprife comme on le yerradans lafuite. 

Ccperw 
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23 3. Cependant S 1 m o N fils de Gioras aflembla dans 
la toparchie de Lactabatanc un grand nombre de 
gens qui ne demandoient comme luyqucledefbr- 
dre & le trouble.. Il ne Ct content oit pasde piller les 
maifons des riches : fon infolence alloit jufques à les 
fraper & à les battre - 0 & il afpiroit ouvertement à 
la tyrannie. Ananias & les Magiftrats envoyèrent 
contre luy des gens de guerre : & il s'enfuit vers ces 
voleurs qui s'eftoient retirez à Maflàda y. où ayant 
demeuré jufques à la mort d'Ananus &de fes au- 
tres ennemis il fit tant de maux à Pldumcc que le* 
. Magiftrats furent obligez de lever des trouoes pour 
mettre en garnifon dans les bourgs 5c dans les villa- 
ges, afin d°cmpcfchcr U continuation de fes voleriez 
& de fc$ meurtres. 



H1ST0I. 
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HISTOIRE 

DELA 

GUERRE DES JUIFS 

CONTRE LES ROMAINS. 
LIVRE TROISIEME. 

-» 1 i i ■ i, i ■ 

* 

Chah tre P re mi s-fe 

lïBtnfereur Néron dôme àFefpafleH leccmmandanetit 
défis années de Syrie pùur faire la guerre 

aux Juifs. 

L'Empereur Ncron ne pût apprendre fans 
étonnement ôc fans trouble le mauvais fuc- 
* ces de Ces armes dans là Judée : Mail il le diflï* 
mula, & couvrant fa peur d'une apparence d'au- 
dace il fit éclater fa colère contre Ccftius $ comme 
fi c'euft efté à fon incapacités non pas à la valeur 
des Juifs que les avantages qu'ils avoient rempor* 
tez fur fes troupes dévoient eftre attribuez. Car il 
croyoit qu'il eftoit de la dignité de l'Empire & de 
cette fuprême grandeur qui rélcvoit fi fort au deflîis 
de tous les autres Princes, de témoigner parle mé- 
pris des chpfcs les plus fâchçufes cette fermeté qui 

rend- 
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rend l'amefuperieureàtous les accidens de la fortu- 
ne. Dans ce combat qui fe paflbit en luy-mefme 
entre fa fierté 6c fa crainte il jetta les yeux de tous 
codez, pour voir à qui il pourroit confier la con- 
duite d'une guerre où il ne s'agifibit pas feulement 
de chaftier la révolte des Juifs, mais de maintenir 
dans le devoir le refte de l'orient , en ernpefchant 
que les autresnations n'entrepriflent auffi de fecouer 
le joug des Romains comme elles y paroifloient en- 
tièrement difpofées. Apres avoir tort délibéré il ne 
trouva que le feul Vespasien capable de foute- 
nir le poids d'une fi grande entreprife. Sa vie depuis 
fa jeuneffe jufqu'à fa vieil leffe s'eft oit paflfe dans la 
guerre : l'Empire devoit à fa valeur la paix dont il 
jouiffbit dans l'Occident qui s'eftoit veu ébranlé par 
le foûlevement des Allemans; 6c fes travaux avoicut 
fait recevoir à l'Empereur Claudius fans qu'il luycn 
coûtaft ny des fucurs ny du fang , la gloire de triom- 
pher de l'Angleterre qu'on ne pouv oit dire jufques 
alors avoir cfté véritablement domtée. Ainfi Né- 
ron confiderant l'âge , l'expérience , 6c le courage 
de ce grand capitaine , Se qu'il avoit des enfans qui 
cftoient des oftages de fa fidélité 6c qui dans la 
vigueur de leur jeunefle pouvoient fervir comme de 
bras à la prudence de leur pere \ outre que peut-eftre 
Dieu le permettoit ainfi pour le bien de l'Empire, 
ilferefolut de luy donner le commandement de fes 
armées de Syrie : 6c dans le befoin qu'il avoit de 
luy il n'y .eut point de témoignage d'affeftion 6c 
d'eftime dont il n'accompagnaft ce choix, afin de 
Fanimer encore à s'efforcer de réùflîr dans une oc- 
cafion fi importante. Vefpafien eftoit alors auprès 
de ce Prince dans l'Achaïe ; ôc il n'eut pas pluftoft 
cfté honoré de ce grand employ qu'il envoya T i te 
fon fils à Alexandrie pour y prendre les cinquième 
6c dixième légions: 6c luy après avoir pafle le dé- 
fcroit de l'Hekfpont fe rendit par terre dans la Syrie , 

OIL 



Digitized by Gc 



Livre troisième, Oh ap. IL 33* 

où il aflcmbla toutes les fondes Romaines Ôcles trou* 
pes auxiliaires que luy donnèrent les Rois des na- 
tions voifincs de cette Province. 



Chapitre IL 

tes Juifs voulant attaquer la ville d'Afcalon oU il y 
avoit une garnifon Romaine , perdent dix -huit mille 
hommes en deux combats avec Jean (y Silos deux 
de leurs chefs , Niger qui- eftoit le troifiéme Jè 
fauve comme far miracle. 

L'Avantage fi inefperé remporte parles Juifs Jur 23 $. 
l'armée Romaine commandée par Ceftius leur 
enfla tellement le cœur & les rendit fi infolcns, . 
qu'eftant incapables de Ce modérer ilsnepcnferent 
qu'à poufler la guerre encore plus loin. Apres avoir 
aflemblé tout ce qu'ils purent de meilleures troupes 
ils marchèrent contre'Afcalon qui eftunc ville tort 
ancienne diftante de Jerufalem de cinq cens vingt 
ftades, &refolurentdc l'attaquer la première par- 
ce que de tout temps ils la haïflbient. Ils avoient 
pour chefs trois hommes fort braves ôc qui n'a- 
voient pas moins de conduite que de valeur, Ni- 
ger Peraïtc , Silas Babylonien, ôc Jean 
Eflcnicn. ' » 

Afcalon eftoit environnée d'une très forte mu- 
raille : mais la garnifon en eftoit fi foiblc qu'elle 
n* eftoit compofee que d'une cohorte d'infanterie, 
ôc de quelque cavalerie commandée par Antoine. 
L'ardeur dont les Juifs cftoient pouffez leur fît faire 
une fi grande diligence qu'ils arrivèrent auprès de la* . 
villc.plûtoft qu'on ne Pauroit pû croire. Ils ne fur- 
prirent pas néanmoins Antoine. Comme il avoit eu 
avis de leur marche il eftoit déjà forti avec fa cava- 
lerie pour les attandre •> ôc fans s'eftonner de leur 
multitude ôç de leur audace il foutint fi courageufc- : 

ment 
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ment leur premier effort qu'ils ne purent s'avancer 
jufqucs aux murs de la ville 5 parce qu'encore qu'ils 
furpalTaflent de beaucoup les Romains en nombre, 

ilsavoicntledefàvantagc d'avoir à faire à des enne- 
mis aufli fçavans dans la guerre qu'ils y eftoient 
ignorans , aufïi-bicn armez qu'ils l'eftoient mal, 
auflubien difeiplinez qu'ils Peftoient peu , Se qui 
au lieu de n'agir comme eux que par impetuofité Se 
par colère obcïiTbient parfaitement a leurs chefs: à 
quoy joignant ce quç les Juifs n'avoientquede l'in^ 
fanterie ils furent aifément défaits. Car auflï-toft 
que cette cavalerie eut rompu leurs premiers rangs 
ils prirent la fuite : 6c alors jes Romains les atta- 
quant de toutes parts ainfi écartez dans cette cam- 
pagne qui leur eftoit fi favorable ils en tuèrent un 
trcs-grand nombre j non que les Juifs manquaflent 
de coeur , n'y ayant rien qu'ils ne fiflènt pour tafeher 
de rétablir le combat -, mais parce que dans le defor- 
dreoù ils eftoient les Romains animez par leur vi- 
ctoire continuèrent à les pourfuivre durant la plus 
grande partie du jour fans leur donner le temps de 
le rallier. Ainfî dix mille demeurèrent morts fur la 
place avec Jean ôcSilasdeux de leurs chefs $ ôc les 
autres, dont la plufpart eftoient bleffez, fefauve- 
rentfous la conduite de Niger dans un bourg de M- 
dumee nommé Salis. Ducofté des Romains quel- 
ques-uns feulement furent blefîez. 
•236. Une fi grande perte au lieu d'abattre le coeur des 
Juifs ne fit que les irriter encore davantage par la 
douleur qu'ils en refTentoient & par ledefirde s'en 
venger. Au lieu de s'étonner de ce grand nombre 
de morts , le fouvenir de leurs precectens avantages 
rclevoit leurs efperances, & leurinfpiroit une au- 
dace qui leur attira une féconde défaite. Sans don- 
ner feulement le temps aux blefîez de guérir de leurs 
playes ils rafîémblercnt une arméeplus forte que la 
première , ôc plus animez que jamais retournèrent 

con- 
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roture Afcalon : mais n'cftant pas plus aguerris 
qu'auparavant , & ayant toujours les mefmesdefa- 
vantages qui leur avoient fait perdre le premier 
combat, ils n'eurent pas dans cette autre occafion 
un fuccés plus favorable. Antoine leur drefla des 
embufeades fur leur chemin , les chargea de les en- 
vironna de toutes parts par fa cavalerie avant qu'ils 
euffent le loifir de fe mettre en bataille, & il yen 
eut encore plus de huit mille de tuez. Le refte s'en- 
fuit j 6c Niger après avoir fait tout ce que Ton pou- 
voit attandre d'un homme de cœur fe fauva dans la 
tour deBczedel. Comme elle eftoit extrêmement 
forte & que le principal deflein d'Antoine eftoit 
d'ofter à fes ennemis un auffi excellent chef qu'eft oit 
JNiger, il ne voulut pas perdre le temps à s'opiniâ- 
trer de la forcer : il fe contenta d'y mettre le feu , 
£c fe retira avec la joye de penfer que Niger n'av oit 
pu éviter de périr avec les autres , mais il s 'eftoit jet- 
te de labour en bas, & eftoit tombé dans une cave 
où les liens le trouvèrent vivant trois jours après, 
lors qu'accablez de douleur ils cherchoient fon corps 
pour l'enterrer. Un bonheur fi inefperé leur donna 
une joye inconcevable : ôc ils ne pouvoient attri- 
buer qu'à une providence particulière de Dieu de 
leur avoir ainfi confervé un chef dont la conduite 
leur eftoit fi neceflaire dans la fuite de cette guerre. 



Chapitre III. 

yefpafien arrive en Syrie, les habit ans deSefhoris 
la principale ville de la Galilée* qui eftoit demeu- 
rée attachée au party des Romains contre ceux de 
lenr propre nation , reçoivent garnif m de luy. 

VEfpafien eftaot arrivé avcçfonarmécà Antio- 
che métropolitaine de Syrie , quipafTe fans con - 
tredit tant par fa grandeur que. par fesautres avan- 
tages 
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tages pour Tune des trois principales villes de tout 
l'Empire Romain , il y trouva le Roy Agrippa qui 
Y attandoit avec fcs forces. Il s'avança delà à 1? tole- 
maïdc , où les habitans de Sephoris vinrent le trou- 
ver. Le dçfir de pourvoir à leur feureté , ôc la con- 
connoiflance qu'ils avoient de la puiiTànce des Ro- 
mains ne leur avoit pas fait attandre fon arrivée 
pour leur témoigner leur fidélité: ils avoient pro- 
tefté à Ceftius de ne s'en départir jamais , ôc de- 
mandé Ôc receudeluyunegarnifon. Ainfi ils ne vi- 
rent pas feulement avec joye venir Vefpafien, mais 
luy promirent de fervir contre ceux deleurpropre 
nation, ôc leprierent de leur donner autant de ca- 
valerie ôc d'infanterie qu'ils pouvoient en avoir bc- 
foin pour refifter aux Juifs s'ils les attaquoient. Il le 
leur accorda volontiers, parce que leur ville eftant 
la plus grande de la Galilée, la plus forte d'afficte, de 
la principale defence de ce païs , il jugea qu'il impor- 
toit extrêmement de s'enaflurer dans cette guerre. 



Chapitre IV. 

Defcrtfùon de la G aidée > de la Judée & de quel- 
ques autres Provinces votfines* 

T L y a deux Galilées , dont Tune fe nomme la 
* haute, Paurre la baiTe $ & toutes deux font envi- 
ronnées de la Phenicie de de la Syrie. Elles font bpr- 
nées du coftéde l'occident par la ville de Ptolemaï- 
de, par fon territoire, ôcparleraontCarmelpof- 
fedé autrefois par les Galiléens , ôcqui l'eft mainte- 
nant par les Ty riens, joignant lequel «ft la ville de 
Gamala nommée la ville des Cavaliers acaufe que 
le Roy Herode y envoyoit habiter ceux qu'il licen- 
tîôît. Du cofté du midy elles ont pour frontières Sa- 
marie, ôc Scitopolis jufqu'au fleuve du Jourdain. 
Du cofté de l'orient leurs limites font Hippen , Ga- 

daris. 
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daris,6c la Gaulanirc qui font aufïî celles du royaume 
d 'Agrippa. Et du code du feptentiion elles fe termU 
nenc à Tyr 6c à fes confins. 

La longueur de la baffe Galilée s'étend depuis Ty- 
beriade jufques à Zabulon dont Ptolemaïde eft pro- 
che du cofté de la mer - y 6c fa largeur depuis le bourg 
dcXalothafllsdansle grand Champ jufques à Ber- 
fabé. La commence aulli la largeur de la haine Ga- 
lilée jufques au village de Baca qui la fepare d'avec 
les terres des Syriens : ôc fa longueur s'étend depuis 
Thella qui eft un village proche du Jourdain, jufques 
à Mcroth. 

Quoy que ces deux Provinces foient environnées 
de tant de diverfes nations elles leur ont néanmoins 
refifté dans toutes leurs guerres , parce qu'outre 
qu'elles font trcs-peuplécs, leurs habitansfont fort 
vaillans 6c font inftruits des leur enfance aux exer- 
cices de la guerre. Les terres v font 11 fertiles 6c (ï 
bien plantées de toutes fortes d'arbres , que leur 
abondance invitant à les cultiver ceux mefmc qui 
ont le moins d'inclination pour l'agriculture , il n'y 
en a point d'inutiles. Il n'y a pas feulement quan- 
tité de bourgs 6c de villages, il y a auffi un grand 
nombre devillesfi peuplées que la moindre a plus 
de quinze mille habitans. Ainfi encore que l'éten- 
due delà Galilée ne (bit pas fi grande que le pais qui 
eft au delà du Jourdain, clleneluy cède point en 
force , parce qu'elle eft comme je viens de le dire 
toute cultivée 6c tres-fenile: au lieu qu'une gran- 
de partie de cet autre païs eft feche, defertc , 6c 
incapable de produire des fruits propres a nourrir 
les hommes. Il y a néanmoins des endroits dont la 
terre eft fi excellente qu'il n'y a point de plantes 
qu'elle ne puhTc nourrir ; 6c l'on y voit en abon- 
dance des vignes , des oliviers, ôc des palmiers, 
parce que les torrens qui tombent des montagnes 
i'arrofent, 6c qucdeslources qui coulent (ans cctTc 
Guerre Tome 7. P la 
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la rafraifchinent durant les grandes ardeurs del'efté. 
Ce païs s'étend en longueur depuis Macheron juf- 
ques à Pella , ôc en largeur depuis Philadelphe juf- 
ques au Jourdain. Pella le termine du cofte du fep- 
tentrion : le Jourdain du cofté de l'occident: le 
païs des Moabires du cofté du midy: & l'Arabie, 
Sibonitide, Philadelphe & Gerafa du cofté de l'o- 
rient. 

Le païs qui dépend de Samarie 6c qui eft fi tué en- 
tre la Judée 6c la Galilée commence au village nom* 
mé Ginea, 6c finit dans la toparchie de l'Aerabatane. 
11 ne diffère en rien de celuy delà Judée: car l'un & 
l'autre font montueux 6c ont de riches campagnes. 
Les terres en font t res-bonnes , faciles à cultiver , Se 
portent quantité de fruits tant francs que fauvages, 
parce qu'eftant naturellement feches elles ne man- 
quent point de pluyepour les humefter. Les eaux y 
font les meilleures du monde : les pafturascs fi cx- 
cellens que l'on ne voit en nulle autre part du lait en 
plus grande abondance : 6c ce qui furpafle tout le ref- 
te 6c fait qu'on ne peut trop eftimer ces deux Provin- 
ces , c'eft l'incroyable quantité d'hommes dont elles 
•font peuplées. Elles fe terminent toutes deux au vil- 
lage cPAnvath autrement nommé Borceos. 

La Judée fe termine auffi à ce mefme village du 
coftc du feptentrion. Sa longueur du cofté du midy 
s'étend jufcjues à un village d'Arabie nommé Jar- 
dan : 5c fa largeur depuis le fleuve du Jourdain juf- 
ques à Joppé. Jcrufalem placée au milieu en eft le 
centre : 6c ce beau païs a encore cet avantage , qu'al- 
lant jufques à Ptolemaïde la mer ne contribue pas 
moins que la terre à le rendre auftî délicieux qu^il eft 
fertile. Il eft divifé en onze parts, dont la ville de 
Jerufalem eft la première 6c comme la Reine 6c le 
chef de toutle refte. Les autres dix parts ont efté dis- 
tribuées en autant de toparchics quifontGophna, 
Acrabatane, Tamna, Lydda, Ammaiis, Pella, 
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Vldumée, Engadi, Herodion ôc Jéricho. Jamnia 
& Toppc quiontjùrifdiction fur les riions voifines 
ncfont point comprifes en ce que je. viens de dire, 
non plus qucla Gamalite, laGaulanitc, laBatha- 
née & la Trachonite qui font partie du royaume 
d'Agrippa. Ce païs qui eft habité par I es Syriens Se 
les Juifs méfiez enfcrable s'étend en largeur depuis 
le mont Liban ôc ksfoui ces du Jourdain jufqucs au 
lac de Tybeiliade, Se en longueur depuis le village 
d'Arphac jufques à Juliade. 

Chapitre V. 

VeffitficH (ff Tite fon fils fi rendent À Ptolemaïde avec 

une armée de foixante mille hommes. 

» . ' « « » 

\f Oilà c<?<que fay cru devoir dire delà Judée Se 239; 
■ des Provinces voifines le plus bre veinent que 
j ay pu. 

Le fècours envoyé par Vefpafien à ceux de Se- 
phoriseftoit de mille chevaux èc de fix mille hom- 
mes de pied commandez par P la ci de. L'infanterie 
fut mife dans la ville , & la cavalerie fe campa dans 
le grand Champ; Les uns ik les autres faifoient con- 
tinuellement des courfesdans les lieux voifins , dont 
Joicph de les fiens , quoy qu'ils ne fifTent aucun 
afte d'hoftïlité , furentetftrcmement incommodez. 
Ces troupes Romaines ne fe contentoient pas de pil- 
ler la campagne, elles pilloient aullï tout ce qu'el- 
les pouvoient prendre au fortir des villes, & trai- 
toient fi mal les habitans lors qu'ils ofoietlt s'en écar- 
ter qu'ils les' contraighoient de fe renfermer dans 
leurs murailles. : * -> * -• 

f JofcpH voyant les chofes en cet eftat fit tous fes 240. 
efforts pour fe rendre maiftre de Sèphorisj mais il 
éprouva à fon préjudice qu'il l'avoit tellement for- 
tifiée que les Romains mefme ne l'auroient feeu 

P 2 pren- 
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prendre : ckainfi ne pouvant ny par furprife , ny par 
les perfuafions ramener les Scphoritains à ion parti 
il fut trompé dans fon efp errance. Cedeflèin qu'il a- 
voit eu irrita de telle forte les Romains qu'ils ne fc 
contentoient pas de continuer leurs ravages: ils 
tuoient ceux qui leur refiftoient, reduifoient les au- 
tres en fervitude , mettoient tout à feu & à fang 
fans pardonner à perfonne, &onnc pouvoit trou- 
ver de -(cureté que dans les villes que Jofeph avoit 
fortifiées. . : . w*G\^j$ikfrh % h 

Cependant Tite avec les troupes qu'il avoit prifes 
à Alexandrie fe rendit à Ptolemaïde auprès de Vef- 
pafien fon pere plus promtement qu'on n'auroit 
crû cuie Thyver le luy pûft permettre , 8c joignit 
ainfi a la quinzième légion la cinquième & la dixiè- 
me compofées drs meilleurs foldats de l'Empire , ôc 
qui eftoient fùivies de dix-huit cohortes fortifiées 
encore de cinq autres, &dc fix compagnies de ca- 
valerie venues de Cefarée, dont il y en avoit cinq 
de Syriens. Dix de ces cohortes ou regimens eftoient 
chacune de mille hommes de pied, & les autres de 
fix cens treize 6c de fix-vingt cavaliers. Les Princes 
alliez fortifièrent auffï cette armée. Car les Rois 
Antiochus , Agrippa ôc Soheme envoyèrent 
chacun deux millcnommes de pied armez d'arcs & 
defléches, & mille chevaux : ôcMaic Roy d'A- 
rabie envoya mille chevaux & cinq millehommes 
de pied dont la plus grande partie eftoient auffi ar- 
mez d'arcs & de flèches. Toutes ces troupes jointes 
enfemble faifoient environ foixante mille hommes , 
fans y comprendre les valets qui eftoient en fort 
grand nombre , & quiayant parlé toute leur vie dans 
les périls de la guerre & aflifteà tous les exercices 
qiii fe font durant la paix, ne cedoient qu'à leurs 
«maiftres encourage Ôc en adreflc&ï&f^ v 

- • « 

- , C H A- 



Livre troisième, Chaf. VI. 341 



Chapitre VI. 
Delà difàflinedes Romains dans la guerre. 

"P Eut-on trop admirer que la prudence des Ro- 
* mains aille jufques à rendre leurs valets fi capa- 
bles de les fervir non feulement en tout le refte, mais 
auffi dans les combats} Et fi Ton confidere quelle 
eft leur difeipline Ôc leur conduite dans toutes les au- 
tres chofes qui regardent la guerre, doutera-t-on que 
ce ne foit à leur feule valeur & non pas à la fortune 
qu'ils doivent l'Empire du monde î Ils n'attandent 
pas pour s'occuper a tous les exercices militaires que 
la guerre Ôc la necefïïté les y obligent - 7 ils les prati- 
quent en pleine paix r& comme s'ils eftoient nais les 
armes à la main ils ne cèdent jamais de s'en fervir. 
On prendroit ces exercices pour de vcrirables com- 
bats tant ils en ont l'appaTenccr' & ainfi on ne doit 
pas s'e tonner qu'ils foient capables d'en foûtenir de fi 
grands avec une force invincible. Car ils ne rompent 
jamaisleur ordre: lapeur ne leur fait jamais perdre 
le jugement $ 6c la laflitude ne peut les abattre. Ainfi 
comme ils ne trouvent point d'ennemis en qui toutes 
ces qualitez ie rencontrent ils demeurent toujours 
vi&orieux j & ceque je viens de dire fait voir que 
Ton peut nommer leurs exercices des combats où 
Ton ne répand point de fimg*, &. leurs combats des 
exercices fanglans. En quelque lieu qu'ils portent la 
guerre ils ne (çauroient eftre furpris par un foudain 
effort de leurs ennemis , parce qu' avant que de pow- 
voir eftre attaquez ils fortifient leur camp , non pas 
confufémentny légèrement, mais d'une forme qua- 
drangulaire 5 & fi la terre y eft inégale ilsl'applanif- 
ftnt:car ils mènent toujours avec eux un grand nom- 
bre de forgerons ôc d'autres artifans pour ne man- 
quer de rien de ce qui cil nece(Tairc à la fortification. 
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Le dedans de leur camp cft feparé par quartiers où 
l'on fait les logcmens des officiers 5c des foldats. On 
prendroitlaface du dehors pour les murailles d'une 
Ville , parce qu'ils y élèvent des tours également 
distantes 3 dans les intervalles defquelles ilspofent 
des machines propres à lancer des pierres 5c des 
traits. Ce camp a quatre portes fort larges afin que 
les hommes 5c les chevaux puifient y entrer 5c en 
fonir facilement. Le dedans cft divifé par rues au 
milieu delquelles font les logcmens des chefs , un 
prétoire fait en façon d'un petit temple, un mar- 
ché, des boutiques d'artifans, 5c des tribunaux où les 
principaux officiers jugent les diffère ns qui arrivent. 
Ainfi l'on prendroit ce camp pour une ville faite en 
un moment , tant le grand nombre de ceux qui y 
travaillent 5c leur longue expérience le mettent en 
cet eftat pluftoft qu'on ne le f^auroit croire : 5c fi 
l'on juge qu'il en foitbefoin on l'environne d'un re- 
tranchement de quatre coudées de l'argeur 5c autant 
de profondeur. Les foldats avec leurs armes toujours 
proches d'eux vivent enfemble en fort bon ordre 5c 
en bonne intelligence. Ils vont par efcoiïades au 
bois, à l'eau, au fburage, Ôc mangent tous enfemble 
fans qu'il leur foit permis de manger feparé ment, 
le fonde la trompette leur fait connoiftre quand ils 
doivent dormir , s'éveiller , 5c entrer en garde , tou- 
tes chofes eftant fi exactement réglées que rien ne fe 
<àit qu'avec ordre. Les foldats vont le matin faliier 
leurs Capitaines : les Capitaines vont faliier leurs 
Tribuns ^ 5c les Tribuns 5c les Capitaines vont tous 
enfemble faliier celuy qui commande en chef. Alors 
il leur donne le mot 5c tous les ordres neceflaires 
pour les porter a leurs"infericurs , afin que perfonne 
n'ignore la manière dont il doit combattre , foit qu'il 
faille faire des forties, ou fe retirer dans le camp. 
Quand il fautdécamper le premier fonde trompette 
lcjuit connoiftre ? & auffi-toft ils plient les tentes 5c 
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Je préparent à partir. Quand la trompette fonne une 
féconde fois ils chargent tout leur bagage , attandent 
pour partir un rroifiéme fignal comme Pou feroit 
dans une courfe de chevaux , 8c mettent le feu dans 
leur camp , tant parce qu'il leur eft facile d'en refaire 
un autre,, que pour empefeher les ennemis de s'en 
pouvoir fervir. Quand la trompette fonne pour la 
troiiléme fois tout marche \ 5c afin que chacun aille 
en fon rang on ne fouffre que perfonne demeure der- 
rière. Alors un héraut qui cil: au cofte droit du Ge- 
neral leur demande par trois fois s'ils font prefts à 
combattre : à quoy ils répondent autant de fois à 
liante voix 6c d 7 un ton qui témoigne leur jove , qu'ils 
font tout prefts. Ils préviennent mefme fouvent le 
héraut en faifant connoiftre par leurs cris 6c enle- 
vant les mains en haut qu'ils ne refpirent que la guer- 
re. Us marchent enfuite dans le mefme ordre que 
s'ils avoient Tennemy en tefte fans rompre jamais 
leurs rangs. Les gens de pied font armez de cafques 
ScdecuiraiTes: ôc chacun porte deux épées, dont 
celle qu'ils ont au collé gauche eft beaucoup plus 
longue que l'autre : car celle qu'ils ont au cofté droit 
n'a qu'une paulme de long, 6c c'eft pluftoft un poi- 
gnard que non pas une épee. Desfoldatschoifisqui 
accompagnent le chef portent des javelines 6c des 
targes, 6c tous les autres foldats ont des javelots avec 
de longs boucliers, 6c portent dans une efpece de hot- 
te une feie , une ferpe , une hache , un cerdoir ou un 
pic , une faucille, une chaifne, des longes de cuir, 6c 
du pain pour trois jours, en forte qu'ils ne font guercs 
moins enareez que les chevaux. Les çens de cheval 

1 ' L • CL ' i ? 1 

portent une longue epec au coite droit , une lance a 
la main, un bouclier en écharpe à cofté du cheval, 
6c une troufle garnie de trois dards ou plus , dont la 
pointe eft fort Targe, 6c qui ne font pas moins longs 
que des javelots. Leurs cuiraffes 6c leurs cafques font 
femblablesàceuxdesgens de pied. Ceux qui font. 
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choifis pour accompagner lç chef font armez corn- 
me les autres: & c'eft le fort qui donne le rang aux 
troupes qui doivent avoir la pointe. 

Telles font là marche , la manière de camper , ôc 
la diverfité des armes des Romains. Ils ne font rien 
dans leurs combats fans l'avoir prémédité : mais 
leurs aftions font toujours des fuites de leurs délibé- 
rations. Ainfi s'ils commettent des fautes ils y remé- 
dient facilement: & pourveu que les chofes foient 
meurement concertées ils aiment mieux que les ef- 
fets ne répondent pas à leurs efperances que de ne 
devoir leurs bons fuccés qu'à la fortune , parce que 
les avantages que l'on ne tient que d'elle feule por- 
tent à agir inconsidérément: au lieu que les mal- 
heurs qui viennent enfuite d'une refolurion fage- 
ment prife fervent à prévoir ce qui peut à l'avenir en 
faire éviter de ferablables ; joint que l'on ne peut 
^attribuer l'honneur de ce oui n'avient que fortuite^ 
ment : & qu'aucontraire dans les defayantagesqui ■ 
arrivent contre toute apparence on a du moins la 
confolation de n'avoir manqué à rien de ce que la 
prudence defiroir. 

Ces continuels exercices militaires 11c fortifient 
pas feulement les corps des foldats , ils affermiffent 
aufïi leurs courages 3 & Papprehenfion du chaftiment 
les rend exacts dans tous leurs devoirs. Car les loix 
ordonnent des peines capitales non feulement pour 
la defertion, mais pour les moindres négligences j 6c 
quelque fevere-s que foient ces loix , les officiers qui 
les font obferver le font encore davantage : maisles 
honneurs dont ils recompencent le mérite font fi 
grands que ceux qui fouffrent de fi rudes chaftimens 
n'ofent s'en plaindre : & cette mervcilleufe obeïfTan- 
cc fait que rien n'eft fi beau dans la paix ny fi* redou- 
table dans la guerre qu'une armée Romaine, Ce 
grand nombre d'hommes paroift ne faire qu'un feul 
«orpsqui fc meut tout entier en mefme temps , tant 

les- 
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lès troupes qui le compofent font admirablement 
bien difpofées. Leurs oreilles font fi attentives aux 
ordres , leurs yeux fi ouverts aux fîgnes , & leurs 
mains fi préparées à l'exécution de ce qui leur eft 
commandé, qu'eftant d'ailleurs fi vaillans & infati- 
gables au travail, la refolution de donner bataille 
n'eft pasplûtoftpiife, qu'il n'y a ny multitude d'en- 
nemis, ny fleuves, nyforefts, ny montagnes qui 
purifient les empefeher de s'ouvrir le chemin à ià 
victoire, ny mefme l'oppofition de la fortune, parce 
qu'ils ne le croiroient pas dignes de porter le nom de 
Romains s'ils ne triomphoientaufTi d'elle. Faut-il 
donc s'étonner que des armées , qui exécutent d'une 
manière héroïque des confeils fi fagement pi Lsayent 
poufltf fi loin leurs conqu eft es, que ce fuperbe Em- 
pire n'ait pour bornes que l'Eufratc du cofté dépo- 
nent, TOcean du cofte de l'occident, l'Afrique du 
cofté du midy , 5c le Rhin ôc le Danube du cofté du 
feptentrion , puis que l'on peut dire fans flaterie que 
quelque grande que foit l'étendue de tant de royau- 
mes ôc de provinces, le cœur de ce peuple, que fa 
prudence jointe à fa valeur a rendu le maiftre du 
monde eft encore plus grand. 

Mon deflein dans ce que jeviens de dire n'eft pas 
tant de publier les louanges des Romains que de con- 
foler ceux qu'ils ont vaincus , Ôc faire perdre à d'au- 
tres l'envie de fe révolter contre eux. Peut-eftie auffî 
que cedifcoutsferviraàceux qui eftimant autant la 
bonne difeipline qu'elle mérite de l'eftre , ne font pas 
particulièrement informez de celle que les Romains 
tiennent dans la guerre. 



Chapitre VII.. 

Placide l'un des chefs de V armée deVeJpafien veut atta- 
quer la ville de Jo tapât. Mailles Jutfs le contraignent 
a abandonner bonteufement cette entreprife. . 
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243. T7Efpafien employa le temps qu'il demeura à Pto- 
* lemaïde avecTite fon fils à donner ordre à tou- 
tes les chofes necefiaires pour fon armée 5 ôc Placide 
cependant courut toute la Galilée Ôc tua la plus gran- 
de partie de ceux qu'il prit: mais ce n'eftoit que des 
gens fans courage & incapables de refifter: car tous 
ceux qui avoient du cœur feretiroient dans les villes 
que Jofeph avoit fortifiées. Comme Jotapat eftoit 
la plus forte de toutes Placide refolut de l'attaquer , 
dans la créance que par un foudain effort il la pren- 
droit fans beaucoup de peine, & s'acquerroit une 

f rande réputation auprès de fes Généraux , acaufe 
e la facilité que leur donneroit dans la fuite de leurs 
entreprifes la terreur qu'auroient les autres villes de 
voir emporter de la forte la plus confiderable de tou- 
tes. Mais l'effet ne répondit pas à fon efperancc : 
caries habitans de Jotapat découvrirentfôndeûein, 
* fortirent fur fes troupes qui n'eftoient point prépa- 
rées à les recevoir : & comme ils combattoient pour 
leur patrie , pour leurs femmes & pour leurs enfans 
ils les attaquèrent avec tant de vigueur qu'ils les mi- 
rent en fuite & en Menèrent plufieurs , mais ils n'en 
tuèrent que fepr,tant parce que les Romains eftoient 
bien armez & né fuyoient pas en defordre , qu'à 
caufe que les Juifs qui n'eftoient pas fi bien armez fe • 
contentèrent de leur lancer des traitsde loin fans en 
venir aux mains avec eux. Us ne perdirent de leur 
cofté que trois hommes, & eurent peu de blelfez. 
Ainfi Placide abandonna cette entreprife. 



Chapitre VIII. % . 

Vtffafkn entre en perf wne dam la Galilée. Ordre 
de la marche de f m armée. 

244. \7 Efpaficn ayant refolu d'attaquer en perfonne la 
y Galilée partit de Ptolexnaïde après avoir ordon- 
ne 
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ne fa marche félon la coûtumedes Romains. Ses 
troupes auxiliaires comme plus légèrement armées 
marchoient les premières pour foûtenir les efcar- 
mouches des ennemis, ôe reconnoiftre les bois ôç 
les autres lieux où il pourroit y avoir des embufeades. 
Une partie de l'infanterie ôc de la cavalerie Romaine 
fuivoit , ôc dix foldats commandez de chaque com- 

Jwgnie avec leurs armes ôc les chofes neceflaires pour " 
aire le camp. Les pionniers les fuivoient afin cfap- 
planir les chemins ôc couper les arbres quilespou- 
voient retarder. Le bagage des Officiers alloit après 
avec nombre de cavalerie pour l'efeorter. Vefpafîen 
marchoit enfuite avec des troupes choifies de cava- 
lerie ôc d'infanterie, ôc quelques lanciers, ôc l'on 
tiroit pour ce fujet fix vingt maiftres de chacun des 
grands corps de cavalerie. Les machines propres à 
prendre des places alloientapre's, ôc puis les Tribuns 
ôc les Capitaines accompagnez de foldats choifis. 
On voyoit venir enfuite l'aigle Impériale cette illuf- 
tre enfèigne des Romains, qui ont creu la devoir 
mettre à la tefte de leurs armées, pour faire con- 
noiftre que comme l'aigle règne dans l'air fur tous 
les oifeaux, ils régnent dans la terre fur tous les 
hommes, ôc qu'en quelque lieu qu'ils portent la guer- 
re elle leur fert de preiage qu'ils demeureront tou- 
jours victorieux. Les autres enfeignes dans lefqucl- 
les eftoient des images qu'ils nommoienr facrées 
eftoient à l'entourde cet aigle. Les trompettes ôc 
les clairons les fuivoient, ôc âpres marchoit fixa fix 
de front le corps de ln bataille avec des officiers or- 
donnez pour leur faire garder leur ordre ôc mainte- 
nir la dif:i[)line. Les valets de chaque légion ac- 
compagnoient les foldars, ôc faifoient porter leur 
bagage fur des muie? s ôc fur des chevaux. . Là der- 
nière troupe elloient des vivandiers, des artifans, 
ôc autres gens mercenaires efeortez par un bon nom- 
bre de cavalerie &: d'infanterie. • • { 
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Vefpafien ayant marche en cet ordre arriva fur la 
frontière de la Galilée & s'y campa , quoy qu'il euft 
pu des lors pafler plus avant : mais il creut devoir im- 
primer la terreur dans Pefprit des ennemis par la 
yeuëde fon armée, ôc leur donner le loifir de fe re- 
pentir avant que d'en venir à un combat, il ne laifia 
pas cependant de mettre ordre à tout ce qui eftoit ne-» 
ccfiairepourunficge. . 



Chapitre IX*. 

te feul bruit de la venue de Vefpafien étonne tellement 
Us Juifs que Jofeph fi trouvant prefque entière- 
ment abandonna fe retire k Tyberiade. 

245* E grand Capitaine r-éufîït dans fon deflein: car 
^lc feul bruit de fa venue étonna tellement les 
Juifs, que ceux qui s'eftoient rangez auprès de Jo- 
feph ôc qui cftoient campez a Garis prés de Sephoris 
s'enfuirent , non feulement avant que d'en venir aux 
mains, mais fans avoir veufon armée. 
, Jofeph fe voyant aiafi abandonné , ôc que la con- 
fternation des Juifs cftant telle qu'on l'afluroit que 
plufieurs s'alloient rendre aux Romains, il n'eftoit 
pas en eftat de les attandre avec ce peu de gens qui 
îuy reftoient , il.creut fe devoir éloigner , ôcfe retira 
àT^beriadc. . 

- 

— ■ * 

C H A p I T R E X. 

Jofeph donne avis aux principaux de Jerufalem de' 
\ . l 'fat des ebofes. 

TA première place que Vefpafien attaqua fut Ga- 
*-*dara : ôc il l'emporta fans peine au premier af- 
faut, parce ciu'il ne s'y trouva que péu de gens ca- 
pables de la défendre. ' Les Romains tuèrent tous 
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ceux qui eftoient en âge de porter les armes , tant lé 
fou venir de la honte receué par Ceftius les animoit 
contre les Juifs 5 3c Vefpafien ne fc contenta pas de 
faire brûler la ville, il ht aufli mettre le feu dans les 
bourgs & les villages d'alentour, dont quelques- 
uns des habitans furent faits efclaves. 

La prefehee de Jofeph remplit de crainte touteli *47? 
Ville qu'il avoit choifie pour fafeurcté, parce que 
ceux de Tyberiade creurent qu'il ne s'y feroit pas 
retiré s'iln'euft defefperé du fuccés de cette guerre. 
Et ils ne fe trompoient pas, puis qu'il ne voyoit autre 
cfperancedc falut pour les Juifs que de fe repentir de 
la faute qu'ils avoient faite. Il ne douroit point que 
les Romains ne vouluffcnt bien luy pardonner : mais 
il auroit mieux aimé perdre mille vies que de trahir 
fa patrie en abandonnant honteufement là charge 
qui luy avoit efté confiée, pour chercher fa feureté 
parmy ceux contre qui on l'avoit envoyé faire là 
guerre. Ainfi il écrivit aux principaux dejerufalem 

{>our les informer au vray de l'eftat des chofes , fans 
cur reprefenter les forces des Romains plus grandes 
qu'elles n'eftoient , ce qui leur auroit donné fu jet de 
croire qu'il avoit peur 5 ny aufli les leur reprefenter 
moindres , de crainte de les fortifier dans leur audace 
dont ils commencoient peut-eftre à fe repentir: & 
il les prioit s'ils avoient deflèin d'en venir a un traité 
de le luy mander promtement : ou s'ils eftoiêbt 
refolus de continuer la guerre de luy envoyer des 
forces capables de refifter à leurs ennemis. 



Chapitre XI. 

Veffafien ajfiege Jstafat où Jofeph S 'e/foit enfermé. 
Divers affants donnez* inutilement. . 

COmme Vefpafïen fçavoit c^ue Jotâpat cftoit la 
j>lus forte place de la Galilée , ôc qu'un grand 
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aombre de Juifs s'y eftoient retirez il refolut de s'en 
rendre maiftre & de la ruiner: ôc parce que Ton ne 

fjouvoit y aller qu'à travers des montagnes , 6c que 
e chemin en eftoit fi rude 6c fi pierreux qu'il eftoit 
inacceffible à la cavalerie ôc très-difficile pour l'in- 
fanterie s il envoya un corps de troupes avec un 
S : grand nombre de pionniers qui le mirent dans quatre 
jours en eft at que toute l'armée y pouvoit palier fans 
peine.. 

Le cinquième jour qui eftoit le vingtième du mois 
de May, Jofeph fe rendit de Tybcriadeà Jotapat, 
& releva le courage des Juifs parfaprefenec. Un 
transfuge en donna avis à Vefpafieriôc l'exhorta de 
ft hafter d'attaquer la place , parce que s'il pouvoit 
en la prenant prendre Jofcph ce feroit comme pren- 
dre toute la Judée. Velpafien eut tantde)oyede 
cette nouvelle qu'il attribua a une conduite particu- 
lière de Dieu que le plus prudent de fes ennemis fe 
fuft ainfi enfermé dans une place , ôc il commanda 
à l'heure-mefme Placide avec mille chevaux, ôc 
Ebutiu* l'un des plus fages ôc des plus braves de fes 
• chefs pour aller invertir la ville de tous coftez afin 
que Jofeph ne pûft s'échaper. 

H les fuivit le lendemain avec toute fon armée , 
6c ayant marché jufques au foir arriva à Jotapat ôc 
fe campa à fept ftades delà ville du cofté du fepten- 
trion (ur une colline afin d'étonner 1 es afliegez par 
la veue de fon armée. Ce deflèin luy réiiflit : car 
elle leur donna tant d'effroy qu'ils fe renfermè- 
rent tous dans la ville fans que nul d'eux ofaft en 
fortif. Les Romains fatiguez d'avoir fait ce che- 
min en fi peu de temps n'entreprirent rien ce jour- 
là : mais Vcfpa fien pour enfermer les Juifs de toutes 
parts commanda deux corps de cavalerie 6c un 
d'infanterie qui eftoit un peu plus reculé. Com- 
.* me il n'y a rien dans la guerre que la neceiTité ne 
jporte à entreprendre , ce dcfefpoir de fe pouvx>fr 
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faiiver où les Juifs fe virent réduits leur redoubla lç 
courage. 

Le lendemain on commença à battre la ville , ôc 
les Juifs fe contentèrent de refifter aux Romains qui 
avoient avancé leurs logemens prés des murail- 
les. Vefpallen commanda enfuite à tous fes ar- 
chers , fes frondeurs, ôc autres gens de trait de tirer : 
ôc luy-mefme avec fon infanterie donna du cofté 
d'une colline d'où Ton pouvoit battre la ville. Mais 
Jofeph ôc les fiens foûtinrent fi courageufement leur 
effort , ôc firent des allions de valeur fi extraordi- 
naires qu'ils repoulTercnt bien loin les Romains 5 ôc 
la perte fut égale de part & d'autre. Le defefpoir 
animoit les Juifs: ôcla honte de trouver tant de re- 
fiftance irritoit les Romains: La feiencede la suer- 
re jointe au courage combattoit d'un cofté j ôc 
l'audace armée de fureur combattoit de l'autre. 
Tout le jour fe pa(fa de la forte 5 5c il n'y eut que 
la nuift qui les fepara. Treize Romains feulement 
furent tuez j mais plufieurs furent bleflez. Les 
Tuifs y perdirent dix-fept des leurs & eurent fixeens 
' bleiTez. 

Les affiegeans donnèrent lelendemain un nouvel ' 
affaut : Ôc il fe fit de part ôc d'autre des actions de 
courage encore plus grandes que les premières par 
la hardielfe que donnoit aux Juifs ce qu'ils avoient 
contre leur efperance foûtenu le premier affaut , ôc 
parce que la honte qu'avoient les Romains d'avoir 
efté repouffez faifoit qu'ils fe confideroient comme 
vaincus s'ils demeuroient plus long-temps fans eftre 
victorieux. 

Cinq jours fe paiïêrcnt endc.fèmblablesaflauts, 
lesafliegeans redoublant toujours leurs efforts , ôc 
les affieçcz ne les foûtenant pas feulement, mais 
faifant des forties , fans que d'auflï grandes forces 
que celles des Romains étonnaffènt les Juifs , ny que 
d*iiufïi grandes difEcultez que celles qui fe ren* 

con* 
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controient dans ce fiege rallcntiflcnt l'ardeur des 
Romains. 



Chapitre XII. 

Dtfcriftton de Jotafat. VeÇfafien fatt travailler a knè 
grande flate forme ou terrajfe four de lu battre la 
ville. Efforts des Juifs four retarder ce travail: 

249« T ^ vi ^ e ^ c J° ta P at c ^ P re ^l ue entièrement baftie 
J-'fur un roc efearpé 6c environné de troiscoftez 

de vallées fi profondes queles yeux nepeuvent fans 

s'ébloilir porter leurs regards jufqucs en bas. Le feul 

cofté qui regarde le feptentrion ôc où l'on a bafti fur 

la pente de la montagne eft acceffible : maisjofeph 

l'avoit fait fortifier ôc enfermer dans lâ ville, a- 

fîn que les ennemis ne pûflènt approcher du haut 

de cette montagne qui la commandoit $■ Ôc d'autres 

montagnes qui eftoient à l'entour de la ville en ca^ 

choient la veue de telle forte que Ton ne pouvoir 

l'apperccvoir que l'on ne foft dedans. Telle eftoit 

la force de Jotapat. 

250. Vefpaficn voyant qu'il a voit à combattre tout 

enfemble là nature qui rendoit cette place fi forte 

ôcl'opiniaftretédesjuifsàla défendre, aflemblales 

principaux officiers de fon armée pour délibérer des 

moyens de prefler encore plus vigoureufement ce« 

fiege : ôc larefolution fut prife d'élever une grande 

terrafle du cofté que la ville eftoit plus facile à a- 

border. 

Il employa enfuite toute fon armée pour aflèm- 
Wér les matériaux necefiàires pour ce fujet. On tira 
quantité de bois ôc de pierre dés montagnes voifi- 
nes - y ôc l'on fit des clayes en très grand nombre pour 
couvrir les travailleurs contre les traits lancezde la 
villt. Quant à la terre on la prenoit aux lieux les 
plus proches x Ôc oa fdadonnoitde main eu main 

en 



Digitized by Google 



ElVRE TROIS Ie'mE, C IIAP. XII. 353 

en forte que cela continuant ainfi inceflàmment P 
& n'y ayant perfonne dans l'armée qui ne tra- 
vaillaft avec une extrême diligence , l'ouvrage s'a- 
vançoit beaucoup. Les Tuifspour Tempcfcncr lan- 

coient toutes fortes de dards & jertoient de deflus 
les murs de groflès pierres fur cesclaycs: cequifai- 
fbit un fracas terrible 6c retardoit extrêmement 
l'ouvrage , quoy que rien ne pûft pénétrer aiTcz 
avant pour empefeher qu'il ne s'avançaft toujours. 

Vefpafien difpofa alors cent foixante machines 
qui tiroient inceflamment quantité de dards contre 
ceux qui defendoient les murailles : & il fit auffi 
mettre en batterie d'autres plus grolTes machines, 
dont les unes lançoient des javelots, les autres Je 
tres-grofTcs pierres -, & il faifoit en mefme-temps 
jetter tant de feux & tirer tant de flèches par fes Ara- 
bes 5c autres gens de trait , que tout l'efpacequi fc 
trouvoit entre les murs & la terralTe en cftoit fi plein 
qu'il paroiflbit impolîible d'y aborder. Mais rien 
n'eftant capable d'étonner les Juifs ils nelaiffoient 
pas de faire des forties, où après avoir arraché ce 
ui couvroit les Travailleurs & les avoir contraints 
e quitter la place, ils ruinoient leurs ouv rages & 
mettoient le feu aux clayes ôc aux autres chofes dont 
ils fe couvroient. Vefpafien ayant reconnu que ce 
qui fe rencofitroit de vuide entre les ouvertures de 
ces ouvrages donnoit le moyen aux affiegez de les 
traverfer , il les fit couvrir de telle forte qu'il n'y 
reftoit plus d'intervalle , & ayant enfuitc porte 
toutes fes forces en ce lieu-là , il ofta le moyen 
aux Juifs d'interrompre fes travaux par de nouvel- 
les forties. 



CllA 



3 54 Guerre des Juifs contre les Rom;. 



■ 

Chapitre XIII. 

Jofeph fait élevé)' un mur plus haut que la terrajfedcr 
Romains. Les affiegez. manquant d'eau , Vefpafien 
veut prendre la vtîle par famine. Un flratagème 
de Jojèph luy fait changer de dejf un > // en revient 
à la voye de la force. 

A Prés que Vefpaficn eut élevé fa terrafTe prcfque 
■^auflî haute que les murs de la ville Jofeph creut 
qu'il luy feroit honteux de n'entreprendre pasd'aufïî 
grands travaux pour défendre la place que ceux que 
les Romains faifoient pour l'attaquer. Ainfi il refo- 
lûtde faire un mur beaucoup plus haut que n'eftoit 
leur terrafie : & fur l'impoiiibilité d'y travailler 
qu'allcguoient les ouvriers acaufe de la quantité de 
traits que lançjotent continuellement les Romains, 
il trouva un moyen de remédier à cette difficulté. IT 
fit planter debout dans la terre de groffes poutres 
aufquelles on attacha des peaux de boeufs ftaifche- 
ment tuez , dont les divers plis ne rendoient pas 
feulement inutiles les coups des flèches 8c des traits , 
niais rompoient la force des pierres lancées par les 
machines & amorthToient celle du feu par leur 
humidité. Ainfi ayant par une fi puifTante couver- 
ture mis les ouvriers en eftat de ne rien craindre , ils 
travaillèrent jour ôcnuiû avectant d'ardeur qu'ils 
élevèrent un mur de vingt coudées de haut fortifié 
de plufieurs tours avec des créneaux. 

Cette invention jointe à la confiance invincible 
des aflîegez n'étonna pas peu les Romains qui fe 
croyoient déjà maiftres de la ville , Se Vefpafien ne 
fut pas moins irrité que furpris de voir que l'habileté 
de Jofeph & le courage que cette nouvelle fortifica- 
tion infpiroit aux Juifs leur donnoit tant de har- 
diçfie, qu'il ne fe paflbit point de jour qu'ils ne fiflent 

des- 
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des forties dans lefquelles^ ils jofoient en venir aux 
mains avec les Romains, enlevoient tout ce qu'ils 
rencontroient , l'emportoient dansla ville , 6c met- 
toient mcfme le feaen divers lieux. 

Après avoir agité toutes chofes il creut, qu'au 
lieu de continuer à attaquer la place de force il va- 
loit mieux l'affamer pour obliger les affiegez à fe 
rendre avant que d'eftre réduits a la dernière extré- 
mité : outils s'opiniaftroient à la fouffrir recom- 
mencer de nouveau à les attaquer lors que la necef- 
fité les auroit tellement afFoiblis qu'il feroit facile de 
les forcer. Enfuite de cette refolution il fit garder 
tres-foigneufement tous les paflages. 

Les alïïcgez avoient abondance de blé 6t de tou- 
tes les autres chofes neceflàires excepté defel: mais 
ils manquoient d'eau , parce que n'y apnt point de 
fontaines dans la ville ils eftoient réduits à celle qui 
tomboit du ciel , 6c qu'il pleut rarement en efté 
qui eftoit le temps auquel ils fe trouvoient affiegez. 
Jofeph voyant que c'eftoit la feule incommodité 
quilespreflbit, & que tout ce qu'il àvoit de gens de 
guerre témoignoient beaucoup de cœur , il fit diftri- 
buer l'eau par mefure afin de prolonger le fiege 
beaucoup plus que les Romains ne s'y attandoient. 
Cet ordre fafchoit extrêmement le peuple : il ne 
pouvoit fouffrir qu'on l'empefehaft de raflafier fa 
foif comme s'il ne fuft plus du tout refté d'eau -, 6c 
il ne vouloit plus travailler. Les Romains ne purent 
Pignorcr parce qu'ils lesvoyoient d'une colline s^af- 
fembleraulieu où onleurdonnoitde l'eau par me- 
fure , 6c ils entuoient mcfme plufîeurs à coups de 
traits. L'eau des puits ayant efte bien-toft confumée 
Vefpafien ne doiroit plu?quc la place ne fe rendift. 
Mais Jofeph pour luy ofter cette efperan ce fit met- 
tre aux créneaux des murs quantité d'habits tout 
degoutans d'eau : ce qui furprit 6c affligea extrê- 
mement les Romains , parce qu'ils ne pouvoient 

s'ima- . 
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s'imaginer que s'ils en euflènt manqué pour fbûtc- 
nir leur vie ils en euflènt fait une telle profufîoiï. 
Ainfi Vefpafien n'ofant plus fe flaterde la créance 
de prendre la place par famine en revint à la voye 
de la force qui eftoit ce que fouhaitoient les Juifs, 

Earce que voyant leur perte affurée ils aimoieht 
eaucoup mieux mourir les armes à la main que dé 
neceflité & de mifere. Alors Jofeph fe fervit d'un 
autre moyen poufrecouvrerde l'eau** U y avoit du 
cofté de l'occident une ravine fi creufeque les Ro- 
mains ne faifoient pas grande garde de ce cofté -El 
U écrivit aux Juifs qui eftoknt hors de la ville de 
luy apporter de nuiéfcpar cet endroit de l'eau £c les 
auireschofcsqui luy manquoient, & de fe couvrir 
de peaux & marcher à quatre partes afin que fi les 
gardes ennemies les decouvroient ils les priflent 
pour des chiens ou pour d'autres animaux : & cela 
continua jufques à ce que les Romains s'en eftaat 
apperecus fermèrent ce paffage. 



Chapitre XIV;. 

Joftfb ne voyant flus d'cfperance de fauver Jota fat 
veut fe retirer; mais le defefpoir qu'en témoignent 
les habitons le fait refoudre à demeurer. Fm teufcs: 
forties des ajfiegez*. 

Al.ors Jofeph voyant qu'A n'y avoit plus defa- 
lut à elperer ny pour la ville ny pour ceux qui là 
defendoient s'ils s'opiniaftroient 'à tenir davanta- 
ge , ôc que peu de jours les reduiroient à la dernière 
extrémité, il tint confeil avec fes principaux offi- 
ciers fur les moyens de fc fauver. Le peuple le dé- 
couvrit ôc vint en foule le conjurer de ne les point 
ahandonner 5 mais de confidercr que toute leur 
ance eftoit en luy : Qu'il pouvoitfcul lesfau- 
- demeurant avec cux A parce que l'ayant à leur. 

tefta 
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tefte ils combattroicnt avec joye jufques au dernier f€ 
foàpir * Que s'ils avoîent à périr ils auroient au 
moins la confolation de mourir tous à fes pieds. Et 
enfin de fe reprefcnterquecenefcroitpasuneaftion 
digne de luy -de fuir devant fes ennemis en leur <f 
abandonnant fes amis., 8c comme Ibxtir durant la €< 
tempefte d'un vahTeau dont il avoit pris la conduite <c 
durant le calme , puisqu'il feroit par ce moyen faire <ç 
naufrage à leur ville, queperfonne n'auroitplus le ** 
courage de défendre lors qu'ilsauroient perdu celuy €€ 
dans lequel ils mettoient toute l'-eiperance de leur " 
falur. 

Jofeph pour leur faire perdre l'opinion qu'il ne 
penfoit qu'à fa feureté leur dit : Que c^eftoit leur <€ 
intereft pluftoft que le fien qui leportoit àfcvou- €< 
loir retirer ^ .parce que fa preftnee leur feroit in- €C 
Utile s'ils n'cftôicnr point pris , ôc que s'ils Fcftoient <e 
il ne leur ferviroit'dc rien qu'il perift avec eux. 
Mais qu'eftant forti il aflèmbleroit de fî grandes for- 
ces dansla Galilée qu'il obligeroit parunepuifiante 
diverfion les Romains à lever le fîege , 6c qu'au 
lieu que leur défi r delc prendre leur faifoit redoubler ff 
leurs efforts pour fe vendre maiftresde la ville , ils ^ c 
fe ralentîroicnt lors qu'ils apprendroient qu'il n'y c< 
feroit plus. • l : <* 

Non feulement tout ce peuple ne fut point tou- 
che de ces raifons - 7 mais il in encore davanta- 
ge. Les jeunes & les vieux, les femmes Scies en- 
tans fondant en larmes fe jetterent à Ces pieds , 6c 
embraflant fes genoux avec desfanglots meflez de 
gemiflemens le conjurèrent de demeurer pour cou- 
rir la meime fortune qu'eux. Surquoy jeiie fçau- 
rois croire que ce qu'ils le preffoient de la fort e fuft 
parce qu'ils luy cnvioicnr l'avantage de fefauver: 
mais je l'attribue pluftoft à ce qu'ils s'imaginoient 
que pourveu qu'il demeuraft aveceuxil lesgaran- 
tiroitd'unfi grand péril. ... - -; 
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Jofeph qui avoit déjà le cœurattandri par l'ex- 
trême amour de tout ce peuple pour luy , confident 
Tant que s'il demeuroit volontairement on ne pour- 
Toit douter qu'il ne l'eufl: accordé à leurs conjura- 
tions ôc à leurs prières : & que fi aucontraire après 
le leur avoir réfute ils Py conxraignoient, il nepa- 
roiftroit plus eftre libre mais prifonnier , il refolut 
de faire ceqiTils defiroient. . Alors mettant faprin- 
cipaleforce en ceque ledefefpoiroùillesvoypitles " 
Tend oit capables de tout entréprendre il leur dit , 
3» Que le temps eftoit venu de combattre plus coura- % 
» > geufement que jamais , puis qu'il ne leur reftoit au- 
*> cune efpcrance de falut $ & que rien n'eftoit plus 
>> glorieux que de préférer Thonneur à la vie, enmou- 
» rantlesarmes à la main après avoir fait desattions 
>> de valeur fi extraordinaires que la pofterité rfen 
pûft jamais perdre le Convenir. 

Leur ayant parlé de laforte il ne perifa plus qu'à 
pafler des paroles aux effets. Il fît unefortie avec 
les plus braves de fes gens , pouna lés gardes Ro- 
maines , força leurs retranchemens , donna jufques 
dans leur camp , renverfa les peaux fous lefquelles 
les foldats eftoient huttez, ôc mit le feu dans leurs 
travaux. 

11 fit le lendemain 8c les deux jours fuivans la 
mefme chofe , ôc continua encore durant quelques 
jours & quelques nuifts d'agir avec une femblablc 
vigueur , fans qu'une fatigue fi extraordinaire la 
pûft ralentir. 

Vefpafien voyant le dommage que les Romains 
recevoient de ces forties , parce qu'ils a voient hon- 
te de fuir devant les Juifs , & que lors que les Juifs 
lafehoient le pied ils ne pouvoient les pourfuivre 
acaufe de lapefanteur de leurs ames, ce qui faifoit 
toujours remporter aux afliegez quelque avanfage 
avant que de rentrer dans la ville, il défendit aux 
fiensd'en venir aux mains -avec ces defefperez qui 

ne 
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riecherchoientquelamort, parce que rien n'en: fi 
redoutable que le defefpoir , ôcque le vray moyen de 
ralentir leur impetuofitc eftort de leur ofter celuy de 
l'exercer, demefmeque le feu s'efteint lors qu'on 
ne luy fournit point de matière pour s'entretenir: 
outre que les Romains ne faifant pas la guerre par 
' neceflité, mais feulement pour accroiftre leur Em- 
pire , ils dévoient pour remporter des victoires join- 
dre la prudence à la valeur. Ainfi cefage chef fe con- 
tenta de faire continuellement tirer des flèches, des 
dards, 6c des pierres par fes Arabes, fes Syriens, 
fes frondeurs Se fes machines. Les Juifs quoy qu'en 
cftant extrêmement incommodez, au lieu de s'é- 
tonner & de reculer s'avançoient avec une har- 
diefle incroyable pour en venir aux mains avec les 
Romains, & nuls combats ne peuvent eftre plus 
opiniaftrez que ceux-là le furent de part 6c d'autre. 







Chapitre XV. 

Les Romains abattent le mur de la ville avec le bélier. 
' Defiriftion & effets de cette machine. Les Juifs ont 
recours au feu , & brûlent les machines les tra- 
vaux des Romains. . • 

LA lotvmeur de ce fiege Sdesforriescontinuelles 254, 
desaflîegezfaifoient queVefpafien fe confide- 
rôit luy-mefmc comme aflïegé ; & fes plates-for- 
mes ne furent pas plûtoft élevées ju(ques a la hau- 
teur des murailles qu'il refolut de fefervir du bélier. 
Cette terrible machine cft faire avec une poutre 
fcmblable à un maft de navire d'une grandeur & 
d'une oroflèur prodigieufe , dont lcbout d'enhaut 
eft armé d'une refte de fer proportionnée au refte & 
delà figure de celle d'un bélier , ce qui luy a fait 
donner ce nom acaufe qu'elle heurte les murailles 

comme 
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comme le bclier heurte de fa tefte ce qu'il rencon- 
tre. Cette poutre éfl: fufpenduè" ôc balancée parle 
milieu aveede gros cables ainfique labranched'u- 
ne balance , fur une autre grofle poutre poféc fur 
la terre ôc foûtenuè de part ôc d'autre pardetres- 

fmifïans appuis bien cramponez. Ainfi ce bélier ba- 
ancé en l'air eftant ébranlé ôcabaiffé avec violen- 
ce par un grand nombre d'hommes, frappe de fa 
tefte avec tant de roideur le mur qu'on veut battre , 

5|ue quelque fort qu'il puifle eftre il ne fçauroit re- 
ifter à la vidlence des coups redoublez qu'il luy 
donne. 

,255. L'impatience qu'avoit Vefpafien de prendre la 
place acaufe du préjudice que la longueur du fiege 
apportoit aux affaires, par le loifir qu'elle donnoit 
aux Juifs de fe préparer comme ils faifoient de tout 
leur pouvoir à foutenir cette guerre, l'ayant donc 
fait refoudre d'en venir à ce dernier effort, lesRo- 
mains commencèrent par faire approcher encore 
plus prés ces autres moindres machines qui lancent 
des traits , des flèches , ôc des pierres , 6c à faire au(fi 
avancer les archers 6c les frondeurs afin d'empefeher 
les Juifs d'ofer monter fur les murailles pour les de* 
fcndre.lls firent enfuite avancer le bélier couvert de 
clayes ôc de peaux , tant pour le conferver que pour 
s'en couvrir. Dés les premiers coups qu'il donna il 
ébranla la muraille , & les habitans élevèrent un 
grand cry comme fi déjà la place euft efté pr4fe. 

Mais comme Jofephav oit preveu que le mur ne 
pourroit long-temps refifter à l'effort d'une machi- 
ne fi redoutable , ilavoit trouvé un moyen d'en 
diminuer l'effet. Il fit emplir de paille quantité de 
facscrue l'on defeendoit avec des cordes du haut du 
mur a l'endroit où le bélier avoh frapé: ôc ainfi les, 
coups qu'il donnoit enfuite ou ne portoient pas, ou 
perooient leur force en rencontrant une matière fi 
molle ôc fi facile à s'étendre. 

Cette 
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Cette invention retarda beaucoup les Romains* 
parce que de quelque cofté qu'ils tournaient leur 
belicriî y rencontroit ces facs pleins de paille qui ren- 
doîent fes coups inutiles. Mais enfin iîs y remédiè- 
rent en coupant avec des faux attachées à delongues 

Cîrches les cordes où ces facs eftoient attachez. Ainfi 
telier faifant fon effet , & ce muv eiui cftoit nou- 
vellement bafti ne pouvant refifter davantage , le 
feueftoit le feul remède auquel Jofeph & les fiens 
pouv oient déformais avoir recours. Ils aflèmblercnt 
en trois divers lieux tout ce qu'ils purent ramafler de 
matières combuftibles, y mêlèrent du bithiime , de 
la poix , & du foufre, y mirent le feu enmefmc- 
temps , Se brûlèrent ainn en moins d'une heure tou- 
tes les machines & tous les travaux qui avoient coû- 
té aux Romains tant de temps & tant de peine, quoy 
qu'il n'y euft rien qu'ils ne fiflent pour talchcr à l'em- 

{>efcher, mais des tourbillons enflammez qui vo- 
oient de toutçs parts rendoient cet embrazement li 
grand, que Pon ne pou voit s'en approcher fans cou- 
rir fortune de périr , ny voir qu'avec étonnement 
jufquesàquel excès Je fureur le defèfpoir des Juifs 
eftoit capable de les. porter, ^ 

Chapitre XYl. 

Avions extraordinaires de valeur de quelques-uns des 
a ffîegez, dans Jotafat. Vefpafien ejl bleffè d } un coup 
de flèche. Les Romains animez, far cette blejfure 
donnent un furieux ajfaut. 

L 'Action faire en cette occàfion par Sameas, fils -56» 
d'Eleazar qui eftoit de Saab en Galiléceft trop il- 
luftrepoilr n'en confer ver pas la mémoire à la pof- 
terite en la rapportant dans cette hiftoirè. Il jetta 
avec tant de violence une tfes-grôfle pierre fur là 
tefte du bélier qu'il la rompit , fauta enfuite en bîrs 
Guerre Tome L O au 
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au milieu des ennemis , prit cette tefte avec une har- 
diefle inconcevable ôc la porta jufqucs au piçd du 
mur , où n'eftant point arm? il fut blefle de cinq 
coups de flèches $ mais rien n'eftant capable de l'é- 
tonner il remonta fur le mur ôc y demeura cxpofc 
à la veuë de tout le monde chacun admirant fou cou- 
rage , jufques à ce que la douleur de fes playes le fit 
tomber avec cette tefte de bélier qu'il ne voulut ja- 
mais quitter. 

257. Deux frères nommez Netirattk Philippe* qui ef- 
toient de lUima en Galilée firent aufïî une a&ion de 
courage prefque incroyable. . Ils donnèrent avec une 
telle furie dans la dixième légion qu'ils la percèrent, 
ôc mirent en fuite tout ce fe qui rencontra devant 
eux. 

Jofeph dans le mefme temps fuivi d'une grande 
troupe avec du feu en leurs mains alla brûler toutes 
les machines , toutes les huttes , Ôc tous les travaux 
de cette dixième légion 6c de la cinquième. 
2 58* Le foir de ce mefme jour les Romains ayant réta- 
bli leur bélier battirent le mur du cofté oùileftoit 
déjà ébranlé: 6c Vefpafien fut bleffé à la plante du 
pied d'unefléche tirée de la ville, mais légèrement 
parce qu'elle avoit perdu la force avant que d e venir 
jufques à luy. Ceux qui eftoient proches de fa per- 
fonne voyant le fnng couler de fa playe en furent fi 
. effrayez que leur trouble ayant pafle dans tout le 
camp par le bruit qui s'en répandit , Papprehenfion 
pe chacun conceut pour un tel General fut fi gran- 
que plufieurs abandonnèrent leurs poftes pour 
fe rendre auprès dc^luy , 6c particulièrement Tite qui 
ne pouvoit penfer fans trembler au péril où il croyoit 
qu'eftoitfonpere. Mais Vefpafien les délivra bien- 
toft de crainte 6c fie ceiïcr ce grand trouble : car dif- 
fimulant la douleur qu'il reflentoit de fa playe il la 
leur montra Sc ies excita par cette veué à combattre 
avec encore plus d'ardeur. Ainfi chacun fe confide- 
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vant comme obligé à cftre le vengeur delà blelîurc 
que leur General avoitreceue, ils allèrent à l'affaut 
en s'exhortant les uns les autres par de grands cris à 
méprîferle péril. Or quoy que plufieurs des aflîe- 

gez fuflent tuez parles traits 5c les pierres que lan- 
çoient continuellement les machines , Jofeph 5c les 
fi e ns n'abandonnèrent point les m u r a il les, ma i s e m- 
ployèrent le feu, le fer, 5c les pierres contre ceux 

5 mi couverts de claycspouffbient le bélier. Leur re- 
îftance quelque grande quelle fuft ne pouvoir, néan- 
moins faire un grand effet , parce qu'ils combat- 
toient à découvert , & que le feu dont ils fe fer- 
• voient contre leurs ennemis faifant qu'ils eftoient 
veus d'eux comme en plein jour , i! leur eftoit facile 
d'à j lifter leurs coups fans qu'ils pûffent les efquivcr, 
acaufe qu'ils ne pouvoient voir ny d'où ils venoient , 
ny les machines qui les tiroient. Les pierres que ces 
machines poufloient abattoient les créneaux 5c fai- 
foient des ouvertures aux angles des tours: ôc dans 
les endroits mefme où les amegez eftoient les plus 
preflez elles t uoient ceux qui eftoient derrière les au- 
tres, fans que ceux qui eftoient devant eux les puf- 
fent garantir de leurs coups. O n pourra juger de l'ef- 
fet iî extraordinaire de ces machines par ce qui arri- 
V a cette mefme n uich 

I 

Chapitre XVII. 

Etranges effets des machines des Romains. Fur/eu Ce at- 
taque durant la nutcT'. Les afjiegeis réparent la bro- 
ché avec un travail infatigable . 

L'Une de ces pierres emportai trois ftades de là 259, 
latefted'undeceuxqui combattoient de dcflus 
le mur auprès de Jofeph: 6c une autre ayant traver- 
fé le corps d\ine femme emporta à demyftade de 
là l'enfant dont elle eftoit groffe. Que fi la violence 
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les afliegez de fe pouvoir fau ver après la prife de là 
place. Il difpofaauflî tous fes archers, tous fes fron- 
deurs , Ôc toutes fes machines pour tirer en mefme 

temps , 5c commanda de donner Pefcaladc aux en- 
droits où les murs eftoient encore en leur entier , afin 
d'affoiblir par une telle diverfion Te nombre de ceux 
qui defendoient la brèche, & obliger par cette grefle- 
de flèches, de traits, Se de pierres ceux qui y refte- 
roienrde l'abandonner. 

Jofeph,qui a voit preveu toutes ces chofes,n'oppo- 
fa a cette efëaladc qu'il ne jugeoit pas fort perilleufe, 
que les vieillards ôc ceux qui eftoient les plus fati- 
guez du travail de la nui<ft précédente , choifît les 

f>lusvaillans & les plus vigoureux pour la defencede 
a brèche, & avec cinq des plus déterminez d'entre 
eux fe mit a leur tefte ; leur dit de fe moquer des cris ' 
que feroient les ennemis, de fe couvrir de leurs ècus, 9 
& de fe reculer un peu lors qu'ils tiveroient fur eux < 
jufqu'à ce qu'ils euflènt èpuifé leurs dards & leurs ' 
flèches. Mais qu r au(fi-toft qu'ils auroient attaché 9 
leurs ponts il n'y euft rien qu'ils n'employaffcnt pour r 
lcsrepoufler, enfefouvenantpour s'exciter à faire 9 
les derniers efforts de valeur, que ne reftant point * 
d'cfperance de falut ils ne combattoient plus pour"* 
conferver, mais pour venger leur patrie, & faire 9 
fentir les effets de leur jufte fureur à ceux dont ils ne 

[>ouvoient douter que la cruauté ne répandift après 
apiifedelaplacelefangdelèursperes, de leurs en. 
fans, & de leurs femmes. 

Tclsfirrentles ordres que donna Jofeph: Se ce- 
pendant ceux qui eftoient incapables de porter les 
armes, les femmes, & les enfans voyant la ville atta- 
quée par trois divers endroits , toutes les collines d'a- 
lentour reluire des armes des ennemis, Ôc les Ara- 
bes prefts à tirer des flèches , confiderant le mal qui 
les menacoit comme arrivé, ne firent pas retentir 
l?airdemoinsdecris&de hurlemens que il la ville. 

Q^s euft 
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cuftdéjaefté prife. Dans la crainte qu'eut Jofeph 
que cela n'amolift le coeur de fes foldat s il fit enfer- 
mer ces femmes dans leurs maifons avec de grandes 
menaces fi elles ne fe taifoient, 6c s'en alla à l'en- 
droit de l'attaque qu'il avoir choifi pour la foûtenir. 
Carrcfcaladenelemettoitpas beaucoup en peine, 
6c il eftoit feulement attentif à ce qui réùfïïroitde 
cette effroyable quantité de dards 6c de flèches que, 
tiraient les ennemis.. 

Aufli-toft que les trompettes des légions eurent 
fonné la charge, toute cette grande armée jetta des 
cris militaires , 6c le fignal eftant donné on vit Pair 
s'obfcurcir 6c retentir par un nombre incroyable de 
dards 6c de flèches. Mais les Juifs fe fouvenant de- 
l'ordre que Jofeph leur avoitdonné bouchèrent leurs 
oreillesà ce bruit, fe couvrirent de leurs écus : 6c 
lorsqueles ennemis voulurent appliquer leurs ponts 
ils marchèrent contre avec tant de promtitude 6c 
dehardieflèqu*àmefurc qu'ils montoient ils les rc-. 
pouffoienr. On n'a jamais veu plus de valeur qu'ils 
en firent alors paroiftre i la grandeur du péril redou- 
bloit leur courage aulieude rabattre : ilsnetémoi- 
gnoient pas moins de fermeté d'ame dans une telle 
extrémité que s'ils n'euflent couru non plus de fortu- 
ne que leurs ennemis , 6c un combat fi opiniaftre ne 
ft terminoit que par la mort des uns ou des autres.. 
Mais les Juifs avoient le defavantage de ne pouvoir 
eftre rafraifehis par de nouveaux combattans 5 aa 
lieu que le grand nombre des Romains faifoit que de 
nouvelles troupes prenoient la place de celles qui 
cftoient repouflecs. Ainfi s'exhortant les uns les au- 
tres, fepreflànt, 6c fe couvrant de leurs boucliers ils 
formèrent comme un mur impénétrable, 6c donnant 
tousenfçmblccnnicfme temps de même que fi tout 
ce grand corps n'euft efté animé que d'une feule a- 
mc, ils repouiTcrent les Juifs 6c mettoient déjà le 
Çied fur la brèche. 
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Chapitre XIX. 

Les affiegez,rè p. indent tant d'huile bout liante furies 
Romains qu'ils les contraignent de cejfer Paffaut* 

D Ans l'extrémité d'un tel péril le defefpoir fit 261. 
trouvera Jofeph un nouvenu moyen de fe dé- 
fendre. Il commanda de jetter fur ce redoutable 
corps de Romainsde l'huile bouillante : ôc comme 
les aflïcgcz en avoient en grande quantité ils exécu- 
tèrent cet ordre , Se jetterent mefmc les chaudières 
avec l'huile. Cet ardent déluge fepara ce corps qui 
paroiflôk infeparable , ck l'on voyoit tomber les 
Romains avec des douleurs horribles , parce que 
cette liqueur qui s'échauffe fi facilement & a tant de 
peine à fe refroidir acaufe de fon onftueufe humidi- 
té y fe répandant fur eux depuis la tefte jufqucs aux 
pieds à travers leurs armes , devovoit leur chair com- 
me la flâmèla plusvive & la plus pénétrante l'auroit 
pu faire j 5c ils ne pouvoient jetter leurs armes pour 
s'enfuir, acaufe que leurs cuirafles 6c leurs cafques 
eftoient attachez, ny fe retirer auffi promptement 
qu'il en auroit efte befoi n pour éviter de périr de cette 
forte. L'extrême douleur qu'ils fouffi oient les fai- 
foit tomber du haut des ponts en des manières diffé- 
rentes ï <k ceux qui tafehoient de s'enfuir eftoient 
arrêtiez par les bleflùres qu'ils recevoient des Juifs 
qui les pourfnivoient. 

Au milieu de tant de maux joints enfemble on ne 
vit ny les Romains manquer de courage, ny les Juifs 
manquer de prudence. Car les Romains , quovque 
pénétrez par de fi cuifantes douleurs > fepreflbient 
pour fe lancer contre ceux qui leur a voie nt jetté cette 
iiuile : & les Juifs pour retarder leur effort employè- 
rent encore un autre moyen. Ils femerent fur leurs 
ponts du foiegré cuit: ce qui les rendit fi gliffans 
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que les Romains ne pouvant plus fe tenir debout > 
lesunstomboient à la renverfe fur ces ponts où ils 
cftoient foulez aux pieds, & d'autres tomboient en 
bas où les Juifs qui n'avoient plus d'ennemis fur les 
bras les tuoient à coups de traits. Pluficurs Romains 
ayant perdu la vie ou elle' bleflèz dans ce furieux 
combat quife donna le vingtième du mois de Juin* 
Vefpafien fît fur le foir fonner la retraite. Les affie- 
gez n'y perdirent que fix hommes $ mais plus de 
trois cens furent bleflèz. 



Chapitre XX. 

Vefpafien fait élever encore davantage fes plates -forme* 
ou terrajfes, pofer deffw des tours. 

VEfpaficn vouloit confoler les fiensdu mauvais 
fucecs de cet aflaut ; mais il les trouva fi ani- 
mez, qu'eftatit inutile de leur parler, il ne s'agif. 
/bit que d'en venir aux effets. . Ainfi il fit travailler a 
hauner encore fes plates-formes ôc drefïèi" dellùs des 
touts de boisde cinquante pieds dehaut toutes cou- 
vertes de fer pour les affermir par leur Defanteur & 
les rendre à l'épreuve du feu. Il mit deflus outre ces 
légères machines qui jçttoientdes flèches c* des traits . 
les plus adroits de fesajehers & de fcs. frondeurs : & 
ils avoient l'avantage de ne pouvoir acaufe de la 
hauteur des tours & dç leurs defençes eftre veus des 
nflïegez, au lieu qu'il leur eftoit facile de les voir^ 
de tirer, fur eux, >. & de les blcflèr fans pouvoir eftrc 
bleflèz pa* eux. Ainfi les Juifs furent contraints d'ar 
bandonnçr la brcchc mats ils chargèrent tres-vi- 
goureufemeqt les Romains lors qu'ils voulurent y 
monter, C eftoit r ou jouis néanmoins avec beau- 
coup de perte de kurcofteV & peu 4c cejuy des;a£ 

mil' ... i-.u..u Ciw- 
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Chapitre XXL 

Trajan eft envoyé par Vefpajten contre Japba. Et 
Tite prend enfuit e cette ville. 

» 

CEpendant la refiftancc extraordinaire de Jota-- 263. 
pat ayant jrelevé le cœur de ceux dejaphaqur- 
en eftproche, Vefpafien y envoya Trajan qui 
commandoit la dixième légion , avec deux mille' 
hommes de pied Se mille chevaux. Il trouva que la • 
place eftoit extrêmement forte, non feulement par 
fon affiete, mais parce qu'outre fes autres grandes 
fortifications, elle eftok envi ronnéc d'une double- 
enceinte de murailles :& les habitansfurentmefme 
aflez hardis pour venir à fa rencontre. Le com-%«^ ; 
bat s'engagea : mais après une légère refiftance,: 
Trajan les mit en fuite, lllcs pourfuivitfi vivementr^ 
qu'il entra pefle-mefle avec eux dans la première desi^ 
deux enceintes r & la crainte qu'eurent les habitans 
qu'il neferendift auflimaiftrc delaïeconde leur fît 
fermer les portes de leur ville à leurs concitoyens 
lors qu'ils penfoient s'y (àuver: . /comme fi. Dieu > 
pour punir la Galilée euft voulurqn'ïklcslivraucair; 
à leurs ennemis. Amfi apreV avoir en vain ira-' 
plôré le fecours de ceux de. qui ils auroientdeu en. 
attandre, pluficurs fe tuèrent eux-mcfmes, de le-, 
refte fut tué par les Romains fansqu'ilsfedefcndif-\ 
fent, tantl'apprehenfion qu'ils avaient de leurs eit-lp^ 
nemis, Ôc l'étonncment de fe voirainfi abandonnez ; 
ck leurs amis leur abattoit le courage. De douze 
mille qu'ils eftoient il jie s'en fauva unfeul 5 ôc ils 
faifoient en mourant des imprécations , non pas 
contre les Romains, mais contre ceux de leur pro- 
pre nation. 

JDans Ja . créance qu'eut alors Trajan que la ville 

Qj eftoit. 
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cftokdcpourveuededefenfeurs; ôc que quand mê- 
me il y en refteroit un nombre<onfiderable, la peur 
leur au i oit tellement glacé le cœur qu'ils n'auroient 
pas la hardieflede refifter davantage, il eftima de- 
voir conferver à fon General l'honneur de la pren- 
dre. Ainfi il dépefcha vers luy pour le prier d'en- 
voyer Titefon fils mettre fin à cette entreprife. Vef- 
pafien s'imagina fur cet avis qu'il reftoit encore 
quelque chofe d'important à faire : ôc envoya Titc 
avec cinq cens chevaux ôc mille hommes de pied 
pour l'achever. Auffi-toft qu'il fut arrivé il fepara 
festrouoesendeux attaques - 7 donna celle de main 
gouche a commander à Tra jan , fe mit à la tefte de 
l'autre, ôc après avoir fait planter les échelles fit 
donner en mefme temps l'efealade de tous cof- 
tez. Les Galilécns après une légère refiftance aban- 
donnèrent les murailles: ôc Titc fuivi des fiens fau- 
ta en bas ôc entra dans la place. Il s'alluma alors 
nu dedans de la ville un grand combat.. Les plus* 
braves des habirans rangez dans des rues étroites fai- 
fbient des fortics fur les Romains, ôc les femmes 
jettoient du haut des maifons tout ce qu'elles trou- 
voient deproprepour fc défendre. Cela continua 
de la forte durant fix heures: mais enfin ceux qui 
pouvoient refifter ayant efté tuez, le refte du peu- 
ple tant jeunes que vieux furent égorgez dans leurs 
maifons ôc dans- les rues , fans épargner nul de ceux 
que leur fexc reridoit capables de porter les armes ^ 
excepté les enfansqui furent emmenez efclaves avec 
les femmes.. Leur nombre eftoit de deux mille cent 
trente : ôc celuy des hommes tuez dans les deux 
combats fut dr quinze mille. Ce dernier combat 
fe pana le vingt-cinquième jour de Juin, 
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; j dçQarnJim» . . .. 

:T ï fàwiaritôfiis éprpuv.crént râtEfle^triftes effets 2^4; 
*-* d'une guerre fi fanglanre. lb;Va0cîtiblcrent 
fuvla montagne de Garizim qu'ils reputoient {ainte : 
&r edteafTcmblée-dômoit fafct 'de cïôire qflé, fa& 
confilerer^leur foMeffè ny la" puiflàhce' & l^bôn- 
howr dcs-Romnins, ils ft: préparaient à une révolte, 
Vèfpafiert en ayant àrvis creut les devoir prévenir, 
p^c^^ncèré qu'ikr&ftèht'eBVif ontiti degaïrtf- 
fonstftomairîcsf* ^tedr ^rtdf fiOmbVè doriridit fUjèt 

^çftU&dfei ?jditetnb^i&a)mfce-'(fa)ét Ceré à^ 
ÏTy^fbûft^ck^là^ctncJUielfté- légion avec fix cerïs 
-cbcV^^sx^tWols mille hdMnieVdcpied. î 
ii Lors qu'il fut arrivé! avec fes troupes il ne jèh 




y ■ çhmtttyipar *W- fetrancWement >qu 
faifbit trcs-fôigneuftweht gartter; ' Quèlques-jolû^ 1 1 
S^ant pa$?» delà jfbHÉ^M Sarhnrftains fetfoii- 
VetSHt ^ acaufe 
que c'eftoit en cfté la chaleur eftoit extrêi. ? 

me, ôc qu*ils n'àvôicnt fait' aucunes provifions , 
que quelques-uns mourhrehrde foif- : & plufleurs 
préférant; la (ervitude à Teftat où ilsfë trouvoient re- 
dits s'allereAr fendre tiuxiRbmaihs.GèVédrh Vugeant 
par là dîms ^feexfljèmité eftoierîtilesatitres s'a- 
v anc a en bataillé fur la rhôntagné : 5c après les avoir 
'exhortez à rentrer dans leur devoir & promis de les 
laiflèr aller en feureré s'ils rendoient les armes, 
voyant qu'ils s'opiniâftroientàrefifter il les attaqua 
k vingt -feprîéme Juin, & il n'en échapa un feul 
deonae mille fi* cçr^uMIseftoient^ - toœifcfci 
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'Vetf a/ien foft at dès ajfô- 

gei dans fSt&fafyes^fHyfrçttaâk'fotiH du jour lors 
qa'ds s*e(roiefttfrejffuë tàtâ endormis. Etrange maf- 

mi*:firtereffis. ' /;:nf;Lrtf;! à ?:vju„ vus 

^ ^ Eu ^ ^ Jotapfat ^t^comhctolthcfoitc^ r appar 
^'rçncc rcfiftc durant quaranfc&firpt jriursy, & fupw 
porte av^n coyJcageiUMf inciblçâQiiriçe ^fugks Artf- 
vau*., -ks incommbdirez , & te$fiittfer£*a?ïm fie&e 
onc dc plù^afftcux $ ^enfifo lors que YefpftCc^cur^f 
^jtfver fes plates-formts.plus Wt^eJt$*a^sdar* 
^.ville^'un d^ujc s'alla jçnarçà luy ftiluy dtfM3U£fcU& 
*>;de vcilk$.& decofnbafs Ie§ k ay oient nadtiksàuniî 
petit nombre ôc tellement affpfoli ^etj* >tçtf :re> 
99 ftoiçnt , qu'ils, n'eftoient phts çjrcftaK'dç pouvoir 
*> foûtenir un grand effort , & moins encore fi Ton 
fcavpir chpifir le temps 3 ( ptppos iJoQyfikn-'y ayoit 
3> jppur cela^u'à les attaquer; jau ; -p<Miftdu jouf i i par 
*>que c'eftoit alors qujljsr taftbpjpht à pj#hcfefcqu<?]*H4Ç 
»,rçpps enfuite de tant d^ratiguçs, 5ç que cçu* mçfm 
» -qui eftoient degarde ne pouvant reftfcr.au fommeU 
*j cft oient prefque tous endormi§. 

Comme Vefijafien eonnpiflpit T<&tréme fide: 
litc que les Juifs vconferYoient le& uns pourks au* 
ues, & lçufc incroyable; ^copft^e^.àJupporter lc$ 
f\us grands, m«iii^ , k apport de ; Cje^osfuge luy 
fut d'autant plus fufpe^jqu'un des aiEegezayant 
*fté pris un peu aupai^v^pt il n'y ctft point cktoiuv 
mens qu'il nç fouffrift, f & mcfme le feu* plûrofl: 
que de vouloir dire enqurieftat eftoij: la ville : & 
il avou efte crucifié encontinuant de. la forte à le 
niocquer de ce que la mort a de plus terrible. 11 y a», 
y oit ncanfaioius de Vtyçmnçç qaç<e waiftre difçit 
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vray: ôc Vefpafien ne voyant pas que ce fuftbeau- 
rouphazarder que d'ajbûterfoy a fes avis, comman- 
da dé le garder, 6c donna fes ordres pouT l'attaque. 

Ainii à Pheivre qu'il avoit dit on s'avança fans 
faire bruit. Tite marchoit le premier accompagné 
du Tribun Domttitts Subtnm 6c de quelques foldats 
choifis de la quinzième légion. Ils tuèrent les fenr 
tinclles, coupèrent la gorge au corps de garde, fe 
rendirent mai (1res de la forterefic, pâflérent de là 
dans la ville-, 6c les Tribuns 5Vat//^ Ce/?.'*/// 6c Pla- 
cide y entrèrent après eux avec les troupes qu'ils 
commandoient. Quoy que les Romains fuiTent 
alors maiftres de là place ôc qu'il fuft déjà grand 
jour, ces infortunés habitans eftoient fi accablez 
de laflitudeôcdefommeil qu'ils n'avoient point en- 
core de connoi (Ta nec de. leuir malheur : 6c fi quel- 
ques-uns s'éveilloient, un brouillard épais qui s'é- 
leva leur en déi-oboit la veue. Mais enfin toute 
l'armée eftant entrée ils ne purent alors ne point voir 
qu'ils eftoient arrivez au comble de leurs mifeves, 
ny les douleurs cLe la mort leur permettre d'igno^ 
rer plus long-temps qu'ils eftoient perdus. Le fou-, 
venir des maux fourTerts par les Romains durant ce 
fîege ayant effacé de leur cœur tous les. {entimens 
de compalfion. 6c d'humanité , ils ne pardonnè- 
rent à perfonne. Ils jetterent du haut en bas de 
la forterelje tous ceux qu'ils v rencontrèrent : 6c 
ceux qui ne manquoient ny de cceurny dedefirde 
refifter rte le pouvoient , acaufe que les avenues 
en eftoient fi étroites ôc fi roides, qu'eftant pref- 
fez par les Romains 6c n'ayant pas moyende com- 
battre de pied ferme , ils tombient 6c eftoient acca- 
blez par la multitude de leurs ennemis. Cela" fut 
caufe que plufieurs de ceux a qui Jofeph feconfioit 
le plus 6c qu'rl avoit choifis pour combattre auprès 
de luy , fe tuèrent de leurs propres mains dans un 
lieu où ils s'eftoient retirez a Pextrcmité de la vil- 
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Chapitre XXIV. 

Jofeph fi fauve dans une caverne où il rencontre entai' an* • 
te des pens. Il efl découvert par une femme. Vef- 

fafien envoyé un Tribun de fes amis luy donner toutet < - 

les affurances qu'il pouvoit defirer : & tl je refout dé • *^ 

fe rendre à luy. '■ < . 

p Omme les Romains eftoient fort animez contre 26 6. 
7^ Jofeph , & que Vefpafien eftoit perfuadé qu'u*- , 
ne grande partie de la fuite de cette guerre de pendoit , 
de ravoir entre (es mains, on le chercha avec un * 
extrême foin non feulement dans tous les lieux où ... 
l'on creut qu'il pouvoit s'eftre caché , mais aufli , 

{>army les morts. Il avoitefté fi heureux qu'après 
a prifè de la ville il s'eftoit échapé au travers des en- 
nemis , & eftoit defeendu dans un puits fort pro- 
fond à cofté duquel il y avoit une caverne tres-fpa- 
cieufe que Ton ne pouvoit appercevoir d*ènhaut„ 1F 
y rencontra quarante des plus braves des fiens qui s'y ; 
eftoient aufli retirez, ôcqui ne manquoient de riert) 

1>our plufieurs jours. Il y demeuroit durant tour 
e jour, & n'en fortoit que la nuit pour obferver 
les gardes des ennemis, & voir s'il y avoit quelque 
moyen de fe fauver. Mais n'en trouvant point,, 
tant les gardes eftoient exa&cs, principalement a- : 
caufe de luy , il s'en retoumoit dans fa caverne-; 
Deux jours fe partirent de la forte 5 6c le troifiéme 
une femme le découvrit. Vefpafien envoya Pau- 
lin. & Galtcan deux Tribuns l'afliirer qu'il letraite- 
roir bien, 8c l'exhorter à fortir $ mais il ne pût s'y 
refoudre, parce que n'eftant pas fi perfuadé de la 
clémence des Romains que de leur reiïentimcnt 
du mal qu'il leur avoit fait, il craignoit que lors 
qu'ils l'auroient en leur puiflance ils ne vouluflent 
sten venger- Vefpafien luy envoya un autre Tribun 
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nommé Nicanor fort connu de Jofeph, qui luy ro 
prcfenta quelle eftoitla gencrofitc des Romains en- 
vers ceux qu'ils avoient vaincus: Que fa vertu au 
lieu de luy avoir acquis la haine de les Généraux 
leur avoir, donné de l'admiration : Qu'ils eftoient 
Q éloignez dé le dcftiner au fupplice comme ils le 
pourroicnt faire s'ils le vouloknt fans qu'il fuft 
oefoin* pour cela qu'il fc rendift , qu'ils ne pen- 
_ foient aucontraire qu'à le conferver acaufede fou 
„ mérite : Que fi Vefpafien euft eu quelque mau* 
vais de(Tein il n'aurort pas choifi un de fes amis 
pour l'envoyer vers luy & le rendre miniftre d'une 
perfidie fous prétexte, d'amitié ; mais que quand 
„ mefme il le luy auroit commandé , il luy auroit def- 
obeï plûtoft que d'exécuter un ordre fi indigne d'un 
„ homme d'honneur. Ces paroles , quoy iqueifi puif- 
&ntes, ne perfuadant pas encore Jofeph, les fol- 
dats Romains irritez de cette refiftance vouloient 
mettre le feu à la caverne : mais Vefpafien les re- 
tint, parce qu'il defiroit de l'avoir vivant entre fes 
mains. Cependant Nicartor le prefloit avec encore 
plus d'inftance , 5c les menaces de ces gens de guerre 
augmentoient toujours parce que leur nombre 5*au- 
gmentoir. Alors Jofeph fe reflbuvint desfonges qu'il 
avoit eux , dans lefquels Dieu luy avoit fait voir les 
malheurs qui arriveraient aux Juifs, & les heureux 
fuccés qu^uroient les Romains : car il fçavoit ex- 
pliquer les fonges 8c appercevoir la vérité a travers 
robfcurité dont il plaift à Dieu de les couvrir r Se 
parce qu'il eftoit Sacrificateur 8c d'une race de Sa- 
crificateurs il n'ignoroit pas aufli les Prophéties 
qui font rapportées dans lés livres faints. Ainfi com- 
me s'il euft efté rcmply dans ce moment de l'e- 
sprit de Dieu, tout ce cna'il luy avoit fait voir dans- i 
ces fonges fe reprefenta a luy \ 8c il luy adreifa cet- 
9% te prière: Grand Dieu Créateur de l'univers, puis» 
99 que yous avez refolu de mettre fin à la.profpcrité ; 
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des Juifs, pour augmenter celle des Romains, & <* 
m'avez choifi pour prédire ce qui doit arriver : Je *# 
me foûmets à voftre volonté, me rends auxRo^ « 
mains, ôcconfens de vivre: Mais je proteûe devant << 
yoftre éternelle majefté que ce fera comme voftre « 
miniftre, & non pas comme un traiftre que je me « 
remettray entre leurs mains. « 



Chapitre XXV. 

Jofifh fi voulant rendre aux Romains ceux qui eff oient 
avec luy dans cette caverne luy en font d y effranges 
reproches , l'exhortent à p endre lamejme refi- 
lut ion qu'eux de fi tuer. Difcours qu'il leur j ait 
four les détourner de ce dejfein. 

JOfeph enfuitc de cette prière promit à Nicanor de 2t5 7*- 
fe rendre : & auffi-toft ceux qui eftoient avec luy 
dans cette caverne l'environnèrent de tous coftez en- 
criant : Qu'eft devenu l'amour de uos-loix , & où € f 
font cesames gêner eufes 6c ces véritables Juifs à qui €< 
Dieu en les créant a infpiré un fi grand mépris delà " 
mort \ Quoy Jofeph , avez-vous tant de paflion <f 
pour la vie que de vous refoudre pour laconierver €€ 
a vous rendre cfclave* Oferez-vous encore voir le €C 
jour après avoir pçrdu la liberté' ï & avez-vous fi- 
tpft oublié tant d'exhortations que vous nous avez 
faites pour nous porter à tout facrifier pour la dé- 
fendre? L'opinion que Ton avoit de voftre courage <c 
Se de voftre prudence lors que vous combattiez çon- cc 
tre les Romains eftoit bien mal fondée., fi vous cf pc- r < 
rez maintenant de trouver parmy eux voftre falut. <c 
Et fi elles- répondent à l'eftimçque ronenfaifoit: iC . 
comment pouyez-vous defirer d'eftre redevable de. « 
la vie à ceux que vous confideriez alors comme <c ; 
vos mortels ennemis \ Que fi leur bonne fortune €< 
vous a fait perdre le fouvenir de yospremiers fenti- 
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7y mens : nous ne l'avons pas perdu comme vous. 

Nous confervons toujours le mefme amour pour 
>;'nos faintes loix 5c pour Ja gloire de noftre pa- 
», trie - y & nous vous offrons pour les maintenir ôc 
>, nos bras ôc nos épées. Si vous eftes aflèz gene- 
>, reux pour vous donner la mort à vous-meîme, 
>> vous conferverez en mourant la qualité de chef 
des Juifs. Sinon, vous ne laiflerez pasdemourhv 
puis que vous recevrez la mort par nos mains: mais 
vous mourrez comme un lafclié & comme un traî- 
9j tre. 

Enfuitedeces paroles ils tirèrent leurs épcesavec 
menaces de le tuer s'il fe rendoitaux Romains. Et 
alors dans la crainte qu'eut Jofeph de manquer à ce 
qu'il de voit à Dieu s'il mouroit auparavant que d'a- 
voir fait entendre à ceux de fa nation les chofes qu*il 
lùy av oit fait connoiftre, il eut recours aux raifons 
qu'il crcut eftrc les plus capables de lesperfuader*. 
& leur parla en cette forte. 

D'où vient cette pafïîon qui vous porte à vous 
„ donner la mort à vous-mefmes , & à vouloir en 
feparant le corps d'avec l'a me diviier cequela na- 
>9 ture a fi fortement uni ? Que fi quelqu'un s'imagine 
„ que j'ay changé de fentimens, les Romains gavent 
s'il eft vray. J'avoue que rien ii'eft plus glorieux 
„ que de mourir dans la guerre $ mais par les loix de 
„ la guerre, & par les mains des victorieux. Je de- 
meure d'accord auffi que je ne devrois non plus faire 
„ difficulté de me tuer que de prier les Romains de me 
„ tuer: mais fi encore que nous foyons leurs ennemis 
>, ils veulent nous fauverlavie: à combien plus forte 
raifon devons-nous nous porter à la conferver ? & 
n'y auroit-il pas de la folie à nous traiter nous<.meC 
„ mes plus cruellement que nous ne voulons qu'ils 
nous traitent î C'^ft une belle chôfefansdbuté que 
>> demourir pour la liberté, pourveu que ce fôit en 
>> combattant pour la défendre, ôc en tombant fous 
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les armes de ceux qui nous la ravifîenr. Mais cescir- €C 
confiances ceffent maintenant , puisque les com- *f 
bats font cédez , 6c que les Romains ne veulent f * 

. point nous ofter la vie. Quand rien n'oblige à re- ec 
chercher la mort, il n'y a pas moins de laicheté à <c 
fe la donner, qu'à l'appréhender & à la fuir lors <c 
que l'honneur 6t le devoir engagent à s'y expofer. ec 
Qui nous empefchc de nous rendre aux Romains <c 
finonla crainte de la mort? 6c quelle apparence y cc 
a-t-il donc d'en choifir une certaine pour fe garantir ee 
d'une qui eft incertaine? Si l'on dit que c'en 1 : pour te 
éviter la fervitude t je demande fi Tcftat où nous cc 
nous trouvons réduits peut pafler pour eftre enli- t€ 
berté : Etfil'onajoûte que c'eft une action de cou- tc 
ragedefetuer foy-mefme , je foûtiensaucontrairc <c 
que c'eneft une delafcheté : que c'eft imiter un pi- **• . 
lote timide, qui par l'apprehenfion qu'il auroitdc t€ 
la tcmpetle fubmergeroit luy-mefme fon vauTeau," 
avant qu'il couruft fortune dépérir 5 6c enfin que <c 
c'eft combattre le fentiment de tous les animaux, ** 
6c par une impieté facrilcge offencerDieumefme> < c 
qui en les créant leur a donné à tous un inftincT: con- <€ 
• traire. Car en voit-on qui fe faflent mourir eux- f * 
mefmes volontairement: ôc la nature ne leur in- t€ 
fpire-t-elle pas comme une loy inviolable ledefirde <c 
vivre? Cette raifon ne fait-elle pas auffi que nous <c 
confiderons comme nos ennemis 6c punifibns com- " 
me tels ceux qui entreprennent fur noftre vie? Com- < f 
me nous la tenons de Dieu, pouvons nous croire <c 
qu'il fouffre fans s'en offencer que les hommes ofent (< 
méprifcrledon qu'il leur'en a fait ? 6c puisquec'eft << 
deluyque nous avons receu l'eftre , oferions-nous <c 
vouloir cefler d'eftre que félon qu'il luy plaift, 6c << 
qu'il l'ordonne? Il eftvray que nos corps font mor- rc . 
tels parce qu'ils font formez d'une matière fragile & 
corruptible : mais nos ames font immortelles 6c f{ 
participent en quelque forte de la nature de Dieu. <c 

Ainfi, 
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. 1y Ainfi l'on ne peut fans impiété entreprendre de ra~ 
9 , vir aux hommes cette grâce qu'ils tiennent de luy 
comme un depoft qu'il luy a plu de leur confier. 
9% Que fi quelqu'un entreprend donc de fe la ravir, fe 
flatera-t-il de la créance de pouvoir cacher aux yeux 
„ cleDieul'ofFence qu'il luy aura faite î 11 n'y a per- 
9 , fonne qui ne demeure d'accord qu'il eft juftedepu- 
9 , nirunefclavequi s'enfuit d*avecfon maiftre, quoy 
9 , que ce maiftre (bit un méchant : & nous nous ima- 
9 , gineronsde pouvoir fans crime abandonner Dieu , 
qui n'eft pas feulement noftre maiftre , mais un 
maiftre fouverainement bon ? Ignorez-vous qu'il' 
répand Tes benediéHons fur la pofterité de ceux qui 
♦ndroit lors quH luy plaift de les retirer à luy remettent en- 
5 UC . J 0- tre fes mains félon les loix de là nature la vie qu'il 
croyoit leur a donnée 5 & que leurs ames s'envolent pures 
la me. dans le ciel pour y vivre bienheureufes , & revenir 
^cofè. Pfi * dans ' a ^ uitc des fiecles animer des corps qui foient 
. 0> , purs comme elles : mais qu'au contraire les amesde 
„ ces impies qui par une manie criminelle fc donnent 
„ la mort de leurs propres mains , font precipitees- 
dans les ténèbres de l'enfer : ôcque Dieu qui eft le 
peredetous les hommes venge les offences des pe- 
res fur lesenfans* C'eft pourquoy noftre tresfage 
9> Lcgiflateurfçachant Phorreur qu'il a d'un tel crime 
9> a ordonné que les corps de ceux qui ft donnent vo- 
„ lontaircment h mort demeurent fans fepukure juf- 
ques après le coucher dufolcil, quoy qu'il foit per- 
mis d'enterrer auparavant ceux qui ont efté tuez 
dans la guerre : & il y a mefmc des nations qui cou- 
9> pent les mains parricides de ceux dont la fureur les a 
armées contre eux-mefmes , parce qu'ils croyent 
„ juftede les feparer de leurs corps comme ils ont fe- 
paré leurs corps de leurs ames. Laiflbns-nousdonc 
„ perfuader à la raifon. Quelque grands que foient 
„ nos malheurs tous les hommes y fontfujets: mais 
, A n'y ajoutons pas celuy d'offencer noftre Créateur 
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par une action qui attireroit fur nous fon indigna- 
tion 8c fa colère. Si nous nous refolvons à vivre, 
n'appréhendons point de ne le pouvoir avec hon- 
neur après avoir par tant de grandes attions té- 
moigne noftre valeur & noftre Yertu. Et fi nous 
nous opiniaftrons à vouloir mourir , mourons glo- 
rieufement en recevant la mort par les mains de 
ceux de qui nous ferons prifonniers de guerre. Mais 
je ne veux pas devenir moy-mefine mon ennemi , 
.en manquant par une trahifon incxcufable à la fidé- 
lité que je me dois , ny eftre plus imprudent que 
ceux qui fe rendent volontairement aux ennemis, 
en faifant pour perdre ma vie ce qu'ils font pour 
fauverlaleur. Je fouhaite néanmoins que les Ro- 
mains me manquent de foy : ck je nemourraypas 
feulement avec courage , mais avec plaifir, fi après 
m'avoir donné leur parole ils m'oftent la vie , parce 
que rien ne me feauroit tant confoler de nos pertes, 
que de voir que par une fi honteufe perfidie ils ter- 
niflent l'éclat de leur victoire. 



Chapitre XX VL 

Jofeph ne pouvant détourner ceux qui eft oient avec luy 
de la refolution qu'tls avoient prije de Je tua' , il 
leur perfuade de jet ter le fort four eftre tueij far 
leurs compagnons , non pas par eux-me fines. Il 
demeure Jeul en vie avec un autre, <*tfp fi rend aux 
Romains. Il eft mené à Vefpafien. Sentimens favo- 
rables de T/te pour luji 

JOfeph s'efforça par ces raifons Se d'autres qu'il 
y a joûta de détourner fes amis de la funefte refolu- 
tion qu'ils avoient prîfe: mais il les trouva fourds 
à fa voix > parce que leur defcfpoir les avoir por- 
tez à fe dévouer à la morr. Au lieu de s'adoucir 
ils -s'irritèrent encore davantage , vinrent à luy 



3S2 Guerre des Juifs contre les Rom- 
Vépéc à la main en luy reprochant fa lafcheté, 5c 
il n'y en eut un fcul qui ne paruft le vouloir tuer. 
Dans un fi extrême péril il appelloit l'un par fon 
iiom $ regardoit un autre avec ces yeux d'un chef 
qui fçait commander 6c dont la vertu imprime du 
* refpeft dans ceux qui font accoutumez à luy obeïr * 
prcnoit un autre parlebras $ prioit un autre , & dé- 
tournoit ainfi en différentes manières les coups de 
ceux qui avoient confpiré fa perte , demefme qu'u- 
ne befte fauvage environnée de plufieurschaflèurs 
tourne tefte vers celuy qui eft le plus preft delà fra- 
per. Enfin comme maigre la fureur dont ils eftoient 
tranfportez ils ne pouv oient s'empefeher de révérer 
un chef pour qui ils avoient tant d'eftime, ilsfenti- 
rent leurs bras s'affoiblir : leurs cpées leur tom- 
boient des mains -, Se dans le mefme-temps qu'ils 
luy portoient quelques coups, leur affeftion pour 
luy s'oppofant à leur colère en diminuoit tellement 
la force , qu'elle les rendoit inutiles. 
' ' » Jofeph de fon cofté ne perdoit point le jugement 
dans un fi preflant péril : mais fe confiant en l'aiïï- 
fiance de Dieu , il leur parla en ces termes : Puis 
que vous eft es rcfblus de mourir , jettons le fort pour 
voir qui fera celuy qui devra eftre tué le premier par 
celuy qui le fuivra : & continuons toujours d'en 
ufer de la mefme forte , afin que nul de nous île fe 
tue de fa propre main, niais reçoive la mort par 
celle d'un autre. Cette propofition fut receuë de 
tous avec joye , parce qu'ils ne pouvoient douter 
que Jofeph ne futt bientoft du nombre de ceux qui 
feroient tuez , & qui préfereroient à la vie une mort 
qui leur feroit commune avec luy. 

Ainfi le fort fut jette : Ôc celuy fur qui il tomboit 
tendoit la gorge à celuy qui le dev oit tuer: ce qui 
continua jufques à ce qu'il ne refta plus que Jofeph 
Scunautre, foit que cela arrivnft par hazard, ou 
par une conduite particulière de Dieu. Alors Jofeph 
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voyant que s'il euft encore jette le fort , ou il luy 
en auroit coûté la vie 5 ou il luy auroit falu tremper 
fes mains dans le fang d'un de fes amis, il luy per- 
fuada de vivre, après luy avoir donne parole de le 
fauver. 

Jofeph fè trouvant ainfi délivré de l'extrême pe- 27 
ril,où il s'eftoit veu tant ducofté des Romains que 
de ceux de fa propre nation, fe rendit à Nicanor. . 
Il le mena à Vefpafien: Ôc jamais prefîè ne fut plus 
grande que celle des foldats Romains que ledefirde 
fevoir ht aflèmbler auprès de leur General. Aumi- 
licudecc tumulte on pouvoit remarquer dans leurs 
diverfes aftions leurs differens fentimens : les uns 
témoignoient leur joye de ce qu'il avoit efté pris: 
d'autres le menaçoient: d'autres tafehoient de fendre 
laprefle pour le voir encore de plus prés : ceux qui 
eftoient le plus éloignez crioient qu'il faloit faire 
mourir cet ennemi dii nom Romain: & ceux qui 
eftoient plus proches de luy fe fouvenant de les 
grandes aftions admiroient les changemens de la 
fortune. Mais il n'y eut un feul des chefs qui bien 
qu'animé auparavant contre luy ne fentift fon cœur 
s'adoucir, & Tite plus que nul autre, parce qu'ayant 
l'ame tres-élevéc, la grandeur de courage que Jo- 
feph faifoitparoiftrc dans fon malheur jointe à fon 
âge qui eftoit encore dans une pleine vigueur , luy 
donnoit une extrême compaffion ; de que fe repre- 
fentant d'ailleurs qu'un homme qui s'eftoit rendu 
redoutable dans tant de combats fe trouvoit alors 
captif entre les mains de fes ennemis,il ne pouvoit af- 
fez admirer le pouvoir de la fortune, les changemens 
qui arrivent dans la guerre , & Pinconftance des 
chofes humaines. Plufieurs à fon imitation entrè- 
rent dans des fentimens favorables pour Jofeph $ & 
il fut principalement caufe de ceux que Vefpafien 
fonpereenconceut. 

CUA- 
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Chapitre XXVII. 

Vefpajien voulant envoyer Jofeph prifonnier à Néron , 
Jojèfh luy fait changer de dejfetn en hty predijant 
qu'il ferait Empereur ($*Tite fon fis après luy. 

z*]i. \7 Efpaficn commanda de garder tres-foigneme- 
V ment Jofeph , parce tjù'il vouloit l'envoyer à 
Néron. Jofeph l'ayant fecu luy fît dire qu'il avoit 
quelque chofe à luy déclarer qu'il ne pouvbit dire 
qu'à luy feifl. Verpaficn luy ayant enfuitc donné 
audianec en prefenccdeTiteôcdedeux defesamis 
, il luy parla en ces termes : Vous croyez fans doute , 
, Seigneur, avoir feulement entre vos mains Jofeph 
, prisonnier. Mais je viens par l'ordre de Dieu vous 
, donner avis d'une chofe qui vous eft infiniment 
, plus importante. Sans cela, je fçay tropdc quelle 
, forte ceux qui ont l'honneur de commander lesar- 
, mes des Juifs doivent mourir , pour eftre tombe 
, vivant en voftre puiflance. Vous voulez m'envoya: 
, à Néron. Et pourquoy m'y envoyer , puis que luy 
, 8c ceux qui luy fuccederont jufques à vous ont h 
, peu de temps à vivre \ C'eft vousfeul que je dois 
, regarder commeEmpereur ôcTite voftre fils après 

> vous , parce que vous monterez tous deux fur le 
, trône. Faitcs-moy donc garder tant qu'il vousplai- 
, ra 5 mais comme voftre prifonnier , & non pas 
, comme celuy d'un autre ; puisque vous n'eftes pas 
, feulement devenu par le droit de la guerre maiftre 
, de ma liberté & de ma vie 5 mais que vous le ferez 
, bien-toft de toute la terre, & que je mérite un trai- 

> tement beaucoup plus rude que la prifon , fi je fuis 
, fi méchant & fi hardy que d'ofer abufer du nom 
, de Dieu pour vous obliger d'à jouter fby à une in*- 

3> pofture. 

Baos la créance qu'eut Vefpafien que Jofeph ne 
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ltiy parloit de la forte que pour l'obligera luy cftrc 
favorable , il eut peine d'abord à le croire : mais il s'y 
trouva peu à peu plusdifpofe, parce que Dieu qui 
ledeftinoit à l'Empire luy faifoit connoiftre par d'au- 
tres marques Ôc par d'autres lignes qu'il pouvoit cf- 
percr d'y arriver , 6c qu'il trouvoit Joieph véritable 
dans tout le refte de ce qu'il difoir. Car l'un des deux 
de fes amis en prefence defquels il luy avoit parle , 
ayant demandé a Jofcph comment il fc pouvoit tai- 
re que fi ces prédictions n'eftoient point des rêve- 
ries , il n'euft pas preveu la ruine de Jotapat ck Ù 
prifon, ôc évité s'il Tavoitpréveu, detomberdans 
ces malheurs , il luy avoit repondu qu'il avoit prédit 
à ceux de Jotapat que leur ville feroit prife après une 
refiftance de quarante-fept jours, ôc queluy-mefmc 
tomberoit vivant entre Ici mains des Romains. Vcf- 
pafien fur le rapport de cet entretien de fon ami avec 
Jofeph fc fit enquérir feerctement des autres pri- 
fonniers fi cela s'eftoit pafle de la forte,- 6c trouva 
qu'il eftoit vrav. Ainfi il commença à croire que ce 
qu'il luy avoir dit touchant ce qui le regardoit en 
particulier pourroit Pcftre aulli , 6c ne le fit pas tou- 
tefois garder moins foigneufement 5 mais il n'y a- 
voit point de grâces dont il ne l'obligeaft en tout le 
refte : ôc Titede fon cofté le traitoit avec ti es-gran- 
de civilité. 



Chapitre XXVIIL 

^efpa^eu met une partie défis troupes en quartier c£hy~ 
ver dans Cefarée dans Scitopoîis. 

LE quatrième jour de Juillet Vefpaficn retourna 
à Ptolcmaïde , & marchant le long de la cofte 
de la mer fe rendit à Cefarée , qui eft la plus grande 
de toutes les villes de la Judée. Comme la plufpart 
des habitans eftoient Grecs , ils le receurent tres-bicn 
G ucr rc Tome I. K avec 
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avec fon armée, tant par leur affeûion pour les 
Romains que par leur haine pour les Juifs. Elle 
eftoit fi grande qu'ils luy demandèrent avec de 
grands cris de faire mourir Joféph. Mais ce fage Ge- 
neral confiderant ces clameurs comme un effet de 
la paffion d'une multitude confufe, ne leur répon- 
dit point à cette demande. Il mit feulement deux lé- 
gions en quartier d'hyver dans cette ville ou elles 
pouvoienteftre commodément, parce que l'air y 
eftaufli tempéré durant Thyvcrquc la chaleur y cft 
excefli vc durant l'efté , acaufe qu'elle eft affife dans 
une plaine fui le rivage de la mer: ôepourne la pas 
furcharger par le logement de trop de troupes il 
envoya a Scitopolis les cinquième & douzième lé- 
gions. 



Chapitre XXIJC. 

Ias Romains prennent fans peine la ville de Joppé, que 
Vefpapen fait ruiner : mm horrible tempe fie j ait 
périr tous fis habit ans qui s* en eftoient juis dans leurs 
vaijfeaux. 

/^Ependant un grand nombre de Juifs , tant de 
274. ceux qui s'eftoient révoltez contre les Romains, 
que de ceux qui s'eftoient fauvez des villes qui a- 
vpient efté prifes , rebaftirent Joppé que Ceftius 
a voit ruinée j & ne pouvant trouver de quoy vivre 
fur bftenre acaufe du ravage fait dans la campagne, 
- ils conftruifirent un grand nombre de petits vaif- 
feaux, fe mirent en mer, & courant les coftes de 
la Phenicic , de la Syrie , & même celles d'Egypte, 
troublèrent par leur piraterie tout le commerce de 
ces mers. Sur l'avis qu'en eut Vefpafien il envoya 
contre Joppé des troupes de cavalerie de d'infante- 
rie: & comme cette place eftoit mal gardée elles y 
entrèrent la nuicttres facilement. Dans une telle 

fur- 
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furprife les habitans n'ayant pasla hardicfle* de rc- 
fifter s'enfuirent dans leurs vaiflèaux , 3c y pafTerent 
la nuict hors de la portée des traits ôc des flèches de 
leurs ennemis. 

Pour bien comprendre en quel péril ils y cftoient 
fleftneccfliircdereprefenterla fituation de Joppc. 
Cette ville quoyqu'aflîfe fur le bord de la mer n'a 
point de port: le rivage fur lequel elle eft baftie effc 
extrêmement pierreux & fort élevé : & fes deux 
coftez qui font des rochers naturellement creux s'é- 
tendent en forme de croiflant aiïèz avant dans la 
mer. Ainfi lors que le vent de bife. fouffle , les flots 
qu'il poufle contre ces rochers les couvrent de leur é- 
aime avec un bruit fi épouvantable, qu'il n'y a point 
de lieu oùlesvaifleauxpuiflent courir plus de fortu- 
ne. O n y voit encore les marques des chaifncs d'An- 
dromède : Ôc elles y ont apparemment efte gravées 
pour faire ajouter foy à l'ancienne fable. 

Ceux qui s'en eftoient fuis de Joppé eftant donc 
dans cette rade , à peine le jour commençoit a pa- 
roiftre que le vent qu'ils nomment noire bife s'éleva 
-avec tant de violencç qu'il ne s'eft jamais veuunc 
plus horrible tempefte. Une partie des vaiflèaux Ce 
brifoient en Ce choquant : d'autres Ce fracaflbient 
contre les rochers : & d'autres voulant à force de ra- 
mes gagner la pleine mer pour éviter d'échouer fur 
la cofte, que les pierres qui s'y rencontrent & les 
Romains qui les y attandoient leur rendoient égale- 
ment redoutable , fe trouvaient en un moment éle- 
vez fur des montagnes d'eau , tk précipitez enfuite 
dans les abyfmes que leur ouvroit cette effroyable 
tempefte. Ainfi il ne reftoit à ce miferable peuple 
dans une telle extrémité aucune efperance de falut, 
parce que foit qu'ils s'éloignaflent de la terre , ou 
qu'ils s'enapprochaflent ils ne pouvoient évites de 
périr , ou par la fureur de la mer , ou par les armes 
ck leurs ennemis. L'air rctentiiloit des gemiflemens 
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de ceux qui reftoient dans ces vaifieaux fracaiïez:: on 
voyoit de toutes parts .d'autres fc noyer, d'autres 
le tuer eux-mefmes , & d'autres pouffez par les 
vagues contre les rochers, où ils eftoient tuez par 
les Romains. Ainfi la mer iï'eftoit pas feulement 
toute couverte de naufrages , mais toute teinte de 
fang, ôc Ton compta jufques à quatre mille deux 
cens corps qu'elle jetta fur le rivage. 

Les Romains s'eftant de la forte rendus,fans com- 
battre 3 maiftres de Joppé ils la ruinèrent entière- 
ment: ôc cette malheureufe ville fe trouva avoir 
efté prife deux fois par eux en fort peu de temps. 
Vefpafien pour empefeher les pirates de s'y raflèm- 
bler en fit fortifier le lieu le plus élevé, y laiflà en 
garnifonun peu d'infanterie , & affez de cavalerie 
pour faire des courtes dans le païs d'alentour, & met- 
tre le feu dans le*bourgs 6c dans les villages : ce qu'ils 
ne manquèrent pas d'exécuter. 



i 

• Chapitre XXX. 

La fauffe nouvelle que Jofefh avait ejlé tué dans Jota fat 
met toute la vtlle de Jerufà/etn dam une affltetio* 
incroyable. Mais elle Je convertit en haine contre luy 
lors qu'on fceut qu'il e/loit feulement frijonnier 
bien traité far les Romains. 

LOrsque le bruit de ce qui s'eftoit pafTé à Jotapat 
fut arrivé à Jerufalem , la grandeur d'une telle 
perte $ ck ce qu'il ne fe trouvoit perfbnnc qui eufl 
veu ce que Ton en rapportoit , empefcha d'abord 
d'y a jourer foy : car de ce grand nombre d'hommes 
qui eftoient dans cette miferable ville il n'en eftoit 
reftéunfeulqui en puft dire des nouvelles. La re- 
nommée qui public fi promtement les mauvais fuc- 
ces fut la feule par qui l'on apprit d'abord ccluy-là: 
mais la vérité fe répandit enfuite detouscoftez &: 
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diflîpapeu à peu les doutes. On y ajoûtoit mefme 
deschofesqui n'eftoient point, 8c on afliiroit que 
Jofeph avoit efté tué. Toute Jerufalem en fut fi* af- 
fligée, qu'au lieu que les autres n'eftoient pleurez 
que par leurs parens & leurs amis, ill'eftoit de tout 
le monde 5 & le deuil que l'on fit pour luy durant . 
trente jours fut fi extraordinaire , qu'il y avoit pref- 
fe à retenir des muficiens pour chanter ces cantiques 
funèbres que l'on récite dans les obfeques des morts; 
Mais enfin le temps éclaircit encore davantage la 
vérité : on feeut comme toutes chofes s'éftoicnt 
paflees : on apprit que Jofeph eftoit vivant entre les 
mains des Romains 3 & que leur General au lieu de 
le traiter en efclaveluyfaHoit beaucoup d'honneur. 
Alors par un changement étrange cet extrême a- 
mour qu'on avoit pour luy quand on le croyoit 
mort, fc convertit en une telle haine auflî-toft qu'on 
feeut qu'il eftoit vivant , que les uns le traitoient de 
lâche, les autres de traiftre; & cette indignation 
eftoit fi publique qu-'on entendoit par toute la ville 
dire des injures contre luy: car Tes malheurs dont 1I3 
fc trouvoient accablez leur aigriffoient tellement 
l'efprit qu'ils agifToient fans aucune retenue: & au 
lieu que les affii&ions fervent aux fages pour éviter 
de tomber en d'autres, elles ne leur fervoient que 
comme d'éguillon pour les exciter à s'en attirer de 

(>lus grandes. Ainfi il fembloit que la fin de l'une fuft 
e commencement de l'autre ; ôc ils s'animoient de 
plus en plus de fureur contre les Romains, dans la 
penfée qu'en fe vengeant d'eux ils fe vengeroient 
aufli de Jofeph. 



Chapitre XXXI. 

le Roy Agrippa, convie Vefpajîen d'aller avec fon 
armée fc rafraifebir dans fin royaume: Vcfpa- 
Jien fe refont à réduire fous l'obeiffance de ce Fttnù 
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Tyberiade £§>Tarichcequi s'eftoient révoltées contre 
luy. Il envoyé un Capitaine exhorter ceux de Tybe- 
rtadeà rentrer dans leur devoir. Mais Jefas chej des 
faiffeux le contraint de fe retirer. 

z 7*' ^pendant le Roy Agrippa ayant convié Vefpa- 
' X-^fien d'aller avec fon armée dans fon royaume 
tant par le defir de l'obliger, qu'acaufe qu'il preten- 
doit de réprimer par fon moyen les mouvemens de 
ion Eftat 5 ce General de l'armée Romaine partit de 
Cefaréequieftnïfife furie bord de la mer, pour (e 
rendreàCefaréede Philippes. Durant vingt jours 
qu'il y demeura fes troupes fe rafraifchirenr : & i\ 
rendit grâces à Dieu par de grands fèftins de fes bons 
fuccés. Sur ce qu'il apprit que Tyberiade & Tari- 
ebée qui dépendoient du royaume d'Agrippa s'ef- 
toient révoltées^ il crût ne pouvoir rencontrer une 
occafion plus favorable de reconnoiftre PafFeûion 
decePrince, qu'en reduifant ces deux villes fous fa 
puhTance. Ainfi il refolut de marcher contre elles , 
ôc envoya Titc à Cefarée y prendre des troupes pour 
.attaquer Scitopolis. Cette ville qui eft proche de Ty- 
beriade eft la plus grande de toutes celles du canton 
qui porte le nom de Decapolisacaufè qu'il eft coin- 
pofé de dix villes. Vefpalîeny arriva le premier & 
y attandit fon fils. Apres qu'il fut venu il pafîa outre 
avec trois légions , & s'alla camper à trois ftades de 
Tyberiade en un lieu nommé Senabris d'où il pou- 
voit cftre veu de ces révoltez. Il envoya de là un Ca- 
pitaine nommé Valerien avec cinquante chevaux 
pour exhorter les habitans à demeurer dans le de- 
voir, parce qu'il avoit appris que le peuple cftoit de 
ce fentiment, & quecen'eftoit que par contrainte 
que la violence de quelques feditieux leur faifoit 

E rendre les armes. Lors que Valerien fut proche de, 
t ville il mit pied à terre , & fit faire là mefme chofe 
• à fes gens pour témoigner qu'il ne venoit pas comme 
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ennemi. Mais ces factieux conduits par Jcfits fils de 
Xebie qui eftoit un Capitaine de voleurs, vinrent 
jbndrc fur luy Tans luy donna le loifir de parler. Va- 
lerien furpris de leur audace , 6c n'ofant combattre 
contre l'ordre de fon General quand mcfme il auroit 
eftéaflure de vaincre, au lieu qu'il ne voyoit point 
d'apparence de pouvoir fbûrenir avec fi peu de gens 
6c en defordre un fi grand nombre d'ennemis qui ve- 
noient à luy en bon ordre, voulut fe fauver à pied 
avec cinq autres qui n'eurent pas le loifir non plus 
que luy de remonter à cheval. Ces mutins prirent 
leurs chevaux , les menèrent dans la ville, 6c n'en 
firent pas moins de vanité que s'ils les euiTent gagnez 
de bonne guerre. 



Chapitre XXXII. 

tes principaux habit ans de Tyberiade implorent la clé- 
mence de Vefpafien , // leur pardonne en faveur du 
Roy Agrippa. Jefu* fils de Tobie s y enfuit de Tybe~ 
riade a Tarichèe. Vefpafien tfi receu dans Tybenade» 

'. <& ajfîege enfuite Tarichée. 

UNe fi mauvaife action donna tant de fujctde 279 
craindre aux principaux delà ville de Tyberia- 
de , qu'eftant conduits par Agrippa leur Roy ils s'al- 
lèrent jetter aux pieds de Vefpafien pour le conjurer 
d'avoir comparfion d'eux , 6c de ne pas attribuer à 
toute leur ville le crime de quelques particuliers -, 
mais de pardonner à un peuple qui avoit toujours 
cfté affectionné aux Romains, ôc fe contenter de 

twnir ces factieux qui les avoient empefehez d'ouvrir 
curs portes. Vefpafien touché de leurs prières ôc de 
l'apprehenfion qu'Agrippa avoit pour cette ville, 
reiolut de leur pardonner , quoy qu'il fe tinft fort of- 
fcncédelaprifedejces chevaux. Ainfi il donna par 
eux aflurance au peuple de ne luy point faire de mal : 
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ôc lors que Jcfiis ôe ceux de fa faction virent qu'A 
n'y avoir plus de feureté pour eux, ils s'enfuirent ?. 

.Tariçhée. . . 

£80. Y T efpafïen envoya le lendemain Trajan avec de 
la cavalerie fe faifir de la fortereffe , ôc reconnoif- 
tre fi tout le peuple eftoit dans le fentiment que 
ces particuliers a voient témoigné. Ayant trouvé 
qu'ils y eftoientilen donna avis à Vefpafîen, qui 
marcha vers la ville avec toute fon armée. Les 
habitans allèrent au devant de luy avec des graiL- 
dcs acclamations ôc le nommoient leur bienfaiteur 
& leur fntiveur. Ses troupes ne pouvant avan- 
cer qu'avec peine acaufe que les portes de la vil- 
le eftoient trop étroites , il fit abattre un pan de 
mur du cofté du midy , ôc défendit en mefme- 
temps en faveur du Roy Agrippa de faire aucun 
dcplaifir aux habitans. Il confirma enfuite à ce 
Prince la grâce qu'il luy avoit accordée de n£ 

f>oint faire abattre le refte des murs , fur la paro- 
c qu'il luy donna que cette ville demeurcroit dé- 
formais tranquille : ôc il n'y eut point d'autres foins 
que ce Prince ne prift pour la foulager des maux 
que la divifîon où elle s'eftoir, veuc luy avoit 
caufez. 

Vefpafien partit de Tyberiade pour s'aller cam- 
per proche de Tarichée ôc fortifia fon camp d'un 
mur, parce qu'il jugeoit bien que le flcgede cette 

Elacc luy coûtei oit beaucoup de temps, acaufe que 
:s plus fediticux s'y eftoient jettezpar leur confian- 
ce en fa force ôc en celle qu'elle tiredulacdcGenc- 
zareth. Cette ville eft comme Tyberiade baftie fur 
une montagne * ôc aux endroits où elle n'eftoit 
point fortifiée par le lac, Jofcph l'a voit fait enfer- 
mer d'une tres-forte muraille dont le circuit n'ef- 
toit guère moindre que celuy de Tyberiade, Dés le 
commencement de la révolte il y avoit fait porter 
tout l'argent ôc toutes les provifions qu'il avoit pu > 
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ckl'avoitmifeainfîen eftat de tirer de grands avan- 
tages de Tes foins. Lesafliegez ayoient de plus fur 
le lac plufîeurs barques armées qui pouvoient égale- 
ment leur fcrvir en des combats fur l'eau : de à fe 
fauver'fi ceux de terre ne leur eftoient pas favora- 
bles. 

Jefus & ceux de fa faftion fans s'étonner ny des 
grandes forces des Romains ny de leur'difcipline, 
rirent une furieufe fortie fur ceux qui fortifioient leur 
. camp, mirent en fuite les travailleurs, abattirent 
une partie du mur avant qu'on les en pûft empef- 
cher , ck ne fe retirèrent que lorsqu'ils virent les en- 
nemis aûemblez en fi grand nombre qu'ils ne pour- 
roient leur refîfter. Les Romains ks pourfui virent 
ôc les pouflerent jufques au lac, où ils» fc jetterent 
dans leurs barques & s'éloignèrent hors de la portée 
des traits ôc des javelots.- Là ils jet$£fënt l'ancre ; . 
& toutes leurs barques cftant p refle es & rangées en 
bataille les unescontreles autres, il fembloit qu'ils 
vouloientdcdeflùs l'eau combattreles Romains qui 
eftoient fur la terre ferme. Vefpafîen ayant apris 
qu'en ce mefmc temps il paroiffoit beaucoup de. 
Juifs dans un lieu proche de la ville, il y envoya fon 
fils avec fix cens chevaux tirez de fes meilleures 
troupes. . 



Chapitre XXXIIL 

The fe refout d'attaquer avec fix cens chevaux un 
fort grand nombre de Juifs fortis de Tarichée. 
Harangue qu'il fait aux fiens pour les animer cuu 
combat. 

LE grand nombre des ennemis obligea Tke de 2 % u 
mander à Vefpafîen qu'il a voit befoin de plus 
de gens pour les attaquer. Mais ayant que ce. 

* . . R 5 rer^. 
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renfort fuft venu voyant qu'encore que cette gran- 
de multitude eftonnaft quelques-uns des fiens, la 
plufpart témoignoient de ne les point craindre, il 
leur parla en cette forte d'unlieu ékyé d'où ils pou- 
9> voienttous l'entendre.- Romains,. Ceftpar vous 
» nommer que fe commence parce que ce nom fi 
» glorieux fuffit pour vou^r émettre devant les yeux 
,> les actions héroïques de vos illuftres anceftres , 
9> & je parteray enfuite de ceux contre qui vous 
*y avez à combattre. Pour ce qui eft de vous: Quel- 
?y le nation dans toute la terre a ofc nous refiïlcr 
9 > fans que nous en foyons demeurez victorieux ï 
» Et quant aux Juifs , il faut demeurer d'accord 
9 > qu'encore qu'ils ayent toujours fuccombé fous 
?> PefTort de nos armes ils ne fc font jamais tenus 
» pour vaincus. Quelle apparence y auroit il donc 
» que nous eufiions moins de courage dans noftre 
9 > profpcritc, qu'ils n'en te'moignent dans leurmau- 
vaife fortune? Mais jeremarque avec joyc fur vos 
vifages voftre generofitc ordinaire ; & je crains 
feulement que le grand nombre des ennemis n'ef- 
» tonne quelques-uns de vous. C'cft ce qui m*b- 
blige à vous exhorter de vous fouvenir qui vous 
„ eftes, ôc quels ils font. Car bien qu'il foit vray 
„ que les Juifs ne manquent pas de hardiefle & 
„ qu'ils méprifènt la mort, ils ont fi peu d'ordre & 
defeience dans la guerre, que quelque grand que 
„ foit leur nombre il doit plûtoft paflèr pour une 
>, multitude confufe que pour une armee. Qui ne 
p , fçait aucontraire qu'il ne fepeut rien ajoûter à nof- 
„ tre difeiplîne & à noftre expérience ? Etpourquoy 
„ entre toutes les nations du monde fommes-nous les 
fculs qui continuons durant la paix à faire tous 
les exercices de la guerre, fî ce n'eft pournecrain- 
„ dre point d'attaquer ceux qui nous furpaflent de 
beaucoup en nombre J A quoy nous (crviroient 

nos 



Digitized by Google 



Livre TRor$iEVE,Cn:Ap. XXXIIÏ. 395 

nos continuels travaux s'ils ne nous rendoient in- « 

eomparablement plus redoutables que ceux qui <e 
n'ont nulle expérience ? Confïderez aufïi que vous rc 
combattez armez contre des gens prefque fans ar- cc 
mes, avec de la cavalerie contre de l'infanterie, ic 
ôc avecd'excellens chefseontre des troupesqucl'on <c 
peut diren'enavoirpoirjt. Combien croyez vous ee 
que tant d'avantages que vous avez fur eux doivent €€ 
diminuer leur nombre ôc augmenter le voftre dans <c 
voftrc efprit \ Quelque vaillans que foient les en- <e 
nemis que l'on a a combattre, ôc quoy qu'ils foient cc 
en beaucoup plus grand nombre, on ne laifïë pas <c 
de les vaincre lors qu'on les attaque avechardiefie, f« 
parce que l'on peut plus facilement garder fon ordre cc 
Ôc fe fecourir : au lieu que la quantité de troupes <c 
reçoit fouvent plus de dommage par la confufîon <e 
qu'elle apporte, que par les efforts des ennemis. <c 
Cette audace , ce dcfcfpoir , & cette fureur en '* 
quoy confifte la principale force des Juifs , peut < c 
fans doute fervir de beaucoup lors que la bonne for- <c 
tune les féconde : mais le moindre mauvais fuc.- <c 
ces éteint cc grand feu 6c le rend inutile & mépri- < c 
fable. Aucontraire la conduite, la fermeté, & cc 
le courage qui nous font pouffer fi avant le bon- << 
heur de nos armes, ne nous abandonnent pas lors cc 
que cc bonheur nous abandonne : Quelle honte <c 
nous feroit-ce de témoigner moins de cœur pour €C 
affermir nos conqueftes Se foûtenir noftre gloire , (< 
que les Juifs n'en ont pour défendre leur liberté & <c 
leur patrie ) Et après avoir domté toute la terre <c 
pourrions-nous fouffrir que ce peuple euft plus long- <e 
temps la hardieffe de nous rentier ) Qu'avons-nous <c 
à appréhender, puisque quand mefme nous-nous fC 
trouverions trop foibles, noftre fecours eft fi pro- tc 
chc qu'il rétabliroit le combat ï Mais nousrempor- " 
terons feuls l'honneur de cette victoire, fi fans at- 
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y> tandre ceux que mon pcre envoyé pour nous foûv 
„, tenir, nous ne permettons pas qu^ils la partagent 
avec nous. Il s'agit aujourd'huy du jugement que 
l'on doit faire de mon pere ,. de moy , & de vous : 
de luy , pour fçavoir s'il merire cette haute repu- 
9> tation que tant de grandes actions luy ont acqui- 
99 fe : de moy, pour connoiftre fi je fuis digne d'ek 
9> tre fon fils : Se de vous , pour voir fi je dois 
j, m'eftimer heureux de vous commander. Comme 
99 mon pcre eft accoutumé à vaincre toujours : de 
9> quels yeux pourroit-U me regarder fi j'eftois vain- 
39 eu ? & pourriez-vous fouffrir la honte de ne de- 
99 meurer pas victorieux en voyant voftre chef mê> 
99 prifer les plus grands périls pour vous ouvrir le che- 
99 min à la victoire ) Suivez-moy donc avec une 
99 ferme confiance que Dieu m'afli.ftera dans ce corn- 
99 bat 5 & ne doutez point que nous ne furmontions 
99 beaucoup plus facilement les ennemis en nous 
99 méfiant avec eux , qu'en ne les attaquant que de 
>,loin. . 



Chapitre XXXIV. 

Tit e défait nn grand nombre de Juifs , (§* fe rend ex- 
fuite maiftre de Tarjchée. . 

CEsparolesdeTiteinfpirerentaux fiens une tel- 
le ardeur de combattre qu'elle fembloit avoit 
4 quelque chofe de divin : & ils virent avec peine ar- 
river Trajan avec quatre cens chevaux , parce qu'ils» 
confideroient comme une diminution de leur gloi- 
' rela part qu'ils auroient à la victoire. Vefpafien 
: envoya aufiî en ce mefmc-temps Antoine, Silon avec 
deux mille archers occuper la montagne oppofée 
à la ville , afin d'empefeher comme ils firent,. 
* ceux qui eftoient ordonnez pour la garde des mu-> 
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railles d'ofer fe prefenter pour les défendre. Tite 
pour paroiftre plus fort mit fes gens en bataille fur 
une ligne qui fàifoit un auffi grand front que la tefte 
des ennemis , pouflà le premier (on chev al pour les 
enfoncer , 5c tous les liens le fuivirent avec de 
grands cris. Les Juifs quoy qu'c ftonnez de leur har- 
diefle & de leur ordre firent cjuelque refiftance^ 
mais ne pouvant long-temps foùtenir cette cavale- 
rie 5c eftant foulez aux pieds des chevaux , plufieurs 
demeurèrent morts fur la place, ôc les autres s'en- 
fuirent en defordre vers la ville. Les Romains les 
pourfuivirent avec ardeur , tuoient les uns par der- 
rière, prévenoient les autres par la vîtefle de leurs 
chevaux Ôc les frapoient alors au vifage, contral- 
gnoient ceux qui ettoient déjà- proches des rem pars 
de regagner la campagne ^ & les perçoientde coups 
quand dans un fi grand defordre ils tomboient les 
uns fur les autres. Ainfi il ne fefauvade toute cet- 
te grande multitude que ceux qui purent rentrer 
dans la ville. 

11 arriva enfuite une tres-grande divifion entre 
les naturels habirans 6c les étrangers : car ces prer- 
miers qui s'eftoient contre leur gré engagez dans 
cette guerre en avoient encore plus d'averfion après 
un fi mauvais fucçés: ôcles autres dont le nombre 
cftoit fort grand continuoient à les y contraindre. 
Ainfi ils entrèrent dans une telle conteftation qu'il 
eftoit facile de juger par leurs cris qu'ils cftoient 
prefts d'en venir aux mains. Comme Tite eftoit 
proche des murailles il n'eut pas peine à les en- 
tendre , & pour profiter de Toccafion il dit aux 
fiens d'un ton de voix capable de les animer en- 
core davantage : Que tardez-vous , mes compa- ' 
gnons, à remporter la victoire que Dieu vous met c 
entre les mains \ N'entendez-vous pas les cris de c 
ceux que leur fuite à dérobez à noftre vengeance ] ( 
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La ville eft à nous, pourvoi que nous l'attaquions 
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avec autant de promtitude que de courage. On 
ne fçauroit autrement rien exécuter de grand. Mais 
99 en ne perdant pas un moment nos ennemis n'auront 
>y pas le Ioifir de fê réunir, ny nos amis lctempsdc 
„ venir à nous : &ainfi nous ajouterons à la vi&oire 
> , oue nous venons de remporter avec fi peu de gen* 
j, fur un fi grand nombre, l'honneur de nous eftrc 
>9 feuls rendus maiftres de cette place. 

Apres avoir parlé de la forte il monta à cheval > 
& fuivi des fiens pouffa du cofté du lac 6c entra le 
premier dans la ville. Une fi extraordinaire har- 
diefle étonna tellement ceux qui eftoicntdc garde de 
cecofté-lk qu'ilsprirent la fuite : Jcfus avec les fiens 
gagna la campagne : d'autres courant vers le lac 
tomboient entre les mains des Romains : d'au- 
tres eftoient tuez en voulant monter fur leurs bar- 

3ues : & d'autres Teftoient lorsqu'ils s'efforçoient 
e gagner à la nage ceux qui eftoient plus avancés.. 
Le carnage eftoit en mcfme temps tres-grand dans 
la ville , non fans quelque refiftanec de ces étran- 
gers qui n'avoient pu s'enfuir avec Jcfus : mais les 
naturels habitans ne fe defendoient point , parce que 
n'ayant point approuvé la guerre ils efpcroient que 
les Romains leur pardonneroient. 

Tite après avoir fait tailler en pieceslcs faftieux 
commanda d'épargner ce peupler & ceux qui s'ef- 
tôient fauvez air le lac voyant la ville prife s'en 
éloignèrent le plus qu'ils purent. On peut juger quel- 
le fut la joyc de Vefpaficn d'un fiiccés fi glorieux 
pour fbn fils que l'on pouvoit dire qu'il a voit termi- 
né une grande partie de cette guerre. Il commanda 
aulïî-toft de faire garde tout à l'entour de la ville afin 
que nul n'en pûft échaper, alla le lendemain fur le 
lac , & ordonna de faire des vaiflèaux pour pourfui- 
Vrc ceux qui y cherchoient leur retraite. Comme*" 
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il y avoit dans la ville grande abondance des chofes 
propres pourcefujetôc quantité d'ouvriers > on en 
fit plufieurs en peu de jours . 



Chapitre XXXV. 

Defcriftion du lac de Genczjireth» de l'admirable fer* 
ùlitcdc la terre (fui V environne» ($*de la four ce 

du Jourdain* 

T E lac de Genezareth prend fon nom de Ta terre 233v 
■■-'qui l'environne. Sa longueur eft de cent ftadesj 
fa largeur de quarante j & il n'y a point de rivières 
ny mcfmc de fontaines qui foient plus tranquilles. 
Son eau eft tres-bonne à boire , & tres-facile à pui- 
fèr parce qu'il n'y a fur fur fon rivage qu'un gravier 
fort doux. Elle eft fi froide qu'elle ne perd pas mef- 
me fa froideur lors que ceux du pais (elon leur coû- 
tume la mettent au foleil pour réchauffer durant les 
plus grandes chaleurs de l'efté. H y a quantité de 
dtverfes fortes de poiflbns qui ne fc rencontrent 
point ailleurs, & le Jourdain traverfe celacparlc 
milieu. Il femblc qu'il tire Ion origine de Panion. 
Mais la vérité eft qu'il vient par deflous terre d'une 
autre fource nommée Phiale diftant de fix-vingt 
ftades de Cefarée du cofté de main droite x 6c proche 
du chemin parohl'onvaà la Trachonite. Elle eft 
fi ronde <\uc c'eft ce qui luv a fait donner le nom de 
Phiale, &c elle remplit toujours fi également fon 
baflîn qu'on ne la voit jamais ny diminuer ny s'ac- 
croiftre. On avoit toujours ignoré jufques à Hero- 
de le Tetrarque que cette fontaine fuftlafourccdu 
Jourdain : mais ce Prince y ayant fait jetter de la 
paille on trouva après cette paille dans la fource de 
Panion d'où l'on ne doutoit point auparavant que 
ce fleuve ne procedaft. Cette fource de Panion eft 

na* 
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naturellement fort belle 5 mais la magnificence Ai 
Roy Agrippa l'a encore extrêmement embellie. 
Après que le Jourdain qui femble avoir pris là fon 
commencement a traverfé les marefts fangeux du 
Tac de Semechonite , & continué fon cours du- 
rant fix-vingt autres ftades,. il paflè au defïbus de 
la ville de Juliade à travers le lac de Genezareth, 
d'où apre's avoir encore coulé durant un Ion* 
efpace dans le defert il fe rend dans le lac AI* 
phaltide. 

La terre qui environne le lac de Genezareth & 
qui porte le mefme nom eft également admira- 
ble par fa beauté & par fa fécondité.' Il n'y a point 
de plantes que la nature ne la rende capable de 
porter ny rien que Part & le travail de ceux 
qui r habitent ne contribuent pour faire qu'un tel 
avantage ne leur foit pas inutile. L'air y eft fi 
tempéré qu'il eft propre à toutes fortes de fruits. 
On y voit en grande quantité des noyers qui font 
des arbres qui fe plaifent dans les climats les plus 
froids ; ôc ceux qui ont befoin de plus de cha- 
leur , comme les palmiers -, & d'un air doux Ôc 
modère comme les figuiers & les Oliviers nV ren- 
contrent pas moins ce qu'ils défirent : en forte qu'il 
femble que la, nature par un effort de fon amour 
pour ce beau pais prend plaifir d'allier des chofes 
contraires , & que par une agreâble conteftation 
toutes les faifons favorifent « Pcnvy cette heureufe 
terre : car elle ne produit pas feulement tant 
d excellens fruits, mais ils s'y confervent fi long- 
temps que l'on y mange durant dix mois des ra! 
iins ôc des figues, & d'autres fruits durant toute 
1 année Outre cette température de Pair on y voit 
couler les eaux d'une fource tres-abondante qui 
porte le nom de Capernaum , que quelques-uns 
cioyent eftre une petite branche du Nil, parce 
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que Ton y trouve des poiflons femblables au Co- 
racin d'Alexandrie qui ne fe voit nulle part que 
là ôc dans ce grand fleuve. La longueur de ce pais 
le long du lac de Genezareth , qui porte le mef- 
mc nom, eft de trente ftades , Ôc fa largeur de 
vingt. 



Chapitre XXXVI. 

Combat naval dam lequel Veffafîen défait fur le lac 
de Genezareth tous ceux qui s'ejlôieat fauves de 
Tarichée.. 

QUand les vaifleaux que Vefpafien avoit fait 28 4» 
conftruire furent achevez, il s'embarqua def- 
fus avec autant de gens qu'il creut en avoir befoin 
contre ceux qui s'eftoient fauvez fur le lac ; & il ne 
leur refta plus alors aucune efperance de falun Ils 
n'ofoient prendre terre , parce que toutes chofes 
leur y eftoient contraires : ôc ils ne pouvpient 
qu'avec un extrême defavantage combattre fur 
Peau , acaufe que leurs barques qui n'eftoient pro- 
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lur enacune us n oioicnt aooraer les romains. 
Ainfi tour ce qu'ils pouvoient faire eftoit de voltiger 
àPentour d'eux ôc de leur jetter de loin des pierres, 
ôc quelque-fois mcfme.de prési mais foiten l'une 
ou en l'autre forte ils leur faifoient peu de mal 
ôc en recevoient beaucoup. Car ces pierres ne pro- 
duifoient autre effet que du bruit en rencontrant 
les armes des Romains : ôc lors qu'ils ofoient les 
approcher de plus près ils eftoient renverfez avec 
leurs barques. Les Romains tuoient à coups de ja- 
velots ceux qui fe trouvoient à leur pouce, ôc à 
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coups d'épée ceux qui eftoientdans les barques où 
ils entroient. Ils en prenoient d'autres avec leurs 
barques qui fetrouvoient au milieu du choc enfer- 
mées entre les deux flotes $ tuoientà coups de flè- 
ches ou enfonçoient avec leurs vaifïèaux ceux qui 
tafehoient de fe fauver , 6c coupoient la tefte ou 
les mains à ceux qui dans Pextremitédeleurdefef- 
poir venoient vers eux à la nage. Ainfî ces mife- 
rablesperiffbient en cent manières différentes, juf- 
ques à ce qu'ayant efté entièrement défaits ôc vou- 
lant gagner la terre , les uns eftoient tuez fur le 
lac a coups defleches , les autreseftant prefts d'a- 
border Ce trouvoient enveloppez de toutes parts; 
& ceux qui pouvoient prendre terre n'av oient pas 
la fortune plus favorable. Tellement qu'il n'en 
échappa un feul de cet horrible carnage. Le lac 
eftoit rouge de fang , (on rivage plein de naufra- 
ges , & l'un & l'autre tout couvert de morts. 
Peu de jours après ces corps enflez ôc livides cor- 
rompirent l'air dételle forte par leur puanteur que 
toute cette contrée en fut inférée : & ce fpefta- 
dc eftoit Cl affreux: qu'il ne donnoit pas feulement 
de l'horreur aux Juifs > mais contraignoit mcfmc 
les Romains d'en cftre touchez quoy qu'ils en fuf- 
fent la caufe. Telle fut la fin de ce combat naval : 
6c le nombre de ceux qui y périrent ou dans la ville 
fut de fix mille cinq cens hommes. 
t r ; Vefpaficn enfuite de ces deux exploits monta 
dansTarichée fur fbn tribunal pour délibérer avec 
les principaux officiers de fon armée s'il traiteroit 
moins favorablement que les habitans ces étran- 
gers qui avoient efté caufe de la guerre , ou s'il 
leur fauveroit aufïi la vie. Tous furent d'avis de 
les faire mourir, parce que /l'ayant rien ils nede- 
meureroient jamais en repos fi on les mettoit en 
liberté , mais contramdroient à faire la guerre 

ceux 
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ceux chez qui ils fe retireroient. Vefpafien ne met- 
toit point en doute qu'ils ne fufTent indignes de par- 
don, ôc que fi on le leur accordoitilsne s'élevaC 
fent contre ceux qui leur auroient fauve la vie: 
mais il eftoit en peine de la manière dont il les fe- 
roit mourir, parce qu'il eftoit perfuadé que fi c'ef- 
toit dans Tarichée , les habitans ne pourroient fan3 
une extrême douleur voir répandre le fangdetant 
de gens pour qui ilsavoient intercédé - y ôc il avoit 
peine à fe refoudre de donner ce deplaifir à ceux 
qui s'eftoient rendôs à lùy lùr la promefïc qu'il 
leur avoit faite de les bien traiter. Il creut néan- 
moins ne Ce devoir pas oppofer aux fèntimens de 
tant d'ofïiciersquifoûtenoient qu'il n'y avoit point 
de rigueur qu'on ne deuft exercer contre les Juifs>. 
Ôc qu'il faloit préférer rutile à l'honnefte dans une 
occafion où comme en celle-là on ne pouvoit fa- 
tisfairc à tous les deux. Ainfi il permit a ces étran- 
gers de fe retirer par le feul chemin.qui conduit à 
Tyberiade : & comme les hommes ajoûtent aifé- 
ment foy à ce qu'ils défirent , ils marchoient fans 
craindre ny qu'on entreprift fur leur vie , ny qu'on 
leur oftaft leur argent.. Les Romains pour empê- 
cher qu'aucun! d'eux ne pûft échaper les conduifi- 
rent v a Tyberiade , & 1<£ enfermèrent dans la vil- 
le. Vefpafien y arriva aufïî-toft a prés , & les fît 
tous mettre dans le lieu des exercices publics. La- 
il fit tuer tous les vieillards ôc ceux qui cftoient in- 
•capables de porta* les armes dont le nombre eftoit 
de douze cens, ôc envoya à Néron fix mille hom- 
mes forts ôc robuftcs pour travailler à l'Ifthmede 
la Morée. Quant au menu peuple il le rendit 
efclave , en vendit trente mille quatre cens , ôc 
donna le refte au Roy Agrippa avec pouvoir de 
faire tout ce qu'il voudroit de ceux qui cftoient de 
fon royaume. Les autres cftoient de la Trachonite, 

de 
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de la Gaulanite , S'Hippen , 6c plufieurs de Ga- 
dara , dont la plufpart eftoient des feditieux 5c 
des fugitifs qui ne pouvant vivre en paix avoient 
excité la guerre. Ils avoient efté pris le huitième 
Jour de Septembre. 
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* conf ocrer fur le portail du Temple. Severechafiiment 

GumeTomtL S ■ qu'il 
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qu'il en fait. Horrible maladie de ce Prince, cruels 

wdresqu'ildonneaSaloméfaf«urCs t * foumary. 
Augufte fe remet à luy de d/fpôj er comme il voudroit 
dAntip ater. Ses douleurs tayaut repris il fe veut 
tuer. Sur le bruit de Jh mort Antidater voulant cor- 
rompre fes gardes Ut envoyé tuer. Change fontefta- 
ment déclare Arcbelaas fon fuccejjfvur. Il meurt 
xinq jours apris Antipater. Superbes funérailles 
qu Archelam luy fait faire. 206 

LIVRE SECOND. 

Chapitre A Rchdaus enfui te des funérailles du Roy 
PREMIER. Herode fonperevaau Temple ,ok il efi 
receu avec de grandes acclamations, il accorde 
au peuple toutes fes demandes. 2 1 2 

II. Quelques Juifs qui demandoient la vengeance 
. de la mort de Judo*, de Mathiat, des autres 

qiï Herode avoit fait mourir acaufe de cet Aigle 
. arraché du portail du Temple , excitent une Jeditton 
qui oblige Archelaus d? en jarre tuer trots mille. Il 
part enfui te pour fon voyaye de Rome. 2 1 3 

III. Sabinsts Intendant pour Augufte en Syrie va à Je- 
rnf dem pourfefiufr destrejors laijfez, par Herode , 

- <y des fortereffes. ,2)6 

I V. AntipM l'un des fils d 1 Herode va aufji à Rome 
pour contefter le royaume À A chetons. , ibid. 

V. Gronder evolte M-rivee dans Jerufalem parlamau- 
vaife conduite deSabinus durant qu^Arcbelaus efioit 
À Rome 220 

V L Autres grands troubles arrivez* dans la Judée 
durant l'abjence dArcbdaus. 221 

VIL Varus Gouverneur de Syrie peur les Romains 
reprime les foûlevemens arrivez? dans la^ Ju- 
dee. 225 

VIII. Les J*ift envoyent des Ambajfadeurs a Au- 
gufte pour le prier de les exemter d* obéir à des 
Rois* (f de les réunir À la Syrie. Us ùty parlent 

cou- 
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contre Arcbelaus & contre la mémoire d'Hero~ 
. de. 227 

IX Augufie confirme le tefiament d'Her*de£$ remet 
à fes enfans ce qu'il luy avoit légué. 229 

X. D'un impofleur qui Je difoitefire Alexandre fils du 
Hoy Herode le Grand. Augufie l'envoyé aux gale- 
res. 230. 

X I. Augufie fur les plaintes que les Juifs Ihj font 
d Arcbelaus le relègue à Vienne dans les Gaules (§* 
confifque tout fou bien. Mort de la Prtnceffe Gla- 
pbiraqu' Arcbelaus avoit époufée, <^ qui avoit eflé 
mariée en premières noces À Alexandre fils du Roy 
Herode le Grand Cff de la Reine Marianne. Songes 
qu'ils avoient eus. j 25 $ 

XII. Un nommé Judas Galiléen efiablit far mi les 
Juifs une quatrième fe&e. Des autres trbù feétes 
qut y efiotentdeja, particulièrement de celle des. 

- EJfeniens. 234 

XIII. Mort de S atome fœur du Roy Herode le 
Grand. Mort d Augufie, Tibère luyfuccede à l'Em- 
pire. 242 

X I V. Les Jnifsfupportent fi impatiemment que Pila- 
te Gouverneur de Judée eufl jatt entrer dans Jeru- 
fclem des drapeaux où efrott la figure de l'Empereur 
qu'tlles entait retire): Axtreemotton des Juijs qu y il 
chaffie. ' 24? 

XV. Tibère fait mettre en prifon Agrippa fils d'Art fi 
tobule fils d' Herode le Grand (ff ilj demeura jujques 
h la m ort de cet Empei-eur. 24 5 

XVI. L'Empereur Gain* Ccdigula dôme à Agrippa 
laTetrarchtequ'avoit Pbilippes, Ntablit Roy. 
Herode le Tetr arque beau-jrere d' Agrippa va à 
Rome pour eflre aufji déclaré Roy : mai* au Iteu 
de t obtenir Gants donne fa Tetrarcbie k Agrip- 
pa. »t>id. 

XVII. L'Empereur Caïus ordonne k Pétrone Couver* 
neur de Syrie de contraindre les Juifs par les armet 

S z Àre* 
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i recevoir fa ftatuè dans le Temple. Mais Pétrone- 
fiéchy far leurs prières luy écrivit en leur faveur : ce 
qui luy aurait coUté la vie fi ce Princene fuftmorti 
auffi-toft après. • 246 

XVIII. V Empereur Caîus ayant efîé ajfajfiné , U 
Sénat veut reprendre l'autorité : mais les gens de 
guerre déclarent Claudius Empereur, le Sénat 
eft contraint de céder. Claudius confirme le Roy A- 
grippa dans le royaume de Judée > y ajoute encore 
d'autres Eftats>(& donne à fier ode fin frère le royau- 
me de Chalcide. 2.5 o 

XIX. Mort du Roy Agrippa fur nommé le&r and. Sa 
pofterité. Lajeunejfed' Agrippa f on fils efl caufe que 
l'Empereur Claudius réduit la Judée en Province. 
Il y envoyé pour Gouverneur Cufptus Fadas , 
enfuit* Tibère Alexandre. .. 253 

X X. L'Empereur Claudius donne à Agrippa fils du 
Roy AgrsppaleGrandle royaume de Chalcide qu'a- 
voit Mer ode fon oncle. Vinfolence d'unfotdat des* 
troupes Romaines çaufe dans Jerufalemla mort d\un 
tres-grandnombre de Juifs. Antre infolence d \un au- 
tre foldaf. 25^ 

XXI. Grand différend entre les Juifs de Galilée* 

les Samaritains que Cumanus Gouverneur de Judée 
favorife. Quctdratus Gouverneur de Syrie l'envoyé k 
Rome avejcplufieurs autres pour Je juftifier devant 

ï*PEmpe>'eur Claudius , en fait mourir quelques? 

^#ns. UEmpereuK envoyé Cumanus en exd , pourvoit 
Félix du Gouvernement de la Judée » donne à 
Agrippa au lieu du roy aume de Chalcide la Tetrar- 
ibïe qu'avoit eus Pbtlippes pluficurs autres Ef- 
tjtts. Mort de Claudius. Néron luy Jltccede a ÏEm- 
pire. t 256 

XXII. Horribles cruautés <& folies de l'Empereur 
Néron. Félix Gouverneur de Judée fait une rude 
guerre aux voleurs qui la ravageoient. 2 5 9, 

XX III. Grand nombre de meurtres commis dans 

Jem: 
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Jerufctlcm par des aff affins qu'on ttommoit Si- 
catres. Voleurs faux Prophètes chafticz, far 
Félix Gouverneur de Judée. Grande contefla- 
t ton entre les Juifs 'les autres habit ans de Ce far èe. 
Tejlus Juccede à Feltx au Gouvernement de la Judée. 

260 

XXIV. Mb mus fuccedek Feflas au Gouvernement de 
ta Judée traite tyranmquement les Juifs. Flots** 
lu y fuccede en cette charge refait encore beaucoup pis 
que luy. Les Grecs de Ccfarèe gagnent leur cakfe 
devant Néron contre les Juif s qui demeur osent dans, 
cette ville. 26? 

XXV. Grande conteflation entre les Grecs les Jus]*, 
de Cejarée. Ils en viennent aux armes , (S'ies Jktjs, 
font contraints de quitter la ville. Florus Gouver- 
neur de Judée au Iteu de leur rendre juftice les traite 
outrageufement. Les Juifs de ]eruf aient s*en. é- 
meuvent quelques- uns difent des paroles off en- 
fant es contre Florus. Il va à ] erufalem fart dé- 
cînrer À coups de j ouet (g* crucifier devant fon tribu- 
nal des Qu'ifs qui e(l osent honoretade la qualité de Che- 
valiers Romains. . 26 5 

XXVI. La Reine Bérénice fœur du Roy Agrippa vou- 
lant adoucir fejprit de Florus four fatre ceffer fa . 
cruauté > court clle-mefmefàrtunedclavie. 270 

XXVII. Florus oblige, par une foiriblè méchance- 
té , les habitans de }erufalem £ aller par honneur 
ait devant des troupes Romaines qu y tl faijàit venir 
deCefarée; (J? commande h ces me (mes troupes de 
les charga' au lieu de leur rendre leur falut. Mais 
enfin le peuple fe met en defence, (c? Florus ne pou- 
vant exécuter le dejfein qu'il aveit depiSerle Jdcré 
treforJeretireàCefarje. 271 

XX VIII. Florus mande h CeflUiS Gouvei neur de Syrie 
que les] uif s s* cfl oient revolt ex*,; (S'eux deleurcoftè 
aceufent Florus auprès de luy. Cèflias envoyé fur les . 
lieux pour s'informer de la vérité. Le Roy Ag'ifpA 

S 3 vtejitL 
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nient à Jerufylem trouve le peuple forte kpren^ 
dre les armes fi m ne luy jaifoit juflice de Flores. 
Grande Harangue qu'il 'jatt pour t en détourner en 
luy repref entant quelle eflott la pittjfance des Ro- 
mains. 274 

XXIX. La Harangue du Roy Agrippa perfuade le 
peuple. Mais ce Prince Pexhortant enfuit e d'o+- 
beir à Floru* jufques à ce que l'Empereur luy eufl 
donné un fuccejjeur > si s'en irrite de telle forte 
qu'il lechaffede la ville avec des paroles offenfantes. 

289 

XXX. Les fed/tieux fur prennent Majfada t coupent la 
gorge à la garni fon Romaine : Eleazjtr fils du* 
Sacrificateur Ananitt* empefche de recevoir les vi- 
ctimes offertes par des étrangers : en quoy l'Empereur 
fc trouvait compris. , ibid. . 

XXXI. Les principaux Je Jerufalem après s 9 efire effor- 
cez* d'appaifer la fedition envoyent. demander des 
troupes à Flores* & au, Roy Agrippa. Flora* qui ne 
defiroitque le defordrene leur en envoyé point. : mais 
Agrippa leur envojc trois mille hommes. Ils envi eu* 
nent aux mains avec les factieux , qui efianten beau- 
coup plus grand nombre les contraignent de fe ;v- 
tirer dansle. haut palais, 3 brûlent le greffe des actes 
piblicsaveç les palais du Roy Agrippa & de la Reine 
Bérénice, ajfiegent le bout palais, . 19a 

XXXII. Manahemfercnd chef des feditieux^ continué 
le fiege du haut palais» les affiegez, font contraints 
defe retirer dans_ les tours Royales. Ce . Manahem 

. qui faifoitle Roy efi exécuté en public ; ceux 
qui avaient formé, un party contre luy continuent 
le fiege* prennent ces tours par capitulation» man- 
quent de jby aux Romains* (§* tes tuent totis 4 la 
referve de leur chef. 294, 

XXXIII. Les habit ans de Cefarée coupent la gorge a 
vingt mille Juifs qui demeur 'oient dans leur ville. 
JUes autres Juifs four s'en venger font de très grands 
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ravages; (ff les Syriens de leur coftè n'en font pa* - 
moins. Efiat déplorable oU laSjrte je tronve réduite, . 

298 

XXXIV. Horrible trahi/on par laquelle ceux de S ato- 
pglis maffacrent trcit* mille Jutfs qui demeur oient 
dans leur ville. Valeur tonte extraordinaire de Simoiu 
fils de S ad f m de ces Juif fa mort plus, que 
tragique*. 300 

XXXV. Cruautez, exercées contre les Juifs en diver- 
fes autres villes, particulièrement par Farus. 

300 

XXXVI. Les anciens habit ans d'Alexandrie tuent 
cinquante mille Juifs qui y efi oient habituez, depuis 
long-temps, à qut Cefar avoit donne comme à 
eux droit de bourgeot fie. , 303 

XXXVII. Cefiius. Gallus Gouverneur Ae Syrie entre a- 
vcc une grande armée Romaine dans la Judée où il 
ruine plufieursptaces (g* fait de très ^grands ravages x 
Mais s' e fiant approché de Jerufalem les, Juifs t atta- 
quent le contraignent de fe retira: 305 . 

XXXVIII. Le Roy Agrippa envoje deux des fiens vers * 
les f aclieux pour t aj cher de les.r amener a kur.devoir. , 
Ils en tuent l'un , & blejfent l'autre fins les vouloir 
écouter. Le peuple^ improuve extrêmement cette* 

, aéfion., 309, 

XXX IX. Cefiius ajficge le Temple de Jerufalem, 
l'aurait fris s'il n'eufi imprudemment, levé le fiege* 

310 

XL. Les Juifs pourfuivent Ceftius>dans fa retraite, luy 
. tuent quantité de gens , £§* lereduifent À^wir befom 

d'un ftratagêmepourfe fauver. . . 312 
XLI. Cefiius veut faire tomber fur Ilpruslacaufe dic\ 

malheureux fuccés de fa retraite. Ceux de Damas , 
, tuent en trahifon dtx^milLe Juifs qui Jemeuroienf 

dans leur, ville. „ 315 
XLII. Les Juifs nomment de& chefs pour la con-\ 

datte de la guerre qu'ils entrepretomt contre les 
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• Romains, du nombre def quels fut Jofefh auteur de 
cette hifioire , À qui ils donnent le Gouvernement 
de la haute (s? de la bajfe G aidée. Grande dif- 
ctfline qtftl établit» (ff excellent ordre qu^d donne. 

ibid. 

XLIII. De/feins formez, contre Jofifkfar Jean de 
Gifcala qui efioit un très méchant homme. Di- 
vers grands perds que Jofej/h courut y far quelle 
tdreffe il s'en fauva(§? reduifit Jean a fi renfermer 
dans Gtfcda» d'où ii fait en forte que des frtnci- 
faux de Jerufalem envoyent des gens de guerre 
quatre ferfonnes de condition four defojfeder lo- 
Jefh de fon Gouvernement. Jofifh freni ces De- 
futez, frifonniers les renvoyé à Jerufalem, 
où le feu fie les veut tuer. Stratagème de }ofefh 
four ref rendre Tyberiade qui s'eflost révoltée contre 
luy. 319 

X Ll V. Les Juifs fefrefarent * la guerre contre les Ro- 
mains. Vùlertes (ff ravages jatts far Simon fils de 
Giorts. 329 

- 

LIVRE T K O ÎSIE'ME. 

CHAPITRE T y Smftreur Néron donne à Veffafien le 

PJIEMIER. *-* commandement de f es armées de Syrie 
four faire la guerre aux J uiff. 33* 

H. Les Juifs voulant attaquer la ville ètAfcalon oit il y » 
avoit une garni fon Romaine > fer dent dix -huit mille 
hommes en deux combats avec Jean Silos deux de 
leurs chejs, £e? Niger qui e/fo/t le troifiéme fe fauve 
comme far miracle. 333 

HI. Veffafien arrive en Syrie, <jf les habitons de Se- 
f forts la frincifale vil/ede laGalilée, quieftoitde- 
meurée attachée au farty des Romains contre ceux de 
leur frofre nation» reçoivent garnif on de luy* 335 

IV. Dejcrrftion de la Galilée* de la Judée,. <& de 
quelques autres frovinces voi fines* . $$6 

■ * V.Yeffa- 
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V. Vefpafien Tite fin fils Je rendent a Ptolemaïdt 
avec une armée de fiixante mille hommes. 339. 

V I. De la difcipltne des Romains dans la guerre. 341 

VII. Placide l'un des chcfs.de t armée de Vefpafien 
veut attaquer la ville de Jotapat. Mais les Juifs le 
contraignent & abandonner honteufiment cette en- 
treprife. 345 

VIII. Vefpafien entre en ferfonne dans la G aidé ex. 
Ordre de la marche de fin armée. . 34$ 

I X. Le feul bruit de la venus de Vefpafien étonne telle- 
ment les Juifs que Jofefh fi trouvant prefqueentiere* 
rement abandonné fe retire à Tyberiadc\ 348 

X» Jofeph donne avis aux principaux dejerufalem de 
tefiat des chofes, ibid/. 

X I. Vefpafien aJJiege Jotapat oit Jofepb S eftoit enfer- 
mi. Dsvers affauts donnez, inutilement/ 349^ 

XII. Dejcript ion de Jotapat. Vefpafien fait travail- 
ler à une grande plate-forme ou terraffe pour delà 
battre la ville. Efforts des Juifs pour retarder ce t 
travail. , 352 

XIII. Jofeph fait élever m mur pins haut que-la ter- 
raffe des Romains. Les affegez, manquant d'eau, , 
Vefpafien veut prendre la ville par famine. Un Jfra- 
tagême dejojeph luy fait changer dedeffein, 

en revsent à lavoye de la force. 3 54 

XI V. JofephjKvojantflus d'efperance de fauner Jo- 
tapat veut fe retirer 5 mais le dejèfpoir qu'en té- 
moignent les habitans le fait refoudre à demeurer. 
FuneuJes forties des affîegez,. , 3$fr 

XV. Les Romains abattent le mur de la ville avec ,le 
bdier. DeJcription effets de cette machine. Les 
Juifs ont recours ait feu , & britlent les machines 

les travaux des Romains. . 359 

XVI. jééttons extraordinaires de valeur de quelques- 
. uns des affxegci dans Jotapat. VeJpafien e/l bleffé 

d'un coup de flèche Les Romains animez. par cette 
ble/fuKC doivent un furieux ajfaut. $fi 1 

XYIL 



Digitized by Google 



TABLE DES CHAPITRES. 

• 

XVII. Etranges effets des machines des Romains. 
Furieufe attaque durant la nuifl. Lesaffiegei, ré- 
parent la brèche avec un travail infatigable. 363 

XVIII. Furieux affaut donné à>Jotapat, où après 
des actions incroyables de valeur faites de partie? 
d'autre les Romains mettoient déjà le pied fur la 
brèche. 3 64 

XIX. Les ajftegez, répandent tant d'huile bouillante 
fur les Romains qu'ils les contraignent de ce/fer 
t affaut.^ - ■ 367 

XX. Vefpaften fait élever encore davantage fis 
plates-formes ou terraffes , <& pofer defftcs des 
tours. 368 

XXL Trayon efr envoyé par Vefpaften contre Japba. 
Et Tite prend enfui te cette ville. 3*9 

XXII. Cerealis envoyé par Vefpaften contre les Sa- 
maritains en tué pUudconut mille fur la montagne 
deGarizJm. 371 

XXIII. Vefpaften averti par un transfuge de ïeftat 
des affxegés dans Jotapat les furprend au point du 
jour lors qu'Us s'eftoteut prefque tous endormis.. 
Etrange ma ff acre. Vefpafien fait ruiner la ville 
mettre le feu aux fortereffes. 372 

XXIV. jofeph fe fauve dans une caverne oh il ren- 
contre quarante des ftens. Il eft découvert par une 
femme. Vefpaften envoyé un Tribun de fis amis luj 
donner toutes les affur onces qu'il pouvoit deftrerr 
(g* il fe refout 'de fi rendre à Ihj. 3 7 5 

XXV. Jofeph fi voulant rendre aux Romains ceux 
qui eftoieut avecluy dans cette caverne luj en font 
£ effranges reproches , (f l'exhortent a prendre 
la mefme refolntion qu'eux de fe tuer. Dtfcours qu'il 
leur fait pour les détourner de ce deffein*. 3 77 

XXVI. Jofeph ne pouvant détourner ceux qui efi 
t oient avec luy de la refolntion qu'ils avaient prifi 

. de fe tuer , il leur perfuade de jetter le fort pour 
tftre tuez, par leurs compagnons , {§> non pas par 

eux* 
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tux-mefmes. Il démettre fini en vie avec un autre, 
fi rend aux Romains. Il eft mené à Vefpaften. 
Sentiment favorables de Tite pour luy. 3 S 1 

XXVII. Vefpaften voulant envoyer Jojèpb prifonnier 
k Néron, Jojeph luy fait changer de dejfetu en luy 
fredifant qu'il ferott Empereur (§* Tite fin jus 
après luy. 384 

X X V 1 1 1. Vefpaften met une partie de fis troupes en 

Quartier d'hyver dans Cefarée ($> dans Scitopo- 
s. 385 

XXIX. Les Romains prennent fan peine la ville de 
]oppé> que Vefpaften fait ruina': une honible 
tempeflejait pertrtous fis habit ans qui s'en eft oient 
fuis dans leurs vatffeaux. 3 86 

XXX. La jauffe nouvelle que Jofiph avait efte tué 
dans \otapat met toute la ville de ]erufalem dans 
une affliction incroyable. Mais elle fi convertit en 
haine contre luy lois qu'on fient qu'il eft oit fixe- 
ment prifinnier bien traité par les Romains. 388 

XXXI. Le Roy Agrippa convie Vefpaften d'aller 
avec fou armée fi rafraifehir dans fin royaume: 
& Vefpaften fe refiut à réduire fous l'obeïffance 
de ce Prince Tyberiade <^ Tarichée qui s' eft oient 
révoltées contre luy. Il envoyé un Capitaine ex- 
horter ceux de Tyberiade à rentrer dans leur de- 
voir. Mais }efus chef des f adieux le contraint de 
fi retirer. 389 

XXXII. Les principaux habit ans de Tyberiade im- 
plorent la démence de Vefpaften , // leur par- 
donne en faveur du Roy Agrippa. Jefits fis de 
Tobie s'enfuit de Tyberiade à Tarichée. Vefpa- 
ften eft receu dans Tyberiade , ajftege enfui te 
Tarichée. 391 

XXXIII. Tite fi refout d? attaquer avec ftx cens 
chevaux un fort grand nombre de ]utjS fortis de 
Tarichée. Harangue qu'il fait aux Jiens pour les 
animer au combat. 393 

XXXIV. 
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f X X X 1 V. Tite défait m grand nombre de Juifs i (S 1 

fercnd enfuttc maifirc deTartchee. . 
.XX XV. DefmftiondulacdeGenet>areth, de V ad- 
mirable fertilité de la terre qui Venwome , & de 
la fource du Jourdain. ÎS? 
X X X V L Combat naval dans lequel Veffapevt dejatt 
fur le lac de Gemzœreth tous ceux fW ieflotent 
Jauvcz. de Taricbée. ^ l 
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